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27 JUIN 
IVe JOUR DANS L'OCTAVE DE SAINT JEAN 

SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
Invit. Regem Prrecur­

s6ris D6minum, * Venite 
adorémus. 

lnvit. Le Roi Seigneur 
du Précurseur, • Venez, 
adorons-le. 

Hymne 
A NTRA desérti 

sub annis, 
téneris Tu gagnas les antres du 

désert, dès tes plus 
tendres années, pour fuir 
les foules des cités, afin de 
ne pas souiller ta vie du 
moindre péché de la 
langue. 

Civium turmas fugiens, 
petisti, 

Ne levi posses maculâre 
vitam 
Crimine lingure. 

Prrebuit durum tégu­
men camélus 

Artubus sacris, str6phium 
bidéntes; 

Cui latex haustum, so­
ciâta pastum 
Mella locustis. 

Céteri tantum cecinére 
Vatum 

Corde prresâgo jubar af­
futurum; 

Tu quidem mundi scelus 
auferéntem 
Indice prodis. 

Non fuit vasti spâtium 
per orbis 

Sânctior quisquam géni­
tus Joânne, 

Qui ncfas srecli méruit 
lavântem 
Tingere lymphis. 

4 

Le chameau te fournit le 
dur tissu qui couvre tes 
membres sacrés ; les bre­
bis, ta ceinture; la source, 
ta boisson et, pour nourri­
ture, tu joins le miel aux 
sauterelles. 

Les autres prophètes 
n'avaient pu que chanter, 
d'un cœur inspiré, l'étoile 
de l 'aveiiir ; mais toi, tu 
montres du doigt celui qui 
enlève le péché du monde. 

Non, jamais il ne fut, 
dans le vaste univers, plus 
saint enfant que Jean, lui 
qui mérita de donner à 
celui qui lave le monde, le 
baptême d'eau. 
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Sit decus Patri, geni­
treque Proli, 

Et tibi, compar utriusque 
virtus, 

Spiritus semp~r, Deus 
unus omn1 

Témporis revo. Amen. 

Gloire soit au Père, et au 
Fils engendré, et à vous 
leur égal, leur commune 
vertu, Esprit qui êtes tou­
jours avec eux un seul Dieu, 
tout au long du temps. 

Amen. 
A Matines et aux autres Heures. les Antiennes, les 

Psaumes et le Verset des Nocturnes sont de la Férie cou­
rante, comme au Psautier. 

AU Jer NOCTURNE 
Leçons de !'Ecriture courante, avec leurs Répons du 

Temps. 
AU JJe NOCTURNE 

LEÇON IV 
Sermo sancti Sermon de saint 
Basilii Magni Basile le Grand 

Homélie 2 sur le Psaume 28 

[Jean-Baptiste est la « Voix du Seigneur n.] 

yox D6mini super 
aquas. Qualis vox? 

super quas aquas ? V elut 
prophetiam accipiâmus 
quod dictum est. Memi­
neris J oânnis, qui inter­
rogâtus a J udreis : Tu 
quis es? quod resp6nsum 
dâbimus iis, qui misé­
runt nos ? resp6ndit : 
Ego vox clamântis in 
desérto. Igitur vox Do­
mini est Joânnes, An­
gelus a Deo missus ante 
fâciem D6mini, ut para-

LA voix du Seigneur sur 
les eaux 1• Quelle voix? 

sur quelles eaux? Prenons 
ces mots comme une pro­
phétie. Rappelez-vous Jean, 
lorsque les Juifs l'interro­
geaient : Qui es-tu? Que 
dirons-nous à ceux qui nous 
ont envoyés? Il répondit : 
Je suis la voix de celui qui 
crie dans le désert 2• Donc, 
la voix du Seigneur, c'est 
Jean, le Messager envoyé 
par Dieu devant la face du 
Christ, pour préparer au 

I, Ps. z8, 5; au même Psaume apapnicnncnt les citations 1aa1 référcncca. 
2., ]ea11 1, 22. 

5 
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ret Dômino plebem per­
féctam. Hrec igitur vox 
super aquas, erat super 
J ordânem, in quo bapti­
zabat prredicans pœnitén­
tire baptismum ; et non 
solum in J ordâne, sed 
étiam in lEnon prope 
Salim, quia aqure multre 
erant illic. 

R7. Descéndit Angel us 
Domini ad Zachariam, 
dicens : Accipe puerum 
in senectute tua : * Et 
habébit nomen J oânnes 
Baptista. jl. Iste puer 
magnus coram Domino: 
nam et manus ejus cum 
ipso est. Et. 

Seigneur un peuple bien dis­
posé 1• Et cette voix reten­
tit sur les eaux ; c'étaient 
les eaux du Jourdain, où il 
baptisait en prêchant le 
baptême de pénitence, et 
non seulement celles du 
Jourdain, mais encore celles 
d' Ainon, près de Salim, car 
il y avait là beaucoup d'eau2• 

R;. Un ange du Seigneur 
descendit vers Zacharie et 
lui dit : Tu auras un fils 
dans ta vieillesse, * Et il 
aura nom Jean-Baptiste. ;. 
Cet enfant sera grand de­
vant le Seigneur, car la 
main du Seigneur est avec 
lui. Et. 

LEÇON V 
[ ••• « Voix puissante n ••• ] 

JGITUR vox D6mini su-
per aquas, J oannes est 

super baptlsmum. Illic et 
Deus majestâtis intonuit ; 
venit enim vox de crelo, 
dicens : Hic est Filius 
meus diléctus, in quo mi­
hi complâcui. Tune étiam 
D6minus super aquas 
multas dignâtus est des­
céndere in baptisma 
J oânnis, ut compléret 
omnem justitiam qure in 
lege est. Vox Dômini in 

DONC la voix du Seigneur 
sur les eaux, c'est Jean 

sur l'onde baptismale. Là 
aussi, le Dieu de majestl a 
fait gronder son tonnerre, car 
du ciel vint une voix disant : 
Celui-ci · est mon Fils bien­
aimé, en qui j'ai mis mes 
complaisances 3• Alors le Sei­
gueur, lui aussi, daigna des­
cendre dans les eaux pro­
fondes, pour recevoir le 
baptême de Jean, afin d'ac­
complir toute la justice 

I. Lt« 1, 17. 2. Jean I. 23. 3. Matlh. 3, 17. 

6 



27 JUIN /Ve JOUR DANS OCT. S. JEAN 

virtute. Auferet enim de­
bilitâtes p6puli per pœni­
téntire bapdsmum, per 
ipsum baptizans in aqua 
ad pœniténtiam. In vir­
tute est vox, dicens : 
Pœniténtiam agite, ap­
propinquavit enim re­
gnum crel6rum ; et : 
Fa.cite fructus dignos pœ­
niténtire. 

FI:'/. Hic est prrecursor 
diléctus, et lucéma lu­
cens ante D6minum : 
* lpse est enim Joânnes, 
qui viam Domino prrepa­
ravit in erémo; sed et 
Agnum Dei demonstrâ• 
vit, et illuminé.vit mentes 
h6minum. fi. Ipse prreibit 
ante ilium in spiritu et 
virtute Elire. Ipse. 

contenue dans la loi. La 
voix du Seigneur est puis­
sante, car elle guérit les 
infirmités du peuple, par 
le baptême de pénitence, 
baptisant dans l'eau, par sa 
grâce à lui, pour la péni­
tence. Puissante est cette 
voix, lorsqu'elle dit : Faites 
pénitence, car le royaume 
des cieux est proche, et : 
Faites de dignes fruits de 
pénitence 1• 

RI. C'est lui, le Précur­
seur bien-aimé, lampe ar­
dente devant le Seigneur : * 
Car c'est lui, Jean, qui, 
dans le désert, prépara la 
voie du Seigneur, c'est lui 
qui montra l 'Agneau de 
Dieu, et qui éclaira les 
âmes des hommes. jl. Il 
marchera devant le Sei­
gneur, dans l'esprit et la 
vertu d'Élie. Car. 

LEÇON VI 
[ ... « Voix brisant les cèdres ».] 

Vox D6mini confrin- yo1x du Seigneur brisant 
géntis cedros. Potest les cèdres. On peut dire 

dici quod, parans D6mi- que préparer au Sei"gneur 
no p6pulum perf éctum, un peuple bien disposé II et 
elâtas impietates et contra redresser les sentiers tor­
cogniti6nem Dei exal- tueux, c'était abattre et bri­
tâtas confringens ac con- ser cette impiété orgueil­
terens, obliqua faciébat leuse qui s'était élevée con­
recta. Qui enim omnem tre la connaissance de Dieu. 

1. Mallb. 3, z et 8. z. L"' 1, 17. 

7 
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collem ac montera humi­
liat, hic erat qui confrin­
gébat cedros, et Domino 
viam adrequâbat, per hoc 
quod ad pœniténtiam in­
ducébat altum, et elâtum, 
et supérbum cor. Unde 
ejus prreparati6nem sus­
ci piens D6minus, suo ad­
véntu confrégit opp6sitas 
poténtias, cedros Libani 
figura.te dictas. Op6rtet 
enim D6minum regnâre, 
donec ponat inimicos sub 
pedes suos, et cedros istas 
commfnuat. 

R/. Innuébant patri ejus 
quem vellet vocâri eum : 
et p6stulans pugillârem, 
scripsit dicens: * Joânnes 
est nomen ejus. jr, Apér­
tum est os Zacharire, 
et prophetâvit dicens. 
Joânnes. Gloria Patri. 
Joânnes. 

Toute colline et toute mon­
tagne seront abaissées 1 par 
cette voix qui peut briser 
les cèdres, et qui aplanis­
sait alors le chemin du Sei­
gneur, en amenant à la 
pénitence ces cœurs altiers, 
orgueilleux et superbes. 
Ainsi le Seigneur put trou­
ver une voie préparée, et 
son avènement brisa les 
puissances adverses repré­
sentées par les cèdres du 
Liban. Car il faut que le 
Seigneur règne, jusqu'à ce 
qu'il mette ses ennemis 
sous ses pieds et broie tous 
ces cèdres. 

R/. Ils demandaient par 
signes à son père quel nom 
il voulait lui donner, et le 
père, demandant des ta­
blettes, écrivit : * Jean est 
son nom. jr. La bouche 
de Zacharie s'ouvrit, et il 
prophétisa, disant. Jean. 
Gloire au Père. Jean. 

AU Il/8 NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Lucam selon saint Luc 

Chapitre I, 57-68 

ELISABETH implétum 
est tempus pariéndi, 

1. Lw 5, 4 et S· 

8 

LE temps d'enfanter pour 
Elisabeth étant accom-
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et péperit filium. Et au­
diérunt vicfni et cognâti 
ejus quia magnificavit 
D6minus miseric6rdiam 
suam cum illa, et congra­
tulabântur ei. Et réliqua. 

De Homilia sancti 
Ambr6sii Episcopi 

pli, elle mit au monde un 
fils. Et ses voisins et ses 
parents apprirent que le 
Seigneur avait magnifié en 
elle sa miséricorde, et ils 
se réjouissaient avec elle. 
Et le reste. 

De l'Homélie de saint 
Ambroise Évêque 

Livre 2 sur S. Luc, chapitre I, vers la fin 
[La prophétie de Zacharie. Elle enseigne au pécheur à ne pas désespérer.] 

ET Zacharias pater ejus 
implétus est Spiritu 

Sancto, et prophetâbat. 
Vide quam bonus Deus, 
et fâcilis indulgére pec­
câtis ; non solum ablata 
restituit, sed étiam in­
sperâta concédit. Ille du­
dum mutus prophétat ; 
hrec enim grâtia Dei 
maxima, quod eum, qui 
negâverat, confitétur. Ne­
mo ergo diffidat, nemo 
véterum c6nscius delic­
t6rum prremia divina de­
spéret. Novit D6minus 
mutâre senténtiam, si tu 
n6veris emendâre delic­
tum. 

~. Prrecursor D6mini 
venit, de quo ipse testâ­
tur : * Nullus major inter 
natos mulierum J oânne 

9 

ET Zacharie, son père, fut 
rempli de l' Esprit-Saz"nt 

et prophétisa. Vois comme 
Dieu est bon, et comme il 
pardonne facilement les 
fautes ; il ne se contente 
pas de rendre au pécheur 
ce qu'il lui a ôté, il le 
comble encore de dons 
inespérés : Zacharie, tout 
à l'heure muet, prophétise. 
Voilà en effet une très 
grande grâce de Dieu : 
celui qui avait refusé de 
croire, rend témoignage. Que 
personne donc ne perde 
confiance ; que, malgré le 
souvenir des fautes passées, 
personne ne désespère des 
dons de Dieu. Le Seigneur 
saura bien révoquer la sen­
tence, si tu sais réparer 
l'offense. 

~. Le Précurseur du Sei­
gneur est venu, lui dont le 
Seigneur a déclaré : * Nul 
n'est plus grand que Jean-
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Baptista. jf. Hic est enim 
prophéta, et plus quam 
prophéta, de quo Salva­
tor ait. Nullus. 

Baptiste, panni les enfants 
des femmes. jf. Car il est un 
prophète, et plus qu'un 
prophète, lui dont le Sau­
veur a dit. Nul. 

LEÇON VIII 
[Le don de prophétie accordé à son fils.] ET tu, puer, prophéta ET toi, enfant, tu seras 

Altissimi vocâberis. appelé le Prophète du 
Pulchre cum de Domino Très Haut. C'est bien que, 
prophe!aret, ad prophé- prophét!sant sur le Sei­
tam sua verba convértit gneur, il, adresse 1~ p_arole 

' au prophete, pour indiquer 
u~ hoc quoq,ue. ~enef!- que cette qualité de pro­
c1um esse Dom1ru des1- phète est un bienfait du 
gnâret; ne, cum publice Seigneur; sans cela, dans 
enumeraret sua, quasi l'énumération publique des 
ingrâtus tacuisse vide- bienfaits qu'il a reçus, il 
rétur qure agnoscéèat in p~ur:ait paraître f?grat, s'il 
filio. Sed fortâsse âliqui tai~ait ceux qu il reco~-
quas~ irrationâbilem 11a1ss~t en son fils. Mais 

. . , peut-etre quelques-uns pen-
mentis excess~m puten~, seront-ils qu'interpeller un 
quod octo d1erum allo- enfant de huit jours est le fait 
quitur infântem. Verum, d'un esprit qui déraisonne 
si teneâmus, intelligémus par enthousiasme? Au con­
profécto quod p6tuit vo• traire, si nous réfléchissons, 
cem patris natus audire, no~s .c~mprendrons sa?s 
qui Marire salutati6nem, pemequ dapu,aprèssana1s­
ântequam nascerétur au- sance,, entendre. la p:irole de 

, . ' son pere, celm qui, avant 
d1v1t. de naître, entendit la salu­

~. Gabriel Angel us ap­
pâruit Zacharire, dicens : 
Nascétur tibi filius, no­
inen ejus J oânnes vocâ­
bitur : * Et multi in nati­
vitâte ejus gaudébunt. 't. 

IO 

tation de Marie. 
~. L' Ange Gabriel appa­

rut à Zacharie pour lui 
dire : Un fils te naîtra et 
son nom sera Jean ; * Et 
beaucoup se réjouiront en 
sa naissance. jf. Car il sera 
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Erit enim magnus coram 
D6mino, vinum et sfce .. 
ram non bibet. Et. Glo .. 
ria Patri. Et. 

grand devant le Seigneur ; 
il ne boira ni vin, ni boisson 
fermentée. Et. Gloire au 
Père. Et. 

Si ce jour est un samedi, on dit pou:r IXe Leçon l'Homélie 
de la Vigile anticipée des Ss. Apôtres Pierre et Paul, dont 
on fait Mémoire à Laudes, comme il est marqué au jour 
suivant. A\ltre111ent ; 

LEÇON IX 
scIEBAT profécto alias ZACHARIE savait certes 

esse aures prophétre, qu'un prophète a d'au-
gure Spfritu Dei, non tres oreilles, dont l'ouver­
corporis retâte reserântur. ture dépend de !'Esprit de 

1 Dieu et non de l'âge du 
Habébat intel igéndi sen- corps. Il avait un sens 
sum, qui exsultândi ha- capable de comprendre, ce­
bébat afféctum. Simul lui qui avait eu un cœur 
illud advérte, quam pau... capable de tressaillir. Re­
cis Elisabeth, quam mul- marque en même temps 
tis Zacharias prophétet ; comme Elisabeth prophé­
et utérque Sancto replé- tise brièvement., et Zacharie 
tus Spiritu loquebatur : amplement ; cependant l'un 

d d . · l et l'autre, en parlant., sont 
se 1sc1p fna servâtur, remp1is de l'Esprit-Saint; 
ut mulier discere magis mais c'est pour observer la 
qure divina sunt studeat, règle qu'une femme doit 
quam docére. préférer apprendre les choses 

divines, plutôt que de les 
enseigner. 

A LAUDES 
Les Antiennes et les Psaumes sont de la Férie courante 

comme au Psautier. 

Capitule. - Isaïe 49) l , A UDITE., insulre, et at- ECOUTEZ, îles ; soyez 
téndite, populi de ~ttentifs, peuplea loin.-

longe: D6minus ab utero tains : le Seigneur m'a 

u: 
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vocâvit me, de ventre 
matris mere recordâtus 
est n6minis mei. 

appelé dès ma conception, 
et dès le sein de ma mère 
il a pensé à mon nom. 

Hymne 

0 NIMIS felix, meritique 
celsi, 

Nésciens labem nivei pu­
doris, 

Prrepotens Martyr, ne­
morumque cultor, 
Maxime Vatum. 

Serta ter denis alios 
coronant 

Aucta creméntis, dupli­
câta quosdam, 

Trina te fructu cumulâta 
centum 
N éxibus ornant. 

Nunc potens nostri 
méritis opimis 

Péctoris duros lapides re­
vélle 

Asperum planans iter et 
refléxos 
Dirige calles. 

Ut pius mundi Sator 
et Redémptor 

Méntibus culpre sine labe 
puris 

Rite dignétur véniens 
beâtos 
Ponere gressus. 

Lâudibus cives céle­
brent supérni 

Te, Deus simplex pari­
térque trine, 

Supplices et nos véniam 
precâmur : 

12 

0 HOMME trop heureux 
et de haut mérite, 

ignorant la souillure, en ta 
pureté de neige; très puis­
sant Martyr, amant des 
solitudes, le plus grand des 
prophètes. 

Trois fois dix fleurons 
couronnent les uns, de 
grands accroissements les 
doublent pour certains, mais 
ta triple couronne, pour un 
comble de fruit, t'orne de 
cent fleurons. 

Maintenant que tes riches 
mérites t'ont rendu puis­
sant, ôte de notre cœur 
tant de durs rochers, apla­
nissant le chemin rocailleux, 
et redresse les sentiers tor­
tueux. 

Pour que le miséricordieux 
Créateur et Rédempteur du 
monde, trouvant nos âmes 
purifiées de toute souillure, 
les juge dignes de recevoir 
la bienheureuse empreinte 
de ses pas. 

Que de leurs louanges, les 
citoyens du ciel vous célè­
brent, ô Dieu un et trine 
tout ensemble. Pour nous, 
humblement, nous vous 
demandons grâce. Pardon-
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Parce redémptis. A­
men. 

y. Iste puer magnus 
coram Domino. R/. Nam 
et manus ejus cum ipso 
est. 

Ad Bened. Ant. Apér­
tum est * os Zacharire, et 
prophetâvit dicens : Be­
nedictus Deus Israël. 

nez à ceux que vous avez 
rachetés. Amen. 

y. Cet enfant est grand 
devant le Seigneur. R/. Car 
la main du Seigneur est 
avec lui. 

A Bénéd. Ant. La bouche 
de Zacharie s'est ouverte 
et il a prophétisé disant : 
Béni soit le Dieu d'Israël. 

Oraison 

DEUS, qui prreséntem Ü Drnu, qui nous faites 
diem honorâbilem honorer en ce jour la na­

nobis in beâti J minnis tivité du bienheureux Jean, 
nativitâte fecisti : da p6- donnez à vos peuples la 
pulis tuis spirituâlium grâce des joies spirituelles, 
grâtiam gaudiorum; et et dirigez les âmes de tous 
omnium fidélium mentes vos fidèles dans la voie du 
dirige in viam salutis salut éternel. Par Notre 
retémre. Per D6minum. Seigneur. 

A TIERCE 
Capitule comme à Laudes. 

R/. br. Fuit homo * R/. br. Il y eut un homme* 
Missus a Deo. Fuit. y Envoyé de Dieu. Il y eut. 
Cui nomen erat Joânnes. y. Dont le nom était Jean. 
Missus. Gloria Patri. Envoyé. Gloire au Père. 
Fuit. Il y eut. 

"f!. Inter natos mulfe- "f!. Parmi les enfants des 
rum non surréxit major. ~o~es, il ne s'en est pas 
R/. Joanne Baptista. eleve de plus.grand. R/. Que 

Jean le Baptiste. 

A SEXTE 
Capitule. - !saie 49, 5-6 

ET nunc, hrec dicit D6- ET maintenant, voici ce 
minus formans me que dit le Seigneur, qui 

13 
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ex utero servum sibi : 
Dedi te in lucem Gén­
tium, ut sis salus mea 
usque ad extrémum ter­
rre. 

~. br. Inter natos mu­
lierum * Non surréxit 
major. Inter. t. Joânne 
Baptista. Non. Gloria 
Patri. Inter. 

y. Elisabeth Zacharire 
magnum virum génuit. R7. 
Joannem Baptfstam, prre­
curs6rem Domini. 

m'a fonné dès le sein de 
ma mère pour être son ser­
viteur : Je t'ai donné en 
lumière aux nations, pour 
que tu sois mon salut jus­
qu'aux extrémités de la 
terre. 

R;'. br. Parmi les enfants 
des femmes * Il ne s'en est 
pas élevé de plus grand. 
Parmi. jl. Que Jean le Bap­
tiste. Il ne. Gloire au Père. 
Parmi. 

f. Elisabeth, épouse de 
Zacharie, a mis au monde 
un grand homme. R7. Jean 
le Baptiste, précurseur du 
Seigneur. 

A NONE 
Capitule. - Isaïe 49, 7 

R EG~s vidéb~t, ~t con- DES rois verront et des 
surgent prmc1pes et princes se lèveront pour 

a dorâbunt D6minum adorer le Seigneur ton Dieu 
Deum tuum, et Sanctum et le Saint d'Israël, qui t'a 
Israël, qui elégit te. choisi. · 

F:/. br. Elisabeth Zacha- R/. br. elisabeth épouse 
rire* Magnum virum gé- de Zacharie * A mis au 
nuit. Elisabeth. y, Joan- m,onde -un gJ;"aqcJ homme. 
nem Baptistam, prrecur- Êlisabeth. fi. Jean le Bap­
s6rem D6mini. Magnum. tiste, précurseur du Sei­
Gloria Patri. Elisabeth. gneur. A mis. Gloire au 

Père. Elisabeth. 
t. Iste puer magnus jl. Cet enfant est grand 

coram Domino. R/. Nam devant le Seigneur. R;'. Car 
et manus eJus cum ipso la main du Seigneur est 
est. avec lui. 

Vêpres du suivant. 

l4 
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28 JUIN 

SAINT IRÉNÉE, É~QUE ET MARTYR 
DOUBLE 

YI. Gloria. Ant. Iste Sanctus. 

Oraison 

DEUS, qui beâto Ire- Ü 
nreo Mârtyri tuo at­

que Pontifici tribuisti, ut 
et veritate doctrinre ex­
pugnâret hrereses, et pa­
cem Ecclésire feliciter 
confirmâret : da, quresu­
mus, plebi ture in sancta 
religi6ne constantiam ; et 
pacem tuam nostris con­
cé?e temp6ribus. Per D6-
mmum. 

Drnu, qui avez donné 
à saint Irénée, votre 

Martyr et Pontife, de vain­
cre les hérésies par la vérité 
de la doctrine, et d'affermir 
avec succès la paix de 
l'Eglise ; accordez à votre 
peuple, s'il vous plaît, la 
fidélité dans la sainte reli­
gion, et à notre temps votre 
paix. Par Notre Seigneur. 

Et 1,on fait Mémoire du précédent, jour dans t•octave 
de S. Jean: 

Ant. Puer qui natus 
est nobis, plus quam pro­
phéta est : hic est enim, 
de quo Salvâtor ait : Inter 
natos mulierum non sur­
réxit major J oânne Bap­
tista. 

YI. Iste puer magnus 
coram Domino. iv. Nam . . 
et manus eJus cum ipso 
est. 

Ant. L,enfant qui nous 
est né est plus qu'un pro­
phète, car c'est lui dont le 
Sauveur a dit : Parmi les 
fils des fenunes, il ne s'en 
est pas élevé de plus grand 
que Jean le Baptiste. 

YI. Cet enfant est grand 
devant le Seigneur. iv. Car 
la main du Seigneur est 
avec lui. 

Oraison 

DEUS, qui prreséntem Ü Drnu, qui nous faites ho­
diem honorabilem norer en ce jour la na­

nobis in beati Joânnis tivité du bienheureux Jean, 

15 
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nativitâte fecisti : da po­
pulis tuis spirituâlium 
grâtiam gaudiorum; et 
omnium fidélium mentes 
dirige in viam salutis 
retérnre. Per Dominum. 

donnez à vos peuples la 
grâce des joies spirituelles, 
et dirigez les âines de tous 
vos fidèles dans la voie du 
salut éternel. Par Notre 
Seigneur. 

AU JJe NOCTURNE 

LEÇON IV 
JREN&us, non longe ab 

urbe Smyrna in Asia 
proconsulâri natus, jam 
inde a puero sese Poly­
cârpo, J oânnis Evange­
listre discipulo eidémque 
episcopo Smyrnreorum, 
tradiderat in disciplinam. 
Hoc tam excellénti ma­
gistro, progréssus in doc­
trina prreceptisque chris­
tiânre religionis insignes 
fecit. Polycârpo in crelum 
martyrii gloria sublâto, 
etsi erat Irenreus in sacris 
litteris egrégie versâtus, 
quod tamen incredibili 
studio flagrâret discéndi 
qure dogmata depositi 
loco custodiénda céteri 
accepissent, quos Apos­
toli instituérant; horum 
quam potuit pl ures convé­
nit, qureque ab iisdem 
audivit, mémori mente 
ténuit, ea defnceps oppor­
tune advérsus hrereses 
allaturus, quas cum vi­
déret ingénti populi chri-

IRÉNÉE était né non loin 
de la ville de Smyrne, 

dans l'Asie proconsulaire. 
Dès son enfance, il se mit 
sous la conduite de Poly­
carpe, disciple de Jean 
l'Evangéliste, et évêque de 
cette Eglise de Smyrne. 
Avec un si excellent maître, 
il fit des progrès rapides 
dans la connaissance et la 
pratique de la religion chré­
tienne. Polycarpe ayant été 
enlevé pour le ciel dans la 
gloire du martyre, Irénée, 
bien que très versé dans 
les saintes Lettres, brûlait 
encore du plus ardent désir 
d'étudier sur place les tra­
ditions confiées, comme un 
dépôt, à d'autres gardiens 
institués à cet effet par les 
Apôtres. Il put en rencon­
trer plusieurs. Ce qu'il 
apprit d'eux, il le grava 
dans sa mémoire, et dans 
la suite l'opposa fort à pro­
pos aux hérésies qu'il voyait 
pulluler de jour en jour, 

r6 
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stiâni damno lâtius in 
dies manâre, diligénter 
copioséque reféllere cogi­
târat. In Gâllias inde 
proféctus, a Pothino epis­
copo présbyter est con­
stitutus Ecclésire Lugdu­
nénsis. Quod munus sic 
laborândo in verbo et 
doctrina gessit, ut (tésti­
bus sanctis Martyribus, 
qui, Marco Aurélio im­
peratore, strénue pro ve­
ra pietâte certârant) remu­
latorem sese prrestiterit 
testaménti Christi. 

~. Honéstum fecit, 
p. [88]. 

au grand dommage du 
peuple chrétien, et qu'il vou­
lait réfuter soigneusement 
et amplement. Il quitta 
Smyrne pour les Gaules, 
et l'évêque Pothin l'établit 
prêtre de l'Eglise de Lyon. 
Il s'acquitta de ce minis­
tère avec tant de dévoue­
ment pour la prédication 
et tant de science, qu'au 
témoignage de saints Mar­
tyrs qui combattirent cou­
rageusement pour la vraie 
foi sous l'empereur Marc­
Aurèle, il se montra le 
zélateur du testament du 
Christ. 

LEÇON V cuM Martyres ipsi cle-
rusque Lugdunénsis 

de pace Ecclesiârum 
Asire, quam Montanistâ­
rum fâctio turbârat, solli­
citi cum primis essent, 
lrenreum, cujus esse po­
tissimum habéndam ra­
ti6nem prredicâbant, 
unum omnium maxime 
delegérunt, quem Ro­
mam ad Eleuthérium 
Pontificem mitterent ro­
gâtum, ut, novis sectâriis 
auctoritâte Sedis Apost6-
licre reprobâtis, discor­
diârum causa tollerétur. 
Jam Pothinus episcopus, 
martyr decésserat : huic 

17 

Au temps où ces mêmes 
Martyrs et tout le clergé 

de Lyon étaient vivement 
préoccupés des Eglises 
d'Asie, dont la paix était 
troublée par la faction Mon­
taniste, d'un commun ac­
cord ils choisirent Irénée, 
qu'ils jugeaient le plus 
capable d'obtenir gain de 
cause, pour l'envoyer à 
Rome demander au Pape 
Eleuthère de supprimer la 
cause des discordes, en 
condamnant ces nouveaux 
sectaires par l'autorité du 
Siège Apostolique. Déjà 
! 'Evêque Pothin était mort 
martyr; Irénée, lui ayant 
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Irenreus cum successis­
set, tam f eliciter munus 
obiit episcopâtus, ut sa­
piéntia, orati6ne, exe1n­
pl6que suo non modo 
brevi cives Lugdunénses 
omnes, sed multos étiam 
aliârum Gâllire urbium 
fncolas superstitionem 
atque err6rem abjecisse, 
dedisseque christiânre 
militiœ nomina viderit. 
Intérea, cum de die cele­
brândi Pâschatis orta es­
set conténtio, ac Victor, 
Românus P6ntifex, Asia­
nos episcopos ab collégis 
réliquis fere omnibus dis­
sidéntes aut prohibuisset 
communi6ne sacrorum., 
aut prohibére minâtus 
esset, eum Irenreus, se­
quéster pacis, decénter 
m6nuit, exemplisque 
usus Pontificum superi6-
rum induxit, ut ne tot 
Ecclésias ob ritum quem 
a majoribus accepisse se 
dicerent, avélli ab unitâte 
cath6Iica paterétur. 

succédé, s'acquitta si bien 
de la charge épiscopale que, 
par sa sagesse, sa prière et 
son exemple, il vit en peu 
de temps, non seulement 
tous les habitants de Lyon, 
mais ceux de beaucoup 
d'autres cités des Gaules, 
rejeter l'erreur et la super­
stition et s'inscrire dans la 
milice chrétienne. Vers le 
même temps, quand s'éleva 
la polémique sur le jour où 
Pâques devait se célébrer, 
le Pontife Romain Victor 
ayant interdit ou menacé 
d'excommunication les Évê­
ques d'Asie qui se sépa­
raient de presque tous leurs 
collègues, Irénée, médiateur 
de la paix 1, intervint res­
pectueusement faisant valoir 
l'exemple des Pontifes pré­
cédents, pour éviter que 
tant d'Eglises fussent sépa­
rées de l'unité catholique 
à cause d'un rite qu'elles 
disaient avoir reçu de leurs 
anciens: 

F;. Desidérium, p. [89] 

LEÇON VI 

MULTA scripsit, qu.re 
Eusébius Cresarién-

JL écrivit beaucoup d'œu­
vres qu'ont citées Eusèbe 

1. Le nom grec hén~e signifie « pacifique ~. 

18 
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sis et sanctus Hier6ny ... 
mus mémorant, quorum­
que pars magna intér­
cid1t injuria témporum. 
Ex&tant ejus advérsus hre ... 
reses libri quinque, anno 
circiter centésimo octo­
gésimo perscripti, dum 
adhuc Eleuthérius rem 
christiânam publicam gé­
reret. In tértio libro vir 
Dei, ab iis ed6ctus quos 
audit6res constat fuisse 
Apostol6rum, grave in 
primis atque prœclârum 
de Romana Ecclésia, de­
que illius episcop6rum 
successi6ne, divînre tra­
diti6nis fidéli, perpétua, 
certfssima custode, testi­
mônium dixit. Atque ad 
banc, dixit, Ecclésiam 
propter poti6rem princi­
palitâtem necésse est om­
nem convenfre Ecclé­
siam, hoc est cos qui 
sunt undique fidéles. Pos­
trémo una cum âliis pro­
pe innumerabflibus, quos 
ipse ad veram fidem fru­
gémque perduxerat, mar­
tyrio coronatus migrâvit 
in crelum, anno salûtis 
d ucen tésimo secundo, 
quo témpore Septimius 
Sevérus Augustus eos 
omnes, qui constanter in 
colénda christiâna reli­
gi6ne perstare volufssent, 

19 

de Césarée et saint Jérôme ; 
une grande partie en a dis­
paru sous les injures du 
temps. Il reste de lui ses 
cinq livres Contre les hé-. 
rlsi"es, composés vers l'an 
cent quatre-vingt, quand 
Eleuthère régissait encore 
la chrétienté. Dans le troi­
sième livre, l'homme de 
Dieu, instruit par ceux qui 
ont été certainement les 
auditeurs des Apôtres, rend 
un témoignage particulière­
ment imposant et lumineux, 
où il dit que l'Eglise Romai­
ne, avec la succession de ses 
Pontifes, est à jamais la 
gardienne fidèle et infail• 
lible de la tradition divine. 
Et il ajoute que toutes les 
EgUses, c'est-à-dire tous les 
fidèles de l'unz"vers, doi"vent 
nécessairement s'accorder avec 
elle, à cause de la pri"mauté 
de son pouvoir. Enfin, en 
même temps qu'un grand 
nombre de fidèles qu'il 
avait amenés à la vraie foi 
et à ses bienfaits, il reçut 
la couronne du martyre et 
partit pour le ciel, en l'an 
du salut deux cent deux, 
au temps où Septime Sévère 
Auguste venait d'ordon­
ner de livrer aux pires 
supplices et de faire 
mourir tous ceux qui vou­
draient persévérer avec cons-
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in summum cruciâtum 
dari atque intérfici impe­
râ vera t. Sancti Irenrei 
festum Benedictus déci­
mus quintus P6ntifex 
Maximus ad univérsam 
Ecclésiam exténdit. 

tance dans la pratique de la 
religion chrétienne. Le Pape 
Benoît XV étendit la fête 
de saint Irénée à l'Eglise 
universelle. 

~. Stola jucunditâtis, p. [90] 

AU IIJe NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 

IN illo témpore : Dixit 
Jesus discipulis suis : 

Nolite timére eos, qui 
occidunt corpus, ânimam 
autem non possunt occi­
dere ; sed p6tius timéte 
eum qui potest et âni­
mam et corpus pérdere 
in gehénnam. Et réliqua. 

Homilia sancti Irenrei 
Episcopi et Mârtyris 

IO, 28-33 
EN ce temps-là, Jésus dit 

à ses disciples : Ne 
craignez point ceux qui 
tuent le corps et ne peuvent 
tuer l'âme; mais craignez 
plutôt celui qui peut préci­
piter et l'âme et le corps 
dans la géhenne. Et le reste. 

Homélie de saint Irénée 
Évêque et Martyr 

Livre 3 contre les Hérésies, ch. 18 ou 20, n°8 5 et 6 
[Erreur de ceux qui méprisent les martyrs.] 

S CIEBAT D6minus eos LE Seigneur savait qui 
qui persecuti6nem devait souffrir persé-

passur! es sent,; ~ciébat, e! cution ; il savait qui serait 
eos 9u1 flagellan et occ1d1 flagellé, et qui massacré, à 
haberent propter e~m. cause de lui. Et c'est à ceux­
Erat ergo sermo eJus, 
adhortântis étiam illos : 
Nolite timére eos qui 
occidunt corpus, ânimam 

là aussi qu'il adresse cette 
parole : Ne craignez point 
ceux qui tuent le corps et ne 

20 
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autem non possunt occi­
dere. Timéte autem ma­
gis eum qui habet potes­
tatem et corpus et ani­
mam mittere in gehén­
nam, et servare eas qure 
essent ad eum confes­
si6nes. Etenim ipse con­
fessurum se promittébat 
coram Patre suo eos, qui 
confi.teréntur nomen su­
um coram hominibus ; 
negaturum autem eos 
qui negarent eum, et 
confusurum qui confun­
deréntur contra confes­
si6nem ejus. Et, cum 
hrec ita se habeant, ad 
tantam temeritatem pro­
gréssi sunt quidam, ut 
étiam Martyres spemant, 
et viruperent eos qui 
propter D6mini confes­
si6nem occiduntur, et su­
stinent 6mnia a Domino 
prredicta, et secundum 
hoc conantur vestigia as­
sequi passi6nis D6mini, 
passibilis Martyres facti ; 
quos et concédimus ipsis 
Martyribus. Cum enim 
inquirétur sanguis e6-
rum, et gl6riam conse­
quéntur, tune a Christo 
confundéntur omnes, qui 
inhonoravérunt e6rum 
martyrium. 

peuvent tuer l'âme; craignez 
plutôt celui qui peut préci­
piter et le corps et l'âme dans 
la géhenne, et aussi sauve­
garder ceux qui l'auront 
confessé. Il promettait en 
effet de reconnaître devant 
son Père ceux qui l'auraient 
reconnu devant les hommes, 
de renier ceux qui l'au­
raient renié, et de faire 
honte à ceux qui auraient 
rougi de le reconnaître. Et, 
malgré cela, il se trouve des 
gens qui en sont arrivés à 
ce degré de témérité qu'ils 
méprisent les Martyrs, blâ­
ment ceux qui, pour rendre 
témoignage au Seigneur, 
sont mis à mort, supportent 
tout ce que le Seigneur a 
prédit, et pour le mettre 
en pratique, s'efforcent de 
suivre les traces de sa Pas­
sion, devenant ainsi les 
témoins d'un Seigneur qui 
peut souffrir. Mais quand 
il sera demandé compte de 
leur sang, et qu'ils en rece­
vront la gloire, alors le 
Christ confondra les con­
tempteurs de leur martyre. 

~- Corona aurea, p. [95] 
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LEÇON VIII 
[Erreur de ceux qui nient la réalité des souffrances du Christ.] 

Hoc autem idem et LE Christ traitera de mêm~ 
illis occurrit, qui di- ceux qui disent que la 

cunt eum putative pas- Passion ne fut qu'une appa­
sum. Si enim non vere rence. Car s'il n'a pas vrai­
passus est, nulla grâtia ment souffert., nulle grâce 
ei, cum nulla fuerit pas- pour lui, puisqu'il n'y aU1"a 
sio; et nos, cum incipié- pas eu de passion; et à 
mus vere pati, seducens nous, quand nous com­
vidébitur, adh6rtans nos mencerons à souffrir en 
vapulare et âlteram prre- réalité, il nous paraîtra 
bére maxillam, se ipse un trompeur, puisqu'il nous 
lilud non prior in veri- exhorte à recevoir des sauf­
tâte passus est. Et., quem- flets et à tendre l'autre 
âdmodum illos sedu- joue, alors que lui-même 
xit, ut ivderétur eis ipse le premier n'a pas souffert 
hoc quod non erat ; et en vérité. Et de la même 
nos seducit, adh6rtans manière qu'il en a abusé 
perférrc ea qure ipse non d'autres, en leur paraissant 
pértulit. Erimus autem ce qu'il n'était point, il 
et super Magistrum, dum nous abuse aussi, en 
patimur et sustinémus nous exhortant à subir ce 
qure neque passus est, qu'il n'a point subi lui .. mê­
neque sustinuit Magister. me. Et nous serons au des­
Sed, qu6niam solus vere sus du Maître, si nous 
magister D6minus nos- souffrons et supportons ce 
ter, et bonus vere Filius que le . Maître n'a ni 
Dei, et pâtiens, Verbum souffert ni supporté. Mais 
Dei Patris, filius hominis non, notre Seigneur est 
factus. Luctatus est enim seul vrai Maître, et vrai­
et vicit; erat enim homo ment Fils de Dieu, bon et 
pro pâtribus certans, et souffrant, Verbe du Père 
per obediéntiam inobe- devenu fils de l'homme. Il 
diéntiam pers6Ivens. Al- a lutté et il a vaincu; c'était 
ligâvit enim fortem, et un homme qui combattait 
solvit infirmas, et salu- en lieu et place de ses pères 
tem donâvit plâsmati suo, et rachetait leur désobéis­
déstruens peccâtum. Igi- sance par son obéissance. 
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tur qui dicunt eum puta­
tive manifestatum, neque 
in carne natum, neque 
vere h6minem factum, 
adhuc sub véteri sunt 
damnati6ne. 

~- Hic est vcre, p. [96) 

Il a lié le fort et délié les 
faibles ; il a apporté le salut 
à l'œuvre de ses mains, en 
détruisant le péché. Donc 
ceux qui disent qu'il ne 
s'est manifesté qu'en appa­
rence, qu'il n'est pas né 
dans la chair, ni devenu 
vraiment homme, sont en­
core sous l'antique malé­
diction. 

Pour la Vigile de saint Pierre et saint Paul, Apôtres 

LEÇON IX 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Joannem 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 

Chapitre 21, 15-19 

JN illo témpore : Dixit 
J esus Sim6ni Petro : 

Simon Joânnis, diligis 
me plus his? Et réliqua. 

Homilia sancti 
Augustini Episcopi 

EN ce temps-là, Jésus dit 
à Simon Pierre : Simon, 

fils de Jean, m'aimes-tu 
plus que ceux-ci? Et le 
reste. 

Homélie de saint 
Augustin Évêque 

Traité 123 sur S. Jean, n° 5 
[La triple confession de Pierre.) 

REDDITUR negati6ni 
trim:e trina conféssio, 

ne minus am6ri lingua 
sérviat quam tim6ri, et 
plus vocis elicuisse vi­
deâtur mors imminens 
quam vita prresens. Sit 
am6ris officium pâscere 

23 

A SA triple négation ré-
pond une triple con­

fession, pour que sa langue 
serve l'amour autant que 
la crainte, et que la 
menace de la mort ne lui 
arrache pas pius de paroles 
que la présence de la Vie. 
Que l'office de son amour 
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Dom.fnicum gregem, si 
fuit tim6ris indicium ne­
gare Pastorem. Qui hoc 
ânimo pascunt oves Chri­
sti, ut suas velint esse 
non Christi, se convin­
cuntur amâre non Chri­
stum ; vel gloriândi, vel 
dominândi, vel acquirén­
di cupiditâte, non obe­
diéndi, et subveniéndi, 
et Deo placéndi caritâte. 

soit de paître le troupeau du 
Seigneur, puisque l'indice 
de sa crainte a été le renie­
ment du Pasteur! Ceux qui 
paissent les brebis du Christ 
avec l'intention d'en faire 
leurs propres brebis et non 
celles du Christ, sont con­
vaincus de s'aimer eux­
mêmes et non pas le Christ, 
animés par le désir des 
honneurs, de la domination, 
des richesses, et non pas 
par la charité, qui veut obéir, 
qui veut rendre service, qui 
veut plaire à Dieu. 

Si l'on ne doit pas dire la IX• Leçon de la Vigile ou de 
quelque office dont on fait Mémoire on prendra celle-ci 

LEÇON IX 
Chapitre 25 ou 46, n° 7 ( du livre de S. Irénie) 

[Sollicitude pour ces hérétiques.) 

Nos autem precâmur 
non perseverâre eos 

in fovea quam ipsi fodé­
runt, sed legitime eos 
generâri convérsos ad Ec­
clésiam Dei, et formâri 
Christum in eis, et co­
gnoscere eos fabricato­
rem et factorem hujus 
universitâtis solum ver­
um Deum et Dominum 
omnium. Hrec precâmur 
de illis, utilius eos dili­
géntes quam ipsi semet­
ipsos putant diligere. 
Qua: enim est a nobis 
diléctio, cum sit vera, 

QUANT à nous, nous 
prions pour qu'ils ne 

demeurent point dans cette 
fosse qu'ils ont eux-mêmes 
creusée, mais qu'ils se tour­
nent vers l'Eglise de Dieu, 
qu'ils deviennent légitime­
ment ses enfants, que le 
Christ se forme en eux, 
qu'ils reconnaissent le Créa­
teur et Fondateur du monde, 
le seul vrai Dieu, Domina­
teur de l'univers. Voilà ce 
que notre prière demande 
pour eux, car nous avons 
pour eux un amour plus 
utile que celui qu'ils croient 



28 JUIN S. IRÉNÉE ÉVEQUE ET MARTYR 

salutâris est eis, si qui­
dem eam recipiant. Est 
enim austéro medicâmini 
similis, absumens impro­
bi6rem ac supérfluam 
vulneris carnem ; elati6-
nem enim ill6rum et in­
flati6nem evâcuat. Qua­
pr6pter tentantes omni 
virtute manum porrigere 
eis, non tredébit nos. 

avoir pour eux-mêmes. Et 
cet amour que nous leur 
portons est si vrai qu'il leur 
donnera le salut, si du 
moins ils veulent bien l'ac­
cepter. Cet amour est 
comme une médication un 
peu rude qui retranche la 
chair gangrenée et enflée 
d'une blessure : il détruit 
leur arrogance et leur en­
flure. A cause de cet amour, 
nous essaierons, de toutes 
nos forces, de leur tendre 
la main, sans nous lasser. 

A Laudes Mémoire du lour dans !'Octave de S. Jean 
Ant. Apértum est. 'fr. Iste puer, p. 13. 

Puis, Mémoire de la Vigile de S. Pierre et S. Paul 
Apôtres : Antienne et Verset de la Férie courante, 
comme au Psautier. 

Oraison 

pRe.STA, quresumus, 
omnipotens Deus : ut 

nullis nos permittas per­
turbati6nibus c6ncuti ; 
quos in apost6licre con­
fessi6nis petra solidâsti. 
Per D6minum. 

EXAUCEZ notr~ prière, Dieu 
tout - puissant, en ne 

permettant pas qu'aucun 
trouble ébranle ceux que 
vous avez fondés sur la 
pierre de la confession apos­
tolique. Par Notre Seigneur. 

Vêpres du suivant, sans aucune Mémoire. 

25 
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29 JUIN 

SAINT PIERRE ET SAINT PAUL, APOTRES 
DOUBLE DE 1re CLASSE 

AVEC OCTAVE COMMUNE 

Tout au Commun des Apôtres, p. [7], excepté ce qui est 
indiqué ici comme propre. 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 
Ant. I. Petrus et J oân­

nes * ascendébant in 
templum ad horam ora­
ti6nis nonam. 

2. Argéntum et aurum 
* non est mihi : quod au­
tem habeo, hoc tibi do. 

3. Dixit Angelus ad 
Petrum : * Circumda 
tibi vestiméntum tuum, 
et séquere me. 

4. Misit D6minus * 
Angelum suum, et libe­
râvit me de manu Her6-
dis, alleluia. 

5. Tu es Petrus, * et 
super hanc petram redi­
ficâbo Ecclésiam meam. 

Ant. I. Pierre et Jean 
montaient au temple pour 
la prière de la neuvième 
heure. 

2. De l'argent et de l'or, 
je n'en ai point; mais ce que 
j'ai, je te le donne. 

3. L'Ange dit à Pierre : 
Mets tes vêtements, et suis-
moi. 

4. Le Seigneur a envoyé 
son Ange et m'a délivré de 
la main d'Hérode, alléluia. 

5. Tu es Pierre, et sur cettte 
pierre je bâtirai mon Église. 

Capitule. - Actes I2, I-3 

MISIT Her6des rex ma-
nus ut affligeret 

quosdam de Ecclésia. Oc­
cidit autem J ac6bum fra­
trem Joânnis glâdio. Vi­
dens autem quia placéret 
Judœis, app6suit ut ap­
prehénderet et Petrum. 
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LE roi Hérode mit la main 
sur quelques-uns des 

membres de l'Église, pour 
les maltraiter. Il fit d'abord 
mourir par l'épée Jacques, 
frère de Jean ; et voyant 
que cela plaisait aux Juifs, 
il fit encore arrêter Pierre. 
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Hymne 

DB<?ORA lux reternitâtis, 
auream 

Diem beatis irrigâvit igni­
bus, 

Apostol6rum qua: cor6-
nat Principes 

Reisque in astra liberam 
pandit viam. 

Mundi Magister atque 
creli Jânitor, 

Romre paréntes arbitri­
que géntium, 

Per ensis ille, hic per 
crucis victor necem 

Vitre senâtum laureâti 
p6ssident. 

0 Roma felix, qua: 
du6rum Principum 

Es consecrâta glori6so 
sanguine! 

Horum cru6re purpurâta 
céteras 

Excéllis orbis una pul­
chritudines. 

Sit Trinitâti sempi­
térna gloria, 

Honor, potéstas atque 
jubilâtio, 

In unitâte, qua: gubérnat 
6mnia, 

Per univérsa srecul6rum 
srecula. Amen. 

UNE belle lumière d'éter-
nité dore ce jour, et 

l'inonde de rayons bienheu­
reux, puisqu'il a couronné 
les Princes des Apôtres et 
ouvert aux coupables une 
voie libre vers les cieux. 

Le Docteur du monde 
et le Portier du ciel, les 
pères de Rome et les juges 
des nations, vainqueurs par 
la mort, celui-ci du glaive, 
celui-là de la croix, au 
Sénat de la vie sont entrés 
couronnés. 

0 heureuse Rome ! con­
sacrée par le sang glorieux 
de ces deux princes! Em­
pourprée de ce sang, tu es 
seule à l'emporter sur toutes 
les merveilles du monde. 

A la Trinité, éternelle 
gloire, honneur, puissance, 
et jubilation, en cette Unité 
qui gouverne toutes choses, 
dans tous les siècles des 
siècles. 

Amen. 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 

fr. In omnem terram 
exivit sonus e6rum. R/'. 

yr. Par toute la terre a re­
tenti leur voix. IV. Et jus-



29 JUIN S. PIERRE ET S. PAUL APOTRES 

Et in fines orbis terrre 
verba eorum. 

Ad Magnif. Ant. Tu es 
pastor ovium, * Princeps 
Apostolorum : tibi trâ­
ditre sunt claves regni 
crelorum. 

qu'aux extrémités dumonde, 
leurs paroles. 

A Magnif. Ant. Tu es le 
pasteur des brebis, le prince 
des Apôtres ; à toi ont été 
confiées les clefs du royaume 
des cieux. 

AUX [[es VEPRES 

t. Annuntiavérunt 
opera Dei. iv. Et facta 
ejus intellexérunt. 

Ad Magnif. Ant. Ho­
die * Simon Petrus as­
céndit crucis patibulum, 
alleluia : hodie clavicu­
lârius regni gâudens mi­
gravit ad Christum 
hodie Paulus Apostolus, 
lumen orbis terrre, incli­
nâto câpite, pro Christi 
nomine martyrio coro­
nâtus est, alleluia. 

t. Ils ont annoncé les 
œuvres de Dieu. iv. Et ils 
ont compris ses actes. 

A Magnif. Ant. Aujour­
d'hui Simon Pierre est monté 
sur le gibet de la croix, allé­
luia; aujourd'hui, plein de 
joie,leporte-clefs du royaume 
est allé au Christ; aujour­
d'hui l' Apôtre Paul, lumière 
de l'univers, inclinant la 
tête, pour le nom du Christ 
a reçu la couronne du mar­
tyre, alléluia. 

Oraison 

DEUS, qui hodiémam 
diem Apostolorum 

tuorum Petri et Pauli 
martyrio consecrâsti : da 
Ecclésire ture, eorum in 
omnibus sequi prrecép­
tum ; per quos religi6nis 
sumpsit exordium. Per 
Dominum. 

Q Drnù, qui avez consacré 
ce jour par le martyre 

de vos Apôtres Pierre et Paul; 
donnez à votre Église de 
suivre en tout la loi de ceux 
à qui la religion doit sa 
naissance. Par Notre Sei­
gneur. 

On ne fait pas Mémoire de s. Paul. 
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A MATINES 
AU J•• NOCTURNE 

LEÇON I 
De Actibus Apostol6rum Des Actes des Apôtres 

Chapitre 3, 1-16 

[Un boiteux demande l'aumône.] 

PETRUS autem et J6an-
nes ascendébant in 

templum ad horam ora­
ti6nis nonam. Et qui­
dam vir, qui erat claudus 
ex utero marris sure, ba­
julabâtur ; quem poné­
bant quotidie ad portam 
rempli, qua: dicitur Spe­
ci6sa, ut péteret eleem6-
synam ab introëuntibus 
in templum. Is, cum vi­
disset Petrum et J oân­
nem incipiéntes introire 
in templum, rogâbat ut 
eleem6synam acciperet. 
Intuens autem in eum 
Petrus cum Joânne, di­
xit : Réspice in nos. At 
ille intendébat in eos, 
sperans se âliquid accep­
turum ab eis. 

~- Simon Petre, ânte­
quam de navi vocârem 
te, novi te, et super ple­
bem meam principem te 
constitui : * Et claves 
regni ca:16rum trâdidi ti­
bi. f. Quodcumque ligâ­
veris super terram, erit 
ligâtum et in ca:lis ; et 
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prnRRE et Jean montaient 
au temple, pour la prière 

de la neuvième heure. Et 
voilà qu'on apportait un 
homme qui était boiteux 
depuis le sein de sa mère; 
chaque jour on le déposait 
à la porte du temple, appelée 
la Belle,pourdemander l'au­
mône à ceux qui entraient 
dans le temple. Cet homme, 
voyant Pierre et Jean qui 
allaient entrer dans le temple, 
les priait pour en obtenir une 
aumône. Mais Pierre, accom­
pagné de Jean, le fixant, lui 
dit : « Regarde-nous. » Et il 
les regardait, s'attendant à 
recevoir quelque chose d'eux. 

~- Simon Pierre, avant de 
t'appeler de la barque, je 
t'ai connu, et je t'ai établi 
prince de mon peuple : * Et 
je t'ai confié les clefs du 
royaume des cieux. f. Tout 
ce que tu lieras sur la terre 
sera lié dans les cieux; et 
tout ce que tu délieras sur 
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quodcumque s6lveris su­
per terram, erit solutum 
et in crelis. Et. 

la terre sera délié dans les 
cieux. Et. 

LEÇON Il 
[Pierre le guérit.] 

PETRUS autem dixit : 
Argéntum et aurum 

non est mihi : quod au­
tem hâbeo, hoc tibi do : 
In nomine J esu Christi 
Nazaréni su!"ge, et am­
bula. Et, apprehénsa ma­
nu ejus déxtera, allevavit 
eum, et pr6tinus conso­
lidatre sunt bases ejus, et 
plantre. Et exsfliens ste­
tit, et ambulabat ; et in­
travit cum illis in tem­
plum ambulans, et exsi­
liens, et laudans Deum. 
Et vidit omnis p6pulus 
eum ambulantem, et lau­
dantem Deum. Cognos­
cé ban t autem illum, 
quod ipse erat, qui ad 
eleem6synam sedébat ad 
Speci6sam portam rem­
pli : et impléti sunt stu­
p6re et éxtasi in eo, quod 
contigerat illi. 

Fil. Si diligis me, Simon 
Petre, pasce oves meas. 
Domine, tu nosti, quia 
amo te, * Et animam 
meam pono pro te. t. Si 
oportuerit me mori te­
cum, non te negabo. Et 
animam. 

MAIS Pierre dit : • De 
l'argent et de l'or, je 

n'en ai point; mais ce que 
j'ai, je te le donne : Au 
nom de Jésus-Christ de 
Nazareth, lève-toi et mar­
che. » Et l'ayant pris par la 
main droite, il le souleva; 
et aussitôt ses chevilles et 
ses pieds s'affermirent. Et 
d'un bond, il fut debout et 
il marchait, et il entra avec 
eux dans le temple, mar­
chant, sautant et louant 
Dieu. Et tout le peuple le 
vit marchant et louant Dieu. 
Et ils reconnaissaient que 
c'était celui-là même qui 
était assis à la Belle Porte 
du temple pour demander 
l'aumône, et ils étaient pleins 
d'étonnement et de surprise 
de ce qui Jui était arrivé. 

Fil. Si tu m'aimes, Simon 
Pierre, pais mes brebis. 
Seigneur, vous savez que je 
vous aime, * Et je donnerai 
ma vie pour vous.,. Quand 
il me faudrait mourir avec 
vous, je ne vous renierai 
point. Et. 

30 
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LEÇON III 
[Le miracle s'explique par la foi en Jésus.] 

CUM tenéret autem Pe­
trum et J oânnem, 

cucurrit omnis p6pulus 
ad eos ad p6rticum, qure 
appellâtur Salom6nis, 
stupéntes. Videns autem 
Petrus, resp6ndit ad p6-
pulum : Viri Israëlitre, 
quid mirâmini in hoc, 
aut nos quid intuémini, 
quasi nostra virtute aut 
potestâte fecérimus hune 
ambulâre? Deus Abra­
ham, et Deus Isaac, et 
Deus Jacob, Deus pa­
trum nostr6rum glorifi­
câvit Filium suum Je­
sum, quem vos quidem 
tradidfstis et negâstis 
ante fâciem Pilâti, judi­
cânte illo dimitti. Vos 
autem Sanctum et Jus­
tum negastis, et petistis 
virum homicidam donâri 
vobis : Auct6rem vero 
vitre interfecistis, quem 
Deus suscitâvit a m6r­
tuis, cujus nos testes 
sumus. Et in fide n6mi­
nis ejus, hune, quem vos 
vidfstis et nostis, confir­
mâvit nomen ejus : et 
fides, qure per eum est, 
dedit fntegram sanitâtem 
istam in conspéctu 6m­
nium vestrum. 

RI. Tu es Petrus, et 
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ET comme le miraculé re-
tenait Pierre et Jean, 

tout le peuple étonné ac­
courut vers eux, au portique 
dit de Salomon. Ce que 
voyant, Pierre dit au peuple: 
• Hommes d'Israël, pour­
quoi vous étonnez-vous de 
ceci, ou pourquoi nous 
regardez-vous comme si 
c'était par notre vertu ou 
par notre puissance que nous 
ayons fait marcher cet hom­
me? Le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d'Isaac et le Dieu de 
Jacob, le Dieu de nos pères 
a glorifié son Fils Jésus, que 
vous avez, vous, renié de­
vant Pilate qui jugeait devoir 
le relâcher. Mais vous avez 
renié le Saint et le Juste, et 
demandé qu'on vous ac­
cordât la grâce d'un meur­
trier; vous avez fait mourir 
)'Auteur de la vie, que Dieu 
a ressuscité d'entre les 
morts, ce dont nous sommes 
témoins. Or c'est par la foi 
en son nom que son nom a 
raffermi cet homme que 
vous voyez et que vous con­
naissez, et c'est cette foi 
qui vient de lui, qui a opéré 
cette entière guérison, en 
présence de vous tous. • 

'fil. Tu es Pierre, et sur 
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super hanc petram a:di­
ficabo Ecclésiam meam, 
et porta: inferi non pra:­
valébunt advérsus eam : 
* Et tibi dabo claves 
regni ca:16rum. rr. Quod­
cumque ligaveris super 
terram, erit ligatum et in 
ca:lis ; et quodcumque 
s6lveris super terram, 
erit solutum et in ca:lis. 
Et. Gloria Patri. Et. 

cette pierre je bâtirai mon 
Eglise, et les puissances de 
l'enfer ne l'emporteront point 
sur elle : * Et je te donnerai 
les clefs du royaume des 
cieux. yr. Tout ce que tu 
lieras sur la terre sera lié 
dans les cieux, et tout ce que 
tu délieras sur la terre sera 
délié dans les cieux. Et. 
Gloire au Père. Et. 

AU [Je NOCTURNE 

LEÇON IV 
Sermo sancti 
Le6nis Papa: 

Sermon de santi 
Léon Pape 

Sermon I, pour la fête des App. Pierre et Paul 
[Ce que Rome doit à Pierre et à Paul : l'~vangi!e.] 

QMNIUM quidem sanc-
tarum solemnitatum, 

dilectissimi, totus mun­
dus est particeps, et unius 
fidei pietas éxigit, ut, 
quidquid pro salute uni­
vers6rum gestum rec6-
litur, communibus ubique 
gaudiis celebrétur. Ve­
rumtamen hodiérna fes­
tivitas, pra:ter illam reve­
réntiam quam toto ter­
rarum orbe proméruit, 
speciali et pr6pria nostra: 
Urbis exsultati6ne vene­
rânda est ; ut, ubi pra:ci­
pu6rum Apostol6rum 
glorificatus est éxitus, ibi 
in die martyrii e6rum sit 
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SANS doute, mes bien-ai-
més, le monde entier 

prend part à toutes les fêtes 
des Saints, et la piété d'une 
même foi demande qu'on 
célèbre en tous lieux, avec 
une joie universelle, tout ce 
qui s'est accompli pour le 
salut de tous. Néanmoins la 
fête d'aujourd'hui, en plus 
de ce respect qui lui est dû 
par toute la terre, doit être 
spécialement vénérée en no­
tre ville, avec une allégresse 
spéciale qui nous soit propre. 
Puisque c'est ici que les 
Princes des Apôtres ont 
glorieusement fini, c'est ici 
que le jour de leur martyre 
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la:titia: principâtus. Isti 
enim sunt viri, per quos 
tibi Evangélium Christi, 
Roma, resplénduit ; et, 
qua: eras magistra erroris, 
facta es discipula veri­
tâtis. 

~- Domine, si tu es, 
jube me venire ad te 
super aquas. * Et extén­
dens manum apprehén­
dit eum, et dixit J esus : 
Modica: fidei, quare du­
bitâsti? y. Cumque vi­
disset ventum vâlidum 
veniéntem, timuit ; et, 
cum cœpisset mergi, cla­
mâvit dicens : Domine, 
salvum me fac. Et. 

doit exciter la plus grande 
joie. Car ce sont là, ô Rome, 
les deux héros qui ont fait 
resplendir à tes yeux l'Evan­
gile du Christ; en sorte que 
toi, qui étais maîtresse 
d'erreur, tu es devenue dis­
ciple de la vérité. 

~. Seigneur, si c'est vous, 
ordonnez-moi de venir à 
vous sur les eaux. * Et, 
étendant la main, Jésus le 
saisit et dit : Homme de 
peu de foi, pourquoi as-tu 
douté? y. Voyant la violence 
du vent, il eut peur; et, 
comme il commençait à en­
foncer, il poussa un cri et 
dit : Seigneur, sauvez-moi. 
Et. 

LEÇON V 
[Ta suprématie religieuse vaut mieux que ton empire.] 

JST~ sunt pa!res tui _ve-
nque pastores, qui te 

regnis ca:léstibus inse­
rén dam multo mélius 
multoque felicius condi­
dérunt, quam illi quorum 
studio prima mœnium 
tuorum fundaménta lo­
câta sunt ; ex quibus is 
qui tibi nomen dedit, 
fratéma te ca:de fœdâvit. 
lsti sunt, qui te ad banc 
gloriam provexérunt, ut 
gens sancta, populus eléc­
tus, civitas sacerdotâlis et 
régia, per sacram beâti 
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CE sont là tes pères et tes 
vrais pasteurs ; en t' in­

corporant au royaume des 
cieux, ils t'ont fondée, d'une 
façon beaucoup plus noble 
et plus féconde que ceux qui 
prirent soin de poser les 
premiers fondements de tes 
remparts, et dont l'un, celui 
qui te donna son nom, te 
souilla du meurtre de son 
frère. Ce sont ces deux Apô­
tres qui t'ont élevée à un tel 
degré de gloire que tu es 
devenue la nation sainte, le 
peuple choisi, la cité sacer-
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Petri Sedem capot orbis 
effécta, latius prresidéres 
religione divina quam 
dominatione terréna. 
Quamvis enim, multis 
aucta victoriis, jus im­
périi tui terra marique 
protuleris ; minus tamen 
est quod tibi béllicus 
labor subdidit, quam 
quod pax christiâna sub­
j écit. 

R7. Surge, Petre, et 
indue te vestiméntis tuis, 
âccipe fortitudinem ad 
salvândas Gentes : * Quia 
cecidérunt caténre de mâ­
nibus tuis. y.,. Angel us 
Domini âstitit1 et lumen 
refulsit in hab1tâculo câr­
ceris, percuss6que lâtere 
Petri, excitâvit eum, di­
cens : Surge ve16citer. 
Quia. 

dotale et royale1; et le siège 
sacré du bienheureux Pierre 
a fait de toi la capitale du 
monde; si bien que ta supré­
matie religieuse et divine 
s'étend plus loin que ta 
domination terrestre. Car 
bien qu'il t'ait fallu rem­
porter de multiples victoires 
pour étendre ton empire sur 
terre et sur mer, le domaine 
que t'a soumis le labeur 
guerrier est cependant 
moindre que celui que la 
paix chrétienne t'a conquis. 

R;'. Lève-toi, Pierre, et 
revêts-toi de tes vêtements, 
reçois la force pour le salut 
des nations : * Car les 
chaînes sont tombées de tes 
mains. y.,. Un ange du Sei­
gneur apparut; une lumière 
brilla dans la prison; frap­
pant Pierre au côté, il 
l'éveilla, disant : Lève-toi 
promptement. Car. 

LEÇON VI 
[L'empire romain a facilité la prédicatioil de l'Évangile.] 

DISPOSITO namque di- D'AILLEURS il convenait 
vinitus operi maxime parfaitement au plan 

congruébat, ut multa re- divin que beaucoup d'états 
gna uni confœderaréntur fussent réunis en un seul 
império, et cito pérvios empire, afin que la prédica• 
habéret populos prredi- tion se répandît rapidement 
câtio generâlis, quos parmi des peuples unis sous 
unfus tenéret régimen ci- le gouvernement d'une 

t. J Pi1rr1 2, 9. 
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vitâtis. Hrec autem civi­
tas ign6rans sure provcc­
ti6nis auct6rem, cum pene 
6mnibus dominarétur 
géntibus, 6mnium gén­
tium serviébat err6ribus ; 
et magnam sibi videbâtur 
assumpsisse religi6nem, 
quianullam respuerat fal­
sitâtem. Unde, quantum 
erat per diâbolum temi­
cius illigâta, tantum per 
Christum est mirabilius 
absolu.ta. 

R/. Tu es pastor 6vium, 
Princeps Apostol6rum, 
tibi trâdidit Deus 6mnia 
regna mundi : * Et ideo 
tibi trâditre sunt claves 
regni crel6rum. y. Quod­
cumque ligâveris super 
terram, erit ligatum et in 
crelis ; et quodcumque 
s6Iveris super terram, erit 
solutum et in crelis. Et. 
Gloria Patri. Et. 

même cité. Mais cette cité 
ignorait l'auteur de son élé­
vation; régissant presque 
toutes les nations, elle se 
faisait l'esclave des erreurs 
de toutes ces nations; et il 
lui semblait pouvoir s'attri­
buer beaucoup de religion, 
parce qu'elle ne rejettait 
aucune erreur. Mais plus 
elle était fortement enchai­
née par le démon, plus 
elle a été merveilleusement 
délivrée par le Christ. 

R/. Tu es le pasteur des 
brebis, le Prince des Apô­
tres, Dieu t'a confié tous les 
royaumes du monde : * Et 
c'est pourquoi il t'a remis 
les clefs du royaume des 
cieux. t. Tout ce que tu 
lieras sur la terre sera lié 
dans les cieux; et tout ce 
que tu délieras sur la terre 
sera délié dans les cieux. Et. 
Gloire au Père. Et. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Matthreum 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

Chapitre 16, 13-19 

JN illo témpore : Venir 
J esus in partes Cresa­

rére Philippi, et interro­
gâbat discipulos suos, di­
cens : Quem dicunt h6-
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EN ce temps-là, Jésus vint 
dans la région de Cé­

sarée de Philippe, et il inter­
rogeait ses disciples, disant : 
« Qui, au dire des hommes, 



29 JUIN S. PIERRE ET S. PAUL APOTRES 

mines esse Filium homi­
nis? Et réliqua. 

Homilia sancti 
Hieronymi Presbyteri 

est le Fils de l'homme? » Et 
le reste. 

Homélie de saint 
Jérôme Prêtre 

Livre 3 du Comment. sur S. Matthieu, chapitre 16 
[Réponses d'hommes.] 

puLCHRE intérrogat : 
Quem dicunt ho­

mines esse Filium homi­
nis ? quia qui de filio 
hominis loquuntur, ho­
mines sunt ; qui vero 
divinitâtem ejus intélli­
gunt, non homines, sed 
dii appellântur. At illi 
dixérunt : Alii J oânnem 
Baptistam, âlii autem 
Eliam. Miror quosdam 
intérpretes causas erro­
rum inquirere singulo­
rum, et disputationem 
longissimam téxere, 
quare Dominum nostrum 
J esum Christum âlii 
Joânnem putâverint, âlii 
Eliam, âlii J eremiam aut 
unum ex prophétis ; cum 
sic potuerint errâre in 
Elia et J eremia, quo mo­
do Herodes errâvit in 
J oânne, dicens : Quem 
ego decollâvi Joânnem, 
ipse surréxit a mortuis, 
et virtutes operântur in 
eo. 

1. Mart 61 16. 

BELLE interrogation : Qui, 
au dire des hommes, 

est le Fils de l'homme? car 
ceux qui parlent d'un fils 
d'homme, ce ne sont que 
des hommes ; tandis que 
ceux qui reconnaissent sa 
divinité ne s'appellent plus 
des hommes, mais des dieux. 
Ils lui répondirent : Les uns 
disent Jean le Baptiste, d'au­
tres Elie. Je m'étonne de 
voir certains commentateurs 
rechercher la cause de cha­
cune de ces erreurs, et dis­
cuter à perte de vue pour 
quelles raisons les uns pen­
saient que Notre Seigneur 
Jésus-Christ était Jean le 
Baptiste, d'autres Élie, d'au­
tres Jérémie, ou quelque 
prophète; car on a pu se 
tromper en pensant à Élie 
ou Jérémie, tout comme 
Hérode se trompait . lors­
qu'il disait : Ce Jean, que 
j'ai fait décapiter, est ressus­
cité des morts, et c'est par lui 
que les miracles s' opèrent1• 
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R7. Ego pro te rogâvi, 
Petre, ut non deffciat 
fides tua : * Et tu ali­
quando convérsus con­
firma fratres tuos. tr. Caro 
et sanguis non revelavit 
tibi, sed Pater meus, qui 
est in crelis. Et. 

R;'. J'ai prié pour toi, 
Pierre, afin que ta foi ne 
défaille point; * Et toi, 
quand tu seras converti, 
affermis tes frères. yr. Ce 
n'est pas la chair ni le sang 
qui te l'ont révélé, mais mon 
Père qui est dans les cieux. 
Et. 

LEÇON VIII 
[Réponse de dieux.] 

yos autem quem me ET vous, qui dites-vous que 
esse dicitis ? Prudens je suis? Lecteur sagace, 

lector, atténde quod, ex remarque, d'après la suite 
consequéntibus textuque et le texte du discours, que 
sermonis, Apostoli ne- les Apôtres ne sont point 
quâquam homines, sed du tout appelés des hommes, 
dii appellantur. Cum mais des dieux; car, après 
enim dixisset : Quem di- avoir dit : Que disent les 
cunt homines esse Filium hommes de ce qu'est le Fils de 
hominis? subjécit : Vos l'homme? le Christ ajoute : 
autem quem me esse di- Et vous, qui dites-vous que 
citis? lllis, quia homines je suis? Eux, ce sont des 
sunt, humâna opinanti- hommes, ils jugent humai­
bus, vos qui estis dii, nement; mais vous, qui 
quem me esse existima- êtes des dieux, que pensez­
tis? Petrus ex persona vous de moi? Pierre, au nom 
omnium Apostolorum de tous les Apôtres, fait cette 
profitétur : Tu es Chris- profession de foi : Tu es le 
tus Filius Dei vivi. Deum Christ, Fils du Dieu vivant. 
vivum appéllat, ad dis- Il dit Dieu vivant, pour le 
tinctionem eorum deo- distinguer de ces dieux qui 
rum, qui putântur dii, passent pour des dieux, mais 
sed mortui sunt. qui sont morts. 

Ri'. Quem dicunt ho- Ri'. Qui, au dire des hom-
mines esse Filium homi- mes, est le Fils de l'homme? 
nis? dixit Jesus discipulis demanda Jésus à ses disci­
suis. Respondens Petrus pies. Pierre répondit : Tu 
dixit : Tu es Christus es le Christ, Fils du Dieu 
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Filius Dei vivi. * Et ego 
dico tibi, quia tu es 
Petrus, et super hanc 
petram redificâbo Ecclé­
siam meam. t. Beatus es, 
Simon Bar-Jona, quia 
caro et sanguis non reve­
hivit tibi, sed Pater meus, 
qui est in crelis. Et. 
Gloria Patri. Et. 

vivant. * Et moi je te dis 
que tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Église, 
R{. Tu es heureux, Simon, 
fils de Jean, car cc n'est pas 
la chair ni le sang qui te 
l'ont révélé, mais mon Père 
qui est dans les cieux. Et. 
Gloire au Père. Et. 

LEÇON IX 
[èette réponse est l'œu\ftè du Saint-Esprit.) 

R ESPONDENS autem Je-
sus, dixit ei : Beâtus 

es, Simon Bar-Jona. Tes­
tim6nio de se Ap6stoli 
reddit vicem. Petrus di­
xerat : Tu es Christus 
Filius Dei vivi; mercé­
dem recépit vera confés­
sio : Beatus es, Simon 
Bar-Jona. quare? Quia 
non revelâvlt tibi caro 
et sanguis, sed revelavit 
Pater. Quod caro et san­
guis revelâre non p6tuit, 
Spiritus Sancti grâtià re­
velâtum est. Ergo ex 
confessione sortitur vo­
cabulum, quod revela­
tiémetn ex Spiritu Sancto 
hâbeat, cujus et fHius 
appellându!l sit. Siqui• 
dem Bar-Jona in nostra 
lingua sonat Filius co­
lûmbre. 

JÉSUS répondant lui dit : Tu 
es heureux, Simon Bar­

Jona. Il paie de retour le 
témoignage que l 'Apôtre 
a rendu de lui. Pierre avait 
dit : Tu es le Christ, Fils du 
Dieu vivant. La confession 
de la vérité fut récompensée: 
Tu es heurèux, Simon Bar­
Jona. Pourquoi? Car ce 
n'est ni la chair ni le sang qui 
te l'ont révélé, mais mon 
l-'èrt. Ce que là chair ni le 
sang n'ont pu révéler, la 
gr~ce du. Saint-Esprit l'a 
révélé. Donc sa profession 
de foi lui vaut un nom qui 
eirprhne la révélation du 
Saint-Esprit, dont il est 
même appelé le fils. Car 
Bar-Jona signifie, traduit 
en notre langue, Fils de la 
colombe. 
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A LAUDES 
et pour les Petites Heures, Antiennes 

Ant. I. Petrus et Joan- Ant. 1. Pierre et Jean 
nes * ascendébant in montaient au temple pour 
templum ad horam ora- la prière de la neuvième 
ti6nis nonam. heure. 

P!iaumes du Dimanche. p. 17. 

2, Argéntum et aurum 
* non est mihi : quod 
autem hâbeo, hoc tibi do. 

3. Dixit Angelus ad 
Petrum : * Circumda tibi 
vestiméntum tuum, et 
séquere me. 

4. Misit D6minus * 
Angelum suum, et libe­
râvit me de manu Her6-
dis, alleluia. 

5. Tu es Petrus, * et 
super hanc petram œdi~ 
ficâbo Ecclésiam meam. 

2. De l'argent et de l'or, 
je n'en ai point; mais ce que 
j'ai, je te le donne. 

3. L' Ange dit à Pieri:e : 
Mets tes vêtements, et 
suis-moi. 

4, Le Seigneur a envoyé 
son Ange et m'a délivré de 
la main d'Hérode, alléluia. 

S, Tu es Pierre, et sur 
cette pierre je bâtirai mon 
Eglise. 

Capitule. - Actes xz, 1-3 
MISIT Her6des rex ma~ LB roi Hérode mit la main 

nus ut affligeret sur quelques-uns des 
quosdam de Ecclésia. membres de l'Eglise, pour 
Occidit autem Jac6bum les maltraiter. Il fit d'abord 
fratrem Joânnis glâdio. mourir pat' l'épée Jacques, 
Videns autem quia pla- frère de Jean; et, voyant que 
céret Judreis, app6suit ut cela plaisait aux Juifs, il fit 
apprehénderet et Petrum. enc;ore arrêter Piene. 

Hymne 

Bl!ATl.l Pastor, Petre, cle~ 
mens âccipe 

Voces precântum, crimi­
numque vincula 

39 

Bll!NJIBURBUX Pasteur, 
ô Pierre, écoutez avec 

bonté le, cris de nos prières, 
et brisez par vou-e parole les 
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Verbo resolve, cui po­
téstas trâdita 

Aperire terris crelum, 
apértum clâudere. 

Egrégie Doctor, Paule, 
mores instrue, 

Et nostra tecum péctora 
in crelum trahe ; 

Velâta dum meridiem 
cernat fides, 

Et solis instar sola regnet 
caritas. 

Sit Trinitati sempi­
térna gloria, 

Honor, potéstas atque 
jubilâtio, 

In unitâte, qure gubérnat 
omnia, 

Per univérsa reternitâtis 
srecula. Amen. 

t. Annuntiavérunt 
opera Dei. 117. Et facta 
ejus intellexérunt. 

Ad Bened. Ant. Quod­
cumque * ligaveris super 
terram, erit ligâtum et in 
crelis ; et quodcumque 
solveris super terram, erit 
solutum et in crelis : dicit 
D6minus Simoni Petro. 

liens de nos péchés, vous 
qui avez reçu le pouvoir 
d'ouvrir les cieux à la terre, 
ou d'en fermer l'accès. 

Paul, glorieux Docteur, 
réglez notre vie et attirez 
nos cœurs au ciel avec vous : 
tandis que la foi ne voit la 
pleine lumière qu'à travers 
un voile, que la charité, 
semblable au soleil, règne 
seule! 

A la Trinité, éternelle 
gloire, honneur, puissance 
et jubilation, en cette Unité 
qui gouverne l'univers, tout 
au long de l'éternité. 

Amen. 

y. Ils ont annoncé les 
œuvres de Dieu. 117. Et ils 
ont compris ses actes. 

A Bénéd. Ant. Tout ce 
que tu lieras sur la terre sera 
lié dans les cieux, et tout ce 
que tu délieras sur la terre 
sera dé1ié ctans les cieux, dit 
le Seigneur à Simon Pierre. 

Oraison 

DEUS, qui hodiérnam Q 
diem Apostolorum 

tuorum Petri et Pauli 
martyrio consecrâsti : da 
Ecclésire ture, eorum in 
6mnibus sequi prrecép­
tum ; per quos religionis 

DIEU, qui avez consacré 
ce jour par le martyre 

de vos Apôtres Pierre et 
Paul; donnez à votre Eglise 
de suivre en tout la loi de 
ceux à qui la religion doit 
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sumpsit ex6rdium. Per 
D6minum. 

sa naissance. Par Notre 
Seigneur. 

A TIERCE 
Capitule comme à Laudes. 

~. br. In omnem ter­
ram * Exivit sonus 
eorum. In. t. Et in fines 
orbis terrre verba eorum. 
Exivit. Gloria Patri. In. 

ir. Constitues eos prin­
cipes super omnem ter­
ram. ~. Mémores erunt 
nominis tui, Domine. 

~. br. Par toute la terre * 
A retenti leur voix. Par. ir. 
Et jusqu'aux extrémités du 
monde, leurs paroles. A 
retenti. Gloire au Père. Par. 

ir. Vous les établirez 
princes sur toute la terre. ~. 
Ils se souviendront de 
votre nom, Seigneur. 

A SEXTE 
Capitule. - Actes 12, 5 

pETRU'i quidem serva- prnRRE était donc gardé 
bâtur in cârcere ; ora- dans la prison, et une 

tio autem fiébat sine in- prière ininterrompue mon­
termissione ab Ecclésia tait de l'Église vers Dieu 
ad Deum pro eo. pour lui. 

~- br. Constitues eos ~- br. Vous les établirez 
principes * Super om- princes * Sur toute la terre. 
nem terram. Constitues. Vous. y. Ils se souviendront 
ir. Mémores erunt nomi- de votre nom, Seigneur. Sur. 
nis tui, Domine. Super. 
Gloria Patri. Constitues. Gloire au Père, Vous. 

t. Nimis honorâti sunt '/r. Vos amis, ô Dieu, 
amici tui, Deus. ~- Nimis sont grandement honorés. 
confortâtus est princi- ~- Leur autorité est ferme-
pâtus e6rum. ment établie. 

A NONE 
Capitule. - Actes 12, II 

ET Petrus ad se revérsus p1ERRE, revenu à lui, dit : 
dixit: Nunc scio vere Maintenant je sais réel­

quia misit D6minus An- lement que Dieu a envoyé 
gelum suum, et erlpuit son Ange, et qu'il m'a arra-

4I 
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me de manu Her6dis et 
de omni exspectati6ne · 
plebis Judre6rum. 

~- br. Nimis honorati 
sunt * Amici tui, Deus. 
Nimis. t. Nimis confor­
tatus est principâtus 
e6rum. Amfci. Gloria Pa­
tri. Nimis honorâti. 

jr. Annuntiavérunt 
6pera Dei. ~- Et facta 
ejus intellexérunt. 

ché à la main d'Hérode et à 
toute l'attente du peuple 
juif. 

~-br.Ils sont grandement 
honorés * Vos amis, ô 
Dieu. Ils sont. y.r. Leur 
autorité est fermement éta­
blie. Vos amis. Gloire au 
Père. Ils sont. 

jr. Ils ont annoncé les 
œuvres de Dieu. ~- Et ils 
ont compris ses actes. 

AUX JJes VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Commun, p. [40.J 

A partir du Capitule comme aux 1rea Vêpres, p. 26 et ss. 

On ne fait pas Mémoire de S. Paul, 

Si l'on fait l'office de S, Paul comme patron de l'église, 
ou si l'on célèbre sa Fête un autre iour, on en ditles 1••1 

Vêpres de la façon suivant!: : 
Antiennes des Laudes, p. 56, Psaumes dit Commun 

des Apôtres p. [7]. 

Capitule. ~ 2 Tim. 4, 7-8 
B O~UM certâmen certâ-

v1, cursum consum­
mâvi, fidem servâvi. In 
réliquo rep6sita est mihi 
cor6na justitire, quam 
reddet mihi D6minus in 
illa die justus judex. 

J'AI combattu le bon com­
bat, j'ai achevé ma course, 

j'ai gardé la foi. Au reste, elle 
est prête pour moi, la cou­
ronne de justice que le Sei­
gneur me donnera en ce 
jour-là, comme un juste 
juge. 

Hymne : Egrégic: Doctor, comme ci-dessous p. 44. 

"t. Tu es vas electi6nis, fr, Vous êtes un vase 
sancte Paule Ap6stole. d'élection, saint Paul Apô­
~. Prredicatot veritâtis in tre. ~. Prédicateur de la 
univérso mundo. vétité dans le monde entier. 
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Ad Magnif. Ant. Sancte 
Paule Ap6stole, * pra::di­
câtor veritâtis et doctor 
Géntium, intercéde pro 
nobis ad Deum, qw te 
elégit. 

A Magnif. Ant. Saint 
Paul Apôtre, prédicateur de 
la vérité et Docteur des 
Nations, intercédez pour 
nous auprès de Dieu, qui 
vous a choisi. 

Oraison 

DEUS, qui multitudi-
nem Géntium beâti 

Pauli Ap6stoli prredica­
ti6ne docuisti : da nabis, 
quresumus ; ut, cujus na­
talitia c6Iimus ; ejus apud 
te patrocinia sentiâmus. 
Per D6minum. 

Q DIEU, qui avez instruit 
la multitude des Nations 

par la prédication de l'Apôtre 
saint Paul, accordez-nous, 
à nous qui fêtons sa naissance 
céleste, de ressentir l'ef­
fet de son patronage auprès 
de vous. Par Notre Seigneur, 

Puis on fait Mt'!molre de saint Pierre Apôtre seulement : 

Ant. Tu es pastor 
6vium, Princeps Aposto­
l6rum, tibi trâditre sunt 
claves regni cœl6rum. 

fi. Tu es Petrus. Ri'. Et 
super hanc petram redi­
ficâbo Ecclésiam meam. 

Ant. Vous êtes le pasteur 
des brebis, Prince des Apô­
tres, à vous ont été confiées 
les clefs du royaume des 
cieux. 

y.,. Tu es Pierre. Ri'. Et 
sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise. 

Oraison 

DEUS, qui beâto Petro Q Drnu qui, en remettant 
Ap6stolo tuo, colla- au bienheureux Pierre, 

tis clâvibus regni cœléstis, votre Apôtre, les clefs du 
ligandi atque solvéndi royaume céleste, lui avez 

confié le pouvoir pontifical 
pontificium tradidisti : de lier et de délier, accordez­
concéde; ut intercessi6- nous d'être, par le secours 
nis ejus awdlio, a pecca- de son intercession, libérés 
t6rum nostr6rum néxi- des liens de nos péchés. 
bus liberémur: Qui vivis, Vous qui vivez. 
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30 JUIN 
EN LA COMMÉMORAISON DE SAINT PAUL, 

APOTRE 
DOUBLE MAJEUR 

Tout au commun des Apôtres, p. [7], excepté ce qui est 
indiqué ici comme propre. 

A MATINES 
Invit. Regem Aposto­

lorum Dominum, * Ve­
nfte, adorémus. 

Invit. Le Seigneur, Roi 
des Apôtres, * Venez, ado­
rons-le. 

Hymne 
EGREGIE J?octor, Paule, pAUL, glorieux Docteur, 

mores mstrue, réglez notre vie et attirez 
Et nostra tecum péctora nos cceurs au ciel avec vous : 

in ca:lum trahe ; tandis que la foi ne voit la 
Velâta dum meridiem pleine lumière qu'à travers 

cernat fides, un voile, que la charité, 
Et solis instar sola regnet semblable au soleil, règne 

câritas. seule! 
Sit Trinitâti sempitér- A la Trinité, éternelle 

na gloria, gloire, honneur, puissance, 
Honor, potéstas atque jubilation, en cette unité 

jubilâtio, qui gouverne l'univers, 
In unitâte, qua: gubémat tout au long de l'éternité. 

omnia, 
Per univérsa a:ternitâtis Amen. · 

sa:cula. Amen. 
AU J•r NOCTURNE 

Ant. I. Qui operâtus 
est * Petro in apostolâ­
tum, operâtus est et mihi 
inter Gentes : et cogno­
vérunt grâtiam, qua: data 
est mihi a Christo Do­
mino. 

44 

Ant. 1. Celui qui a opéré 
en Pierre pour l'apostolat a 
opéré aussi en moi au milieu 
des Gentils ; et ils ont 
connu la grâce qui m'a été 
accordée par le Christ Sei­
gneur. 
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2. Scio cui crédidi, * 
et certus sum quia potens 
est dep6situm meum ser­
vare in ilium diem justus 
judex. 

3. Mihi vivere Chris­
tus est, * et mori lucrum : 
gloriari me op6rtet in 
cruce D6mini nostri Jesu 
Christi. 

jr. In omnem terram 
exivit sonus e6rum. "RI. 
Et in fines orbis terra: 
verba e6rum. 

2. Je sais à qui j'ai cru et 
je suis certain qu'il est assez 
puissant pour garder mon 
dépôt jusqu'à ce jour-là 1 , 

en juste juge. 
3. Pour moi, vivre c'est le 

Christ, et mourir m'est un 
gain ; il me faut me glori­
fier dans la croix de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

jr. Leur voix a retenti par 
toute la terre. "R{. Et leurs 
paroles jusqu'aux extrémités 
du monde. 

LEÇON I 
De Actibus Apostol6rum Des Actes des Apôtres 

Chapitre 13, 1-13 
[Paul et Barnabé envoyés en mission.] E RANT autem in Ecclé-

sia qua: erat Antio­
chia:, prophéta: et doc­
t6res, in quibus Barnabas 
et Simon, qui vocabâtur 
Niger, et Lucius Cyre­
nénsis et Manahen, qui 
erat Her6dis Tetrarcha: 
collactaneus, et Saulus. 
Ministrantibus autem 
illis Domino et jejunân­
tibus, dixit illis Spiritus 
Sanctus : Segregate mihi 
Saulum et Barnabam, in 
opus ad quod assumpsi 
eos. Tune jejunantes et 
orantes imponentésque 
eis manus dimisérunt 

JL y avait, dans l'Église 
d'Antioche, des prophè­

tes et des docteurs, parmi 
lesquels Barnabé, Simon, 
appelé le Noir, Lucius de 
Cyrène, Manahem, frère de 
lait d'Hérode le Tétrarque, 
et Saul. Comme ils célé­
braient le service du Sei­
gneur et jeûnaient, l'Esprit­
Saint dit : • Séparez-moi 
Saul et Barnabé pour l'œu­
vre à laquelle je les ai appe­
lés. » Alors, ayant jeûné 
et prié, ils leur imposèrent 
les mains et les laissèrent 

1. Au jour du jugement, où le dépôt des bonnes œuvrcs, resté sans r«ompcnsc 
vi1iblc en ce monde, donnera tous ses fruits de vie. 

45 
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illos. Et ipsi quidem 
m1ss1 a Spiritu Sancto 
abiérunt Seleuciam et 
inde navigavérunt Cy­
prum. 

H7. Qui operâtus est 
Petro in apostolâtum, 
operâtus est et mihi inter 
Gentes : * Et cognové­
runt grâtiam Dei, qure 
data est mihi. ir. Grâtia 
Dei in me vâcua non 
fuit, sed grâtia ejus sem­
per in me manet. Et. 

partir. Ceux-ci donc, ainsi 
envoyés par l'Esprit-Saint, 
descendirent à Séleucie, d'où 
ils firent voile pour Chypre. 

H/'. Celui qui a opéré en 
Pierre pour l'apostolat, a 
opéré aussi en moi, au 
milieu des Gentils. * Et 
ils ont reconnu la grâce 
que Dieu m'a donnée. yr. La 
grâce de Dieu en moi n'a 
pas été stérile, mais elle 
demeure toujours en moi. Et. 

LEÇON II 
[Opposition du magicien Elymas.] 

ET, cum venissent Sala-
minam, prredicâbant 

verbum Dei in synag6-
gis Judre6rum; habébant 
autem et Joânnem in 
ministério. Et, cum per­
ambulâssent univérsam 
insulam usque Paphum, 
invenérunt quemdam vi­
rum magum pseudopro­
phétam Judreum, cui no­
men erat Barjésu, qui erat 
cum proc6nsule Sérgio 
Paulo, viro prudénte. 
Hic, accersitis Bârnaba et 
Saulo, desiderâbat audire 
verbum Dei. Resistébat 
autem illis Elymas magus 
(sic enim interpretâtur 
nomen ejus) qurerens 
avértere proc6nsulem a 
fide. 

ARRIVÉS à Salamine, ils 
annonçaient la parole 

de Dieu dans les synago­
gues des Juifs. Et ils avaient 
Jean comme auxiliaire. 
Ayant traversé toute l'île 
jusqu'à Paphos, ils trouvè­
rent là un certain Juif, ma­
gicien et faux prophète, 
dont le nom était Barjésus, 
familier du proconsul Ser­
gius Paulus, homme intel­
ligent. Celui-ci, ayant appelé 
Barnabé et Saul, désirait 
entendre la parole de Dieu. 
Mais Elymas, le magicien, 
( car c'est ainsi que se tra­
duit son nom), leur faisait 
opposition, cherchant à dé­
tourner le proconsul de 
la foi. 
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Ri'. Bonum certâmen 
certâvi, cursum consum­
mâvi, fidem servâvi : * 
Ide6que rep6sita est mihi 
cor6na justitire. '/1. Scio 
cui crédidi, et certus sum 
quia potens est dep6si­
tum meum servâre 1n 
illum diem. Ide6que. 

Ri'. J'ai combattu le bon 
combat, j'ai achevé ma 
course, j'ai gardé la foi : * 
C'est pourquoi elle est 
prête pour moi, la couronne 
de justice. 't. Je sais à qui 
j'ai cru et je suis certain 
qu'il est assez puissant pour 
garder mon dépôt jusqu'à 
ce jour-là. C'est pourquoi. 

LEÇON III 
[Confession d'Elymas et conversion du proconsul.] 

SAULUs autem, qui et 
Paulus, replétus Spi­

ritu Sancto, intuens in 
eum dixit: 0 plene omni 
dolo et omni fallâcia, fili 
diaboli, inimice omnis 
justitire, non désinis sub­
vértere vias D6mini rec­
tas? Et nunc, ecce manus 
D6mini super te, et eris 
crecus non videns solem 
usque ad tempus. Et 
conféstim cécidit in euro 
calfgo et ténebrre, et cir­
cuiens qurerébat qui ei 
manum daret. Tune pro­
consul, euro vidisset fac­
tum, crédidit admirans 
super doctrina D6mini. 
Et, cum a Papho navi­
gâssent, Paulus et qui 
euro eo erant venérunt 
Pérgen Pamphylire ; 
Joânnes autem discédens 
ab eis revérsus est Jero­
s6lymam. 
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A LORS Saul, appelé aussi 
Paul, rempli du Saint­

Esprit, regardant fixementle 
magicien, lui dit : « 0 hom­
me plein de toute malice et 
de toute fraude, fils du dia­
ble, ennemi de toute justice, 
ne cesseras-tu pas de perver­
tir les voies droites du Sei­
gneur? Maintenant, voici 
la main du Seigneur sur toi ; 
tu seras aveugle, privé pour 
un temps de la vue du 
soleil. » Aussitôt tombèrent 
sur lui obscurité et ténè­
bres, et il cherchait, en tour­
nant, quelqu'un qui lui 
donnât la main. A la vue de 
ce prodige, le proconsul 
crut, admirant la doctrine 
du Seigneur. Paul et ses 
compagnons s'embarquèrent 
à Paphos et vinrent à Perge 
de Pamphylie. Mais Jean, 
les quittant, revint à J éru­
salem. 
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R;. Rep6sita est mihi 
cor6na justiti::e, * Quam 
reddet mihi D6minus in 
ilium diem justus judex. 
'/1. Scio cui crédidi, et 
certus sum quia potens 
est dep6situm meum ser­
vâre in ilium diem. Quam 
Gloria Patri. Quam. 

R;. Elle est prête pour moi, 
la couronne de justice, * 
Que le Seigneur, juste juge, 
me donnera en ce jour-là. 
'/1. Je sais à qui j'ai cru, et 
je suis certain qu'il est assez 
puissant pour garder mon 
dépôt jusqu'à ce jour-là. 
Que. Gloire au Père. Que. 

AU II• NOCTURNE 

Ant. 4. Tu es vas elec­
ti6nis, * sancte Paule 
Ap6stole, pr::edicâtor ve­
ritâtis in univérso mundo. 

5. Magnus sanctus 
Paulus * vas electi6nis, 
vere digne est glorifi­
cândus, qui et méruit 
thronum duodécimum 
possidére. 

6. Bonum certâmen * 
certâvi, cursum consum­
mâvi, fidem servâvi. 

'/1. Constitues eos prin­
cipes super omnem ter­
ram. R;. Mémores erunt 
n6minis tui, Domine. 

Ant. 4. Vous êtes un vase 
d'élection, saint Paul Apô­
tre, prédicateur de la vérité 
dans le monde entier. 

5. Le grand saint Paul, 
vase d'élection, est vraiment 
digne d'être glorifié, lui qui 
mérita de posséder le trône 
des douze. 

6. J'ai combattu le bon 
combat, j'ai achevé ma 
course, j'ai gardé la foi. 

'/1. Vous les établirez 
princes sur toute la terre. 
R7. Ils se souviendront de 
votre noni, Seigneur. 

Pour cette fête simplifiée, on prend la Leçon IV comme 
IX• Leçon. 

LEÇON IV 

Ex libro sancti 
Augustini Episcopi 
de grâtia et libero 

arbitrio 

Du livre de 
saint Augustin Évêque 
sur la grâce et le libre 

arbitre 
Chapitres 6 et 7 
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[C'est à la grâce de Dieu que Paul doit sa justification ... ] 

APOSTOLUS P~ul~~' 
quem certe 1nveru­

mus sine ullis méritis 
bonis, immo cum multis 
méritis malis, Dei grâ­
tiam consecutum, red­
déntis bona pro malis, 
videâmus quid dicat, sua 
jam propinquânte pas­
si6ne, scribens ad Tim6-
theum : Ego enim jam 
immolor, inquit, et tem­
pus resoluti6nis mere in­
star. Bonum certâmen 
certâvi, cursum consum­
mâvi, fidem servâvi. Ista 
urique jam mérita sua 
bona commémorat ; ut 
post bona mérita conse­
quâtur cor6nam, qui post 
mérita mala consecutus 
est grâtiam. Dénique 
atténdite quid sequâtur : 
Superest, inquit, mihi 
cor6na justitire, quam 
reddet mihi D6minus in 
illa die justus judex. Cui 
rédderet cor6nam justus 
judex, si non donâsset 
grâtiam miséricors Pa­
ter? Et qu6modo esset 
ista cor6na justitire, nisi 
prrecessisset grâtia, qure 
justificat impium? Qu6-

1. 2 Ti111. 4, 7. 

Nous sommes sûrs que 
l'apôtre Paul n'avait 

point acquis de mérites, qu'il 
était au contraire chargé de 
démérites, lorsqu'il reçut la 
grâce de Dieu, qui rend le 
bien pour le mal. Voyez 
ce qu'il dit à l'approche de 
sa mort, en écrivant à Ti­
mothée : Me voilà bientôt im­
molé, et l'heure de ma disso­
lution approche; j'ai com­
battu le bon combat, j'ai 
achevé ma course, j'ai gardé 
la foi 1• C'est ainsi qu'il 
énumère ses mérites qui 
doivent lui obtenir la cou­
ronne, lui qui, après ses 
démérites, avait obtenu la 
grâce. Mais remarquez sur­
tout la suite : // me reste 
à recevoir la couronne de 
justice que me remettra, en 
ce jour-là, le Seigneur, le 
juste Juge 2

• A qui le juste 
Juge remettrait-il la cou­
ronne, si le Père miséri­
cordieux n'avait point d'a­
bord accordé la grâce? Et 
comment serait-ce une cou­
ronne de justice, si la grâce 
qui justifie le pécheur n'avait 
point précédé? Et comment 
cette couronne serait-elle 

2. 2 Tim. 4, 8. 
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modo ista débita redde­
rétur, nisi prius illa gra­
tuita donarétur ? 

R/. Tu es vas electi6nis, 
sancte Paule Ap6stole, 
prredicâtor veritâtis in 
univérso mundo, * Per 
quem omnes Gentes co­
gnovérunt grâtiam Dei. 
t. Intercéde pro nobis 
ad Deum, qui te elégit. 
Per. 

donnée comme un dû, si la 
grâce n'avait d'abord été 
accordée en don gratuit? 

~- Vous êtes un vase 
d'élection, saint Paul Apô­
tre, prédicateur de la vérité 
dans le monde entier, * 
Vou's par qui toutes les 
Nations ont connu la grâce 
de Dieu. fr. Intercédez pour 
nous, auprès de Dieu qui 
vous a choisi. Vous. 

LEÇON V 
[ ... ses bonnes pensées ... ] 

pRoINI>E considerémus 
ipsa mérita Ap6stolî 

Pauli, quibus dixit cor6-
nam redditurum judicem 
justum, et videâmus 
utrum mérita ipsius, tam­
quam ipsius, id est, ex 
ipso ei comparâta, an 
dona sint Dei. Bonum, 
inquit, certâmen certavi, 
cursum consummâvi, 
fidem servâvi. Primo ista 
bona opera, si non ea 
prrecessissent cogita­
ti6nes bonre, nulla essent. 
Atténdite !taque quid de 
ipsis cogitati6nibus dicat ; 
ait enim scribens ad Co­
rinthios : Non quia id6-
nei sumus cogitâre âli­
quid a nobis, tamquam a 
nobisœetipsis ; sed suffi­
ciéntia nostra ex Deo est. 

M AlNTENANT ;onsidé-
rons en eux-memes ces 

mérites de !'Apôtre Paul, 
qui lui vaudront, dit-il, la 
couronne, de la part du 
juste Juge. Voyons s'ils lui 
appartiennent en propre, 
c'est-à-dire s'il les a acquis 
par lui-même, ou s'ils sont 
des dons de Dieu : J'ai 
combattu le bon combat, dit-il, 
j'ai achevé ma course, j'ai 
gardé la . foi. Remarquons 
d'abord que ces œuvres 
bonnes n'existeraient pas, si 
de bonnes pensées ne les 
avaient précédées. Cher­
chons donc ce que l' Apôtre 
dit des pensées elles-mêmes; 
voici ce qu'il écrit aux Corin­
thiens : Par nous-mêmes, nous 
ne sommes pas capables de 
concevoir une seule bonne 
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Deinde sfngula inspi­
ciamus. 

~. Gratia Dei sum id 
quod sum : * Et grâtia 
ejus in me vacua non 
fuit, sed semper in me 
manet. fr. Qui operâtus 
est Petro in apostolatum, 
operatus est et mihi inter 
Gentes. Et. 

pensée ; mais c'est Dieu qui 
nous en rend capables 1• Exa­
minons maintenant chacune 
de ces bonnes œuvres. 

~- C'est par la grâce de 
Dieu que je suis ce que je 
suis, * Et sa grâce en moi 
n'a pas été stérile, mais elle 
demeure toujours en moi. 
Y.,. Celui qui a opéré en 
Pierre pour l'apostolat a 
opéré aussi en moi, au 
milieu des Gentils. Et. 

LEÇON VI 
[ ... sa fore~ dans l'action.] 

B ONUM, inquit, certâ-
men certâvi. Qurero 

qua virtute certâverit, 
utrum qure illi ex semet­
ipso fuerit, an qure dé­
super data sit? Sed absit 
ut tantus doctor igno­
râverit legem Dei, cujus 
vox est in Deuteron6-
mio : Ne dicas in corde 
tuo : Fortitudo mea et 
poténtia maous mea: fecit 
mihi virtutem magnam 
banc ; sed memorâberis 
Domini Dei tui, quia 
ipse tibi dat fortitudinem 
fâcere virtutem. Quid au­
tem prodest bonum cer­
tâmen, nisi sequâtur vic­
toria? Et quis dat victo­
riam, nisi ille, de quo di-

1. 2 Cor. 3, 5. 
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J 'AI combattu le bon com­
bat. Je demande d'où lui 

venait cette force pour com­
battre. Est-ce de lui-même 
ou l'avait-il reçue d'en 
haut? Mais il est impossi­
ble que ce grand Docteur 
ait ignoré la loi divine for­
mulée dans le Deutéronome: 
Ne dis pas dans ton cœur : 
c'est ma force et la puissance 
de mon bras qui m'ont 
rendu capable de cette grande 
œuvre ; mais souviens-toi du 
Seigneur ton Dieu, parce 
que c'est lui qui te donne la 
force de bien faire 2

• Mais 
que sert-il de bien com­
battre, si le combat n'est 
point suivi de la victoire? Et 
qui nous rend victorieux, 

2. D:1111. 8, 17 et 18. 
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cit ipse : Grâtias Deo, 
qui dat nobis vict6riam 
per D6minum nostrum 
J esum Christum? 

si ce n'est celui dont !'Apô­
tre dit lui-même : Rendons 
grâces à Dieu, qui nous 
donne la victoire par notre 
Seigneur Jésus-Christ 1

• 

~. Saulus, qui et Pau- ~. Saul, qui est le même 
lus, magnus pra:dicâtor, que Paul, le grand prédica­
* A Deo confortâtus con- teur, * Fortifié par Dieu, 
valescébat, et confundé- s'affermissait et confondait 
bat Juda:os. yr. Osténdens les Juifs. fr. Montrant que 
quia hic est Christus, Jésus est le Christ, fils de 
Filius Dei. A Deo. Gl6- Dieu. Fortifié. Gloire au 
ria Patri. A Deo. Père. Fortifié. 

AU III• NOCTURNE 
Ant. 7. Saulus, qui et 

Paulus, * magnus pra:di­
câtor, a Deo confortâtus 
convalescébat, et confun­
débat Juda:os. 

8. Ne magnitudo * re­
velati6num ext6llat me, 
datus est mihi stimulus 
carnis mea:, ângelus sa­
tana:, qui me colaphizet; 
propter quod ter D6mi­
num rogâvi ut auferré­
tur a me, et dixit mihi 
D6minus : Suffi.dt tibi, 
Paule, grâtia mea. 

9. Rep6sita est mihi * 
cor6na justitia:, quam 
reddet mihi D6minus in 
illa die justus judex. 

rr. Nimis honorâti sunt 
amici tui, Deus. ~. Nimis 
confortatus est princi­
pâtus e6rum. 

I. 1 Cor. 1s. '7· 

Ant. 7. Saul, qui est le 
même que Paul, le grand 
prédicateur, fortifié par 
Dieu, s'affermissait et con­
fondait les Juifs. 

8. De peur que la gran­
deur des révélations ne 
m'enorgueillît, il m'a été 
donné un aiguillon dans ma 
chair, un ange de Satan 
pour me souffleter ; à ce 
sujet j'ai prié trois fois le 
Seigneur de l'éloigner de 
moi, et le Seigneur m'a dit : 
« Paul, ma grâce te suffit. • 

9. Elle est prête pour 
moi, la couronne de justice 
que le Seigneur, juste juge, 
me remettra en ce jour-là. 

yr. Vos amis, ô Dieu, 
sont grandement honorés. 
~. Leur autorité est forte­
ment établie. 
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LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Matthreum 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

Chapitre ro, 16-22 

IN illo témpore : Dixit 
J esus discipulis suis : 

Ecce ego mitto vos sicut 
oves in médio lup6rum. 
Et réliqua. 

Homilia sancti 
J oânnis Chrys6stomi 

EN ce temps-là, Jésus dit 
à ses disciples : Voici 

que je vous envoie comme 
des brebis au milieu des 
loups. Et le reste. 

Homélie de saint 
Jean Chrysostome 

Hom. 34 sur S. Matthieu, après le commencement 
[La grâce de Dieu éclate mieux dans la faiblesse.) sic dfcere vidétur : No-

lite turbâri, si, cum 
vos inter lupos mitto, 
tamquam oves et colum­
bas esse jubeo. Nam, etsi 
possum contrârium quo­
que prrestâre, et non 
permittere ut grave âli­
quid patiâmini, nec lupis 
tamquam oves subjécti 
sitis, sed efficere ut le6ni­
bus terribili6res evadâtis ; 
tamen sic éxpedit fieri : 
hoc et vos quoque illus­
tri6res fâciet, et meam 
declarâbit virtutem. Sic 
enim p6stea dixit Paulo : 
Sufficit tibi grâtia mea, 
nam virtus mea in infir­
mitâte perficitur. Ipse 
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IL semble leur dire : • Ne 
vous troublez point si, 

tout en vous envoyant parmi 
les loups, je vous enjoins 
d'être comme des brebis et 
des colombes. Sans doute, 
je pourrais en disposer tout 
autrement et ne pas per­
mettre que vous ayez gra­
vement à souffrir. Car bien 
que vous soyez comme des 
brebis à la merci des loups, 
je pourrais vous rendre plus 
terribles que des lions. Mais 
il en est mieux ainsi : cela 
vous donnera, à vous aussi, 
plus d'éclat, en manifestant 
ma puissance. C'est ce qu'il 
dira plus tard à Paul : Ma 
grâce te suffit, car ma puis-



30 JUIN COMMÉMOR. DE S. PAUL AP. 

igitur vos ut tales essétis 
feci. 

R;'. Sancte Paule Apos­
tole, prredicâtor veritâtis 
et doctor Géntium, * In­
tercéde pro nobis ad 
Deum, qui te elégit, ut 
digni efficiâmur grâtia 
Dei. '/1. Tu es vas elec­
tionis, sancœ Paule Apos­
tole, prredicator veritatis. 
Intercéde. 

sance agit pleinement dans 
la faiblesse 1• C'est donc 
moi qui vous ai faits ce que 
vous êtes. 

R7. Saint Paul Apôtre, 
prédicateur de la vérité et 
Docteur des Nations, * In­
tercédez pour nous auprès 
de Dieu qui vous a choisi, 
afin que nous soyons rendus 
dignes de la grâce de Dieu. 
'/1. Vous êtes un vase d'élec­
tion, saint Paul Apôtre, pré­
dicateur de la vérité. Inter­
cédez. 

LEÇON VIII 
[Unir la prudence et la simplicité.) S ED inspiciâmus quam MAIS examinons quelle 

prudéntiam éxigit : · prudence il demande : 
serpéntis certe. Nam, la prudence même du ser­
quemâdmodum serpens pent. Or le serpent aban­
totum seipsum tradit, nec donne tout son corps et 
minimum curat si ipsum peu lui importe qu'il doive 
quoque corpus incidi ne- être coupé en morceaux, 
césse sit, dummodo caput pourvu qu'il garde la tête 
suum integrum servet ; sauve. De même, toi aussi, 
eodem tu quoque modo, hors la foi, n'hésite pas à 
prreter fidem cétera pér- perdre tout le reste, fallût-il 
dere non cures, sive pe- sacrifier tes biens, ton corps 
cunias, sive corpus, sive et jusqu'à ta vie elle-même. 
étiam vitam ipsam pro- Car la foi est la tête et la 
fundere necésse sit. Fides racine ; si tu la conserves, 
enim caput est et radix ; même en perdant tout le 
qua servâta, etiâmsi 6m- reste, tu recouvreras tout, 
nia perdas, omnia tamen avec plus de gloire. C'est 
rursus majore cum gloria pourquoi Jésus ne nous a 
recuperâb1s. Idcirco nec pas demandé seulement d'ê-

1. z Co,. 12.. 9. 
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simplices solum jussit 
esse, nec prudéntes so­
lum ; sed ambo ha:c in 
unum miscuit, ut ea in 
virtutem convertântur. 

Ri'- Damâsci, prrep6si­
tus gentis Arétie regis 
v6luit me comprehén­
dere : * Et a frâtribus 
per murum demissus sum 
in sporta, * Et sic evâsi 
manus ejus in nomine 
Domini. yr, Deus et Pater 
D6mini nostri J esu 
Christi scit quia non 
méntior. Et a frâtribus. 
Gloria Patri. Et sic. 

tre simples, ni seulement 
prudents, mais il a mêlé ces 
deux choses en une seule, 
pour les transformer en 
vertu. 1 

Ri'- A Damas, l'ethnarque 
du roi Arétas voulut me 
faire arrêter : * Et les frères 
me firent descendre le long 
du mur dans une corbeille. * 
C'est ainsi que j'échappai à 
ses mains, au nom du 
Seigneur. yr. Dieu qui est 
le Père de Notre Seigneur 
Jésus-Christ sait que je ne 
mens pas. Et les frères. 
Gloire au Père. C'est ainsi. 

LEÇON IX 
[Exemple des Apôtres dans les Actes.] 

Quon si rebus ipsis id 
ita fieri vidére desi­

deras, lege Actuum Apos­
tolorum librum ; perspi­
cies profécto, cum srepe 
Judreorum p6pulus in 
Apostolos insurréxerit ac 
dentes exacuerit, illos, 
colûmbre simplicitâtem 
imitândo et cum decénti 
modéstia respondéndo, 
iram ips6rum superâsse, 
furérem exstinxisse, im­
petum retardasse. Nam, 
cum illi dicerent: Nonne 
prrecipiéndo prrecépimus 

QUE si tu désires voir la 
réalisation de ces pa­

roles, lis les Actes des Apô­
tres. Assurément, tu verras 
souvent comment, alors que 
le peuple des Juifs se dres­
sait contre les Apôtres, en 
grinçant des dents, ceux-ci, 
en imitant la simplicité de 
la colombe et en répondant 
avec une grande modéra­
tion, calmaient leur colère, 
apaisaient leur rage et arrê­
taient leur élan. Par exemple, 
lorsque les Juifs leur di~ 
saient : Ne vous avions-nous 

1. La prudence sans la simplicité ou la simplicité sans la prudence ne sont 
que des qualités natlltdlcs. Seule leur union est vertueuse. 
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vobis, ne docerétis in no­
mine isto? quamvis in­
m1mera possent édere mi­
râcula, nihil tamen âspe­
rum neque dixérunt ne­
que fecérunt ; sed summa 
cum mansuetudine res­
pondéntes dicébant : Si 
justum est vos audire 
magis quam Deum, ju­
dicâte. Perspexisti sim­
plicitâtem columbre, vide 
nunc serpéntis prudén­
tiam : Non enim possu­
mus, inquiunt, nos qure 
vidimus et audivimus, 
non loqui. 

pas défendu expressément 
d'enseigner en ce nom-là 1 ? 
les Apôtres pouvaient ac­
complir une infinité de 
miracles, et cependant ils 
ne font ni ne disent rien de 
dur ; ils répondent seule­
ment avec beaucoup de 
mansuétude : Jugez vous­
mêmes s'il est juste que nous 
vous obéissions plutôt qu'à 
Dieu? Tu reconnais ici la 
simplicité de la colombe. 
Voici maintenant la pru­
dence du serpent : Car, 
ce que nous avons vu et 
entendu, disent-ils, nous ne 
pouvons pas le taire •. 

A LAUDES 
et pour les Petites Heures, Antiennes 

Ant. I. Ego plantâvi, * Ant. I. Moi, j'ai planté, 
Apollo rigâvit, Deus au- Apollo a arrosé ; mais c'est 
tem increméntum dedit, Dieu qui a fait croître, 
alleluia. alléluia. 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 

2. Libénter gloriâbor 
* in infirmitâtibus meis, 
ut inhâbitet in me virtus 
Christi. 

3. Grâtia Dei * in me 
vâcua non fuit, sed grâtia 
ejus semper in me manet. 

4. Damasci, prrep6situs 
* gentis Arétre regis vo-

1. A,t. J. 28. 

2. Vol~ntiers je me glori­
fierai dans mes faiblesses, 
pour que la force du Christ 
habite en moi. 

3. La grâce de Dieu en 
moi ne fut stérile, mais elle 
demeure toujours en moi. 

4. A Damas, !'ethnarque 
du roi Arétas voulut me 

2. A,t. -4, 19 et 20. 
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luit me comprehéndere : 
a frâtribus per murum 
demissus sum in sporta, 
et sic evâsi manus ejus in 
nomine Domini. 

5. Ter virgis cresus 
sum, * semel lapidâtus 
sum, ter naufrâgium pér­
tuli pro Christi nomine. 

faire arrêter; les frères me 
firent descendre le long du 
mur dans une corbeille, et 
c'est ainsi que j'échappai à 
ses mains, au nom du Sei­
gneur. 

5. Trois fois j'ai été battu 
de verges, une fois lapidé, 
trois fois j'ai fait naufrage, 
pour le nom du Christ. 

Capitule. - 2 Tim. 4, 7-8 

B ONUM certâmen cer-
tâvi, cursum con­

summâvi, fidem servâvi. 
In réliquo rep6sita est 
mihi corona justitire, 
quam reddet mihi D6mi­
nus in illa die justus 
judex. 

J'AI combattu le bon com­
bat, j'ai achevé ma cour­

se, j'ai gardé la foi. Au reste 
elle est prête pour moi, la 
couronne de justice que le 
Seigneur me donnera 
en ce jour-là, comme un 
juste juge. 

Hymne 

EXSULTET orbis gâudiis, 
Crelum resultet lâu­
dibus : 

Apostolorum gl6riam 
Tellus et astra c6ncinunt. 

Vos, srecul6rum judi­
ces, 

Et vera mundi lumina, 
Votis precâmur cor­

dium: 
Audite voces supplicum. 

Qui templa creli clâu­
ditis 

Serâsque verbo s6lvitis, 
Nos a reâtu noxios 
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QUE l'univers exulte de 
joie, que le ciel reten­

tisse de louanges : la terre 
et les astres chantent la 
gloire des Apôtres. 

0 vous, juges des siècles 
et vraies lumières du monde, 
nous vous prions de tout 
cœur : entendez nos voix 
suppliantes. 

Vous qui fermez les tem­
ples du ciel et par votre 
parole ouvrez leurs ser­
rures, délivrez-nous, s'il vous 
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Solvi jubéte, qua:sumus. 
Prrecépta quorum pr6-

tinus 
Languor salusque sén­

tiunt, 
Sanâte mentes lânguidas, 
Augéte nos virtutibus : 

Ut, cum redibit ârbiter 
In fine Christus sreculi, 
Nos sempitérni gaudii 
Concédat esse compotes. 

,r Patri, simulque Filio, 
Tibique, Sancte Spiritus, 
Sicut fuit, sit jugiter 
Sa:clum per omne glo-

ria. Amen. 
'/r. Tu es vas electi6nis, 

sancte Paule Ap6stole. 
Ri'. Prredicâtor veritâtis in 
univérso mundo. 

Ad Bened. Ant. Vos 
qui secuti estis me, * se­
débitis super sedes, judi­
cântes du6decim tribus 
Israël, dicit D6minus. 

plaît, du poids de nos fautes. 
La maladie et la santé 

répondent aussitôt à vos 
ordres ; guérissez nos âmes 
malades, faites-nous croître 
en vertus. 

Ainsi, lorsque le Christ 
reviendra nous juger, à la 
fin du monde, il nous fera 
posséder la joie éternelle. 

'If Gloire au Père, ainsi 
qu'au Fils, et à vous, Esprit 
Saint, comme autrefois et 
toujours, dans les siècles des 
siècles. Amen. 

y. Vous êtes un vase d'é­
lection, saint Paul Apôtre. 
Ri'. Prédicateur de la vérité 
dans le monde entier. 

A Bénéd. Ant. Vous qui 
m'avez suivi, vous siégerez 
sur des trônes, jugeant les 
douze tribus d'Israël, dit 
le Seigneur. 

Oraison 

DEUS, qui multitudi-
nem Géntium beâti 

Pauli Ap6stoli prredica­
ti6ne docuisti : da nobis, 
qua:sumus ; ut, cujus na­
talitia c6limus, ejus apud 
te patrocinia sentiâmus. 
Per D6minum. 

0 Drnu, qui avez instruit 
la multitude des Na­

tions par la prédication de 
l'Apôtre saint Paul, accor­
dez-nous, à nous qui fêtons 
sa naissance céleste, de 
ressentir l'effet de son 
patronage auprès de vous. 
Par Notre Seigneur. 
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Mémoire de saint Pierre, avant toute autre Mémoire : 

Ant. Tu es pastor 
6vium, Princeps Apos­
tolôrum, tibi trâditre sunt 
claves regni crel6rum. 

t. Tu es Petrus. ~- Et 
super hanc petram redi­
ficâbo Ecclésiam meam. 

Ant. Vous êtes le pasteur 
des brebis, le Prince des 
Apôtres, à vous ont été 
confiées les clefs du royaume 
des cieux. 

"/1. Tu es Pierre. ~- Et 
sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise. 

Oraison 

DEUS, qui beâto Petro 
Ap6stolo tuo, collâtis 

clâvibus regni creléstis, 
ligandi atque solvéndi 
pontificium tradidfsti : 
concéde ; ut intercessi6-
nis ejus auxilio, a pecca­
t6rum nostr6rum néxibus 
liberémur : (Qui vivis et 
regnas.) 

Q DIEU qui, en remettant 
au bienheureux Pierre, 

votre Apôtre, les clefs du 
royaume céleste, lui avez 
confié le pouvoir pontifical 
de lier et de délier, accor­
dez-nous d'être, par le 
secours de son intercession, 
libérés des liens de nos 
péchés. (Vous qui vivez.) 

Ensuite on fait Mémoire de l'Octave de saint Jean-Bap­
tiste : 

Ant. Apértum est os 
Zacharire, et prophetâvit 
dicens : Benedictus Deus 
Israël. 

y, Iste puer magnus 
coram Domino. ~- Nam 
et manus ejus cum ipso 
est. 

Ant. La bouche de Za­
charie s'est ouverte, et il a 
prophétisé en disant : Béni 
soit le Dieu d'Israël. 

"/1. Cet enfant est grand 
devant le Seigneur. ~- Car 
la main du Seigneur est 
avec lui. 

Oraison 

DEUS, qui prreséntem 
diem honorâbilem 
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0 DIEU, qui nous faites 
honorer aujourd'hui la 
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nobis in beâti Joânnis na­
tivitâte fedsti : da p6pu­
lis tuis spirituâlium grâ­
tiam gaudi6rum ; et om­
nium fidélium mentes 
dirige in viam salutis 
a:térna:. Per D6minum. 

nativité du bienheureux 
Jean, donnez à vos peuples 
la grâce des joies spirituelles, 
et dirigez les âmes de tous 
les fidèles, dans la voie du 
salut éternel. Par Notre 
Seigneur. 

A TIERCE 
Capitule comme à Laudes 

A SEXTE 
Capitule. - 2 Cor. 12, 7-9 

NE magnitudo revela- DE peur que la grandeur 
ti6num ext6llat me, des révélations ne m'en­

datus est mihi stimulus orgueillît, il m'a été donné 
carnis mea:, ângelus sa- un aiguillon dans ma chair, 
tana:, qui me colaphizet: un ange de Satan qui me 
propter quod ter D6mi- soufflette. A ce sujet, j'ai 
num rogâvi ut discéderet prié trois fois le Seigneur de 
a me, et dixit mihi : l'éloigner de moi, et il m'a 
Sufficit tibi grâtia mea. dit : • Ma grâce te suffit. • 

A NONE 
Capitule. - I Cor. 15, 9-10 

EGO enim sum mini mus JE suis en effet le moindre 
Apostol6rum, qui des Apôtres, moi qui 

non sum dignus vocâri ne suis pas digne d'être 
Ap6stolus, qu6niam per- appelé Apôtre, parce que 
secutus sum Ecclésiam j'ai persécuté l'Eglise de 
Dei. Grâtia autem Dei Dieu ; mais c'est par la 
sum id quod sum, et grâce de Dieu que je suis ce 
grâtia ejus in me vâcua que je suis, et sa grâce en 
non fuit. moi n'a pas été stérile. 

Vêpres du suivant, sans aucune Mémoire. 
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.,-oansles églises où l'on aurait à dire les IIHVêpres tout 
entières de S. Paul, les Antiennes et les Psaumes se pt"en­
nent au Commun des Apôtres, p. [40]; Capitule, Hymne, 
Verset, Antienne à Magnificat et mémoire de S. Pierre 
comme aux Ir•• Vêpres p. 42. 

Puis on fait Mémoire du suivant : 

Ant. Accessistis ad 
Sion montem et civitâ­
tem Dei vivéntis, Jeru­
salem creléstem et Tes­
taménti novi mediat6rem 
J esum, et sânguinis as­
persi6nem mélius loquén­
tem quam Abel. 

t. Redemisti nos, Do­
mine, in sanguine tuo. 
~. Et fecisti nos Deo 
nostro regnum. 

Ant. Vous avez accès à la 
montagne de Sion, à la cité 
du Dieu vivant, à la J éru­
salem céleste, auprès du 
médiateur de la nouvelle 
Alliance, Jésus, et à une 
aspersion de sang plus élo­
quente que celle d'Abel. 

t. Vous nous avez ra­
chetés, Seigneur, par votre 
Sang. ~. Et vous nous avez 
faits royaume pour notre 
Dieu. 

Oraison 

QMNIPOTENS sempitér-
ne Deus, qui unigé­

nitum Filium tuum mun­
di Redempt6rem consti­
tuisti, ac ejus Sanguine 
placâri voluisti : con­
céde, qua:sumus, salutis 
nostra: prétium solémni 
cultu ita venerâri, atque 
a pra:séntis vita: malis 
ejus virtute deféndi in 
terris ; ut fructu perpétuo 
la:témur in crelis. Per 
eumdem D6minum. 
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DIEU tout-puissant et éter-
nel, qui avez établi 

votre Fils Rédempteur du 
monde, et avez voulu être 
apaisé par son Sang ; ac­
cordez-nous, s'il vous plaît, 
de si bien vénérer par un 
culte solennel le prix de 
notre salut, que nous soyons 
défendus par ses mérites 
contre les maux de la vie 
présente, sur la terre, pour 
nous réjouir ensuite, dans 
le ciel, de ses fruits éter­
nels. Par le même Jésus­
Christ. 
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PP.TES DE JUILLET 

1er JUILLET 

LE TRÈS PRÉCIEUX SANG DE N. S. J. C. 

DOUBLE DE 1re CLASSE 

AUX DEUX VÊPRES 

Ant. I. Quis est iste * 
qui venir de Edom tin­
ctis véstibus, de Bosra? 
Iste form6sus in stola 
sua. 

Ant. r. Qui est celui-ci qui 
vient d'Edom, de Bosra, 
avec des vêtements teints? 
Il est beau, dans sa robe 1• 

Psaumes du Dimanche, en remplaçant le dernier : 
Aux ires Vêpres par le Ps. 116, comme au Com. des 
Ap., p. [7]. Aux II•• Vêpres par le Ps. 147, Lauda Jeru­
salem, au Commun, p. [377]. 

2. Ego * qui loquor 
justitiam, et propugnâtor 
sum ad salvândum. 

3. Vestitus erat * veste 
aspérsa sânguine, et vo­
câtur nomen ejus Ver­
bum Dei. 

4. Quare ergo * ru­
brum est induméntum 
tuum, et vestiménta tua 

2. C'est moi qui proclame 
la justice, et qui combats 
pour sauver. 

3. Il était vêtu d'une robe 
teinte de sang, et le nom 
dont on l'appelle est" Verbe 
de Dieu», 

4. Pourquoi donc est-elle 
rouge votre tunique, et vos 
vêtements comme les vête-

t. Ces antiennes chantent dans leur sens littéral, eu chap. 63 d'Isate, un guerrier 
qui rc~ient triomphant à Jérusalem, après avoir 'Vaincu les Édomites et les avoir 
punis du mR.l fait à Israd. Au sens spirituel et liturgique, qui est le sens littéral de 
la 3e Antienne, empruntée à l'Apocalypse, 19, 13, il s'agit de Notre Seigneur, au:r: 
v~tements teints de son propre sang. Cc sang sera une rosée de grâce pour 1c1 

fidèles, mais 2ppellcra de terribles châtiments sur ses ennemis. 
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sicut calcântium in tor­
culâri? 

5. T6rcular * calcâvi 
solus, et de Géntibus non 
est vir mecum. 

ments de ceux qui foulent 
au pressoir ? 

5. Au pressoir, j'ai foulé 
seul et, d'entre les Nations, 
il n'y a pas un homme avec 
moi. 

Capitule. - Hébr. 9, u-12 

fRATRES : Christus as-
sistens P6ntifex futu­

r6rum bon6rum, per âm­
plius et perféctius taber­
nâculum non manufâc­
tum, id est, non hujus 
creati6nis neque per 
sânguinem hirc6rum aut 
vitul6rum, sed per pr6-
prium sânguinem introi­
vit semel in Sancta, retér­
na redempti6ne invénta. 

fRFRES, le Christ se pré-
sentant comme Grand­

Prêtre des biens futurs, 
c'est en passant par un 
tabernacle plus grand et 
plus parfait, non fait de 
main d'homme, c'est-à-dire 
distinct de notre monde créé, 
et non plus avec le sang des 
boucs et des taureaux, mais 
avec son propre Sang, qu'il 
est entré, une fois pour 
toutes, dans le Sanctuaire, 
ayant obtenu une rédemp­
tion éternelle 1 • 

Hymne 

fESTIVIs résonent c6m­
pita v6cibus, 

Cives lretitiam fr6ntibus 
éxplicent, 

Tredis flammiferis 6rdine 
pr6deant 

Instructi pueri et senes. 

QUE les places résonnent 
des chants de fête, que 

la joie se répande sur le 
front des citoyens, que les 
enfants comme les vieillards 
s'avancent en procession 
avec des torches enflammées. 

I. Le sang nous apparaissant avec le cccur comme un des éléments le:, plus essen• 
tiels de l'action de l'âme sur le corps, il est tout naturel que le Sang répandu du 
Christ soit, avec son Cœur, le grand symbole de son Amour et du don qu'il nous 
a fait de sa vie mottelle. 
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Quem dura moriens 
Christus in arbore 

Fudit multiplici vulnere 
sanguinem, 

Nos facti mémores dum 
colimus, decet 

Saltem fundere lacrimas. 
Humano géneri perni­

cies gravis 
Adami véteris crimine 

contigit : 
Adami intégritas et pie­

tas novi 
Vitam rédiddit omnibus. 

Clamorem validum 
summus ab rethere 

Languéntis Géniti si Pa­
ter audiit, 

Placari potius sanguine 
débuit, 

Et nobis véniam dare. 
Hoc quicumque sto­

lam sanguine pro­
luit, 

Abstérgit maculas ; et ro­
seum decus, 

Quo fiat similis protinus 
Angelis 

Et Regi placeat, capit. 
A recto instabilis tra­

mite postmodum 
Se nullus rétrahat, meta 

!>ed ultima 
Tangatur ~ tribuet nobile 

prrem1um, 
Qui cursum Deus adju­

vat. 
Nobis propitius sis, 

Génitor potens, 

Le sang que le Christ 
a répandu par de multiples 
blessures en mourant sur 
l'arbre cruel, nous en célé­
brons la mémoire : il faut 
que nous versions au moins 
des larmes. 

Une lourde condamnation 
avait frappé le genre humain 
pour le crime du vieil 
Adam ; la sainteté et la 
piété du nouvel Adam a 
rendu la vie à tous. 

Si le Père souverain a 
entendu, du haut du ciel, 
le grand cri de son Fils 
expirant, il a dû être apaisé 
par son sang et nous donner 
le pardon. 

Quiconque lave sa robe 
dans ce sang en efface les 
taches ; et il y puise un 
éclat vermeil qui le rend 
soudain semblable aux An­
ges et agréable au Roi. 

Que personne n'ait l'in­
constance de quitter ensuite 
la voie droite, mais qu'on 
atteigne le but suprême; 
Dieu qui aide notre course 
nous attribuera la noble 
récompense. 

Soyez-nous propice, Père 
tout-puissant, conduisez jus-
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Ut, quos unigenre san­
guine Filii 

Emisti, et placido Fla­
mine récreas, 

Creli ad culmina transfe­
ras. Amen. 

qu'aux sommets du ciel ceux 
que vous avez rachetés par 
le sang de votre Fils unique 
et que vous recréez par 
!'Esprit de paix. Amen. 

AUX PREMIÈRES VP.PRES 

y.r, Redemisti nos, Do­
mine, in sanguine tuo. 
R7. Et fecisti nos Deo 
nostro regnum. 

Ad Magnif. Ant. Ac­
cessistis * ad Sion mon­
tem, et civitatem Dei vi­
véntis, J erusalem crelés­
tem, et Testaménti novi 
mediatorem Jesum, et 
sanguini~ aspersionem 
mélius loquéntem quam 
Abel. 

y.r, Vous nous avez rache­
tés, Seigneur, par votre 
Sang. R/, Et vous nous avez 
fait un royaume pour notre 
Dieu. 

A Magn. Ant. Vous avez 
accès à la montagne de 
Sion, à la cité du Dieu 
vivant, à la Jérusalem cé­
leste, auprès du médiateur 
de la nouvelle Alliance, J é­
sus, et à une aspersion de 
sang plus éloquente que 
celle d'Abel. 

AUX II•• VP.PRES 

y.r, Te ergo quresumus, 
tuis famulis subveni. R/. 
Quos pretioso Sanguine 
redemisti. 

· Ad Magnif. Ant. Habé­
bitis autem * hune diem 
in monuméntum : et ce­
lebrabitis eum solémnem 
Domino in generationi­
bus vestris, cultu sempi­
térno. 

y.r, Nous vous en sup­
plions donc, venez au se­
cours de vos serviteurs. 
R/. Que vous avez rachetés 
par votre précieux Sang. 

A Magn. Ant. Ce jour 
sera un mémorial. Vous le 
célébrerez solennellement 
d'âge en âge, par un culte 
perpétuel, à la gloire du 
Seigneur. 
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Oraison 

QMNIPOTENS sempitér- DIEU tout-puissant et éter-
ne Deus, qui unigé- nel qui avez établi 

nitum Filium tuum mun- votre Fils Rédempteur du 
di Redempt6rem consti- monde, et avez voulu être 

apaisé par son Sang, ac­
tuisti, ac ejus Sanguine cordez-nous, s'il vous plaît, 
placari voluisti : concéde, de si bien vénérer par un 
quœsumus, salutis no- culte solennel le prix de 
strœ prétium solémni cul- notre salut, que nous 
tu ita venerari, atque a soyons défendus par ses 
prœséntis vitre malis ejus mérites contre les maux de 
virtute deféndi in terris ; la vie présente, sur la terre, 
ut fructu perpétuo lœté- pour nous réjouir ensuite, 

in cœlis. Per eum- dans le ciel, de ses fruits 
mur éternels. Par le même Jésus-
dem D6minum. Christ. 

On ne fait aucune Mémoire. 

A MATINES 
Invit. Christum Dei Fi­

lium, qui suo nos redé­
mit Sanguine, * Venite, 
adorémus. 

Invit. Le Christ Fils de 
Dieu, qui nous a rachetés 
par son Sang, * Venez, 
adorons-le. 

Hymne 

JRA justa Condit6ris, 
Imbre aquarum vin­

dice, 
Crimin6sum mersit or-

bem 
Noë in arca s6spite : 
Mira tandem vis am6ris 
Lavit orbem sanguine. 

Tarn salubri terra felix 
Irrigâta pluvia, 
Ante spinas quœ scaté­

bat, 
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LA juste colère du Créa­
teur submergea le mon­

de criminel sous la pluie 
vengeresse : seul Noé était 
sauvé dans l'arche; l'admi­
rable puissance de l'amour 
a lavé le monde dans le 
sang. 

L'heureuse terre, arrosée 
par cette pluie de salut, 
alors qu'elle produisait jus­
que-là des épines, s'est 



1er JUIL. TRÈS PRÉC. SANG DU CHRIST 

Germinâvit fl6sculos ; 
Inque néctaris sap6rem 
Transiére absinthia. 

Triste protinus vené-
num 

Dirus anguis posuit, 
Et cruénta belluârum 
Désiit fer6cia : 
Mitis Agni vulnerâti 
Hrec fuit victoria. 

0 sciéntire supérnre 
Altitudo impérvia ! 
0 suâvitas benigni 
Prredicânda péctoris ! 
Servus erat morte dignus, 
Rex luit pœnam 6ptimus. 

Quando culpis provo­
camus 

Ultionem Judicis, 
Tune loquéntis protegâ-

mur 
Sânguinis prreséntia ; 
Ingruéntium mal6rum 
Tune recédant âgmina. 

Te redémptus laudet 
orbis 

Grata servans munera, 
0 salutis sempitérnre 
Dux et Auctor inclyte, 
Qui tenes beâta regna 
Cum Parénte et Spiritu. 

Amen. 

couverte de fleurs, et !'ab­
sinthe a pris la saveur du 
nectar. 

Le cruel serpent a perdu 
aussitôt son funeste venin, 
et les bêtes féroces ont 
abandonné leur fureur 1 : 

telle fut la victoire du doux 
Agneau blessé. 

0 profondeur insondable 
de la science divine ! 0 
douceur admirable du cœur 
miséricordieux! L'esclave 
était digne de mort, le Roi 
très bon subit son châti­
ment. 

Quand nous provoquons 
par nos fautes la colère du 
Juge, puissions-nous être 
défendus par la voix de ce 
sang ; qu'elles se retirent 
alors, les armées des maux 
qui nous attaquent. 

Que le monde racheté 
vous loue, contemplant vos 
bienfaits dans l'action de 
grâces, ô Chef, ô magnifique 
Auteur du salut éternel, vous 
qui possédez les royaumes 
bienheureux, avec le Père 
et l'Esprit. Amen. 

I. L'affirmation du poète e&t de toute vérité pour ceux qui restent unis au Christ 
et dans la mesure de leur union. 
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AU Jer NOCTURNE 

Ant. 1. Postquam con­
summâti sunt * dies octo, 
ut circumciderétur Puer, 
vocâtum est nomen ejus 
Jesus. 

Ant. I. Quand fut arrivé le 
huitième jour, celui de la 
circoncision de l'Enfant, on 
l'appela du nom de Jésus. 

Psaume 2. - Le règne du Messie. 

QUARE tumultuântur pou~QUOI les nations s'a-
gentes * et populi gitent-elles * et les 

meditântur inânia? peuples méditent-ils de vains 

2. Consurgunt reges 
terrre et principes con­
spirant simul * advérsus 
D6minum et advérsus 
Christum ejus : 

3. " Dirumpâmus vin­
cula e6rum * et projiciâ­
mus a nobis lâqueos e6-
rum ! » -

4. Qui habitat in crelis, 
ridet, * D6minus illudit 
e1s. 

5. Tum 16quitur ad 
eos in ira sua, * et in 
fur6re suo conturbat 
eos : 

6. cc At ego constitui re­
gem meum * super Sion, 
montem sanctum me­
um ! » -

7. Promulgâbo decré­
tum D6mini : D6minus 
dixit ad me : * cc Filius 
meus es tu, ego h6die 
génui te. 

1. C'est Je Messie qui parle. 
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(projets)? 
2. Les rois de la terre se 

lèvent et les princes cons­
pirent * contre le Seigneur 
et contre son Oint : 

3. cc Brisons leurs entra­
ves * et jetons loin de nous 
leurs liens! » 

Il. 4. Celui qui habite 
dans les cieux rit, * le 
Seigneur se moque d'eux. 

5. Alors il leur parle 
dans sa colère, * et dans sa 
fureur il les épouvante : 

6. " Pour moi, j'ai établi 
mon roi * sur Sion, ma 
montagne sainte! » 

III. 7. Je promulguerai 
le décret du Seigneur 1 : 

le Seigneur m'a dit : * 
« Tu es mon Fils, aujour­
d'hui je t'ai engendré. 
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8. Postula a me et dabo 
tibi gentes in heredita­
tem * et in possessionem 
tuam términos terra:. 

9. Reges eas virga fér­
rea, * tamquam vas figuli 
confringes eas. » -

10. Et nunc, reges, in­
tellfgite ; * erudimini, qui 
gubernâtis terram. 

11. Servite Domino in 
timore et exsultâte ei ; * 
cum tremore pra:stâte 
obséquium illi. 

Ne irascâtur et pereâ­
tis de via, cum cito exâr­
serit ira ejus : * beâti om­
nes qui confugiunt ad 
eum. 

Ant. Postquam con­
summâti sunt dies octo, 
ut circumciderétur Puer, 
vocâtum est nomen ejus 
Jesus. 

Ant. 2. Factus in ago­
nia * prolixius orâbat, et 
factus est sudor ejus sicut 
gutta: sânguinis decur­
réntis in terram. 

8. Demande-moi et je te 
donnerai les nations en 
héritage * et pour ton 
domaine, les frontières de 
la terre. 

9. Tu les régiras avec un 
sceptre de fer, * tu les 
broieras comme un vase 
d'argile. » 

IV. 10. Et maintenant 
rois, comprenez ; * ins­
truisez-vous, vous qui gou­
vernez la terre. 

II. Servez le Seigneur 
dans la crainte et jubilez 
devant lui ; * avec trem­
blement, rendez-lui hom­
mage. 

De crainte qu'il ne s'ir­
rite et que vous ne mou­
riez en chemin, car bientôt 
sa colère va s'embraser : * 
bienheureux tous ceux qui 
se réfugient en lui. 

Ant. Quand fut arrivé 
le huitième jour, celui de la 
circoncision de !'Enfant, on 
l'appela du nom de Jésus. 

Ant. 2. Entré en agonie, il 
priait plus instamment, et 
sa sueur devint comme des 
gouttes de sang découlant 
jusqu'à terre. 

Psaume 3. - Chant de confiance d'un persécuté. 

DOMINE, quam multi 
sunt qui tribulant 
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SEIGNEUR, qu'ils sont nom­
breux ceux qui me per-
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me, * multi insurgunt 
advérsum me! 

3. Multi sunt qui de 
me dicunt : * « Non est 
salus ei in Deo. » 

4. Tu autem, Domine, 
clypeus meus es, * gloria 
mea, qui érigis caput 
meum. -

5. Voce mea ad Domi­
num clamavi, * et exaudi­
vit me de monte sancto 
suo. 

6. Ego decubui et ob­
dormivi : * exsurréxi, 
quia Dominus susténtat 
me. 

7. Non timébo millia 
populi, * qua! in circuitu 
contra me consistunt. -

8. Exsurge, Domine! * 
Salvum me fac, Deus 
meus! 

Nam maxillam percus­
sisti omnium adversan­
tium mihi, * dentes pec­
catorum confregisti. 

9. Penes Dominum est 
salus : * Super populum 
tuum sit benedictio tua! 

Ant. Factus in agonia 
prolixius orabat, et factus 
est sudor ejus sicut guttre 
sanguinis decurréntis in 
terram. 

Ant. 3. Judas, qui eum 
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sécutent, * nombreux (ceux 
qui) se lèvent contre moi! 

3. Nombreux sont ceux 
qui disent de moi : * cc Plus 
de salut pour lui en son 
Dieu.» 

4. Mais vous, Seigneur, 
vous êtes mon bouclier, * 
ma gloire, vous qui relevez 
ma tête. 

II. 5. De ma voix j'ai 
crié vers le Seigneur, * et 
il m'a exaucé, de sa mon­
tagne sainte. 

6. Je me suis couché et 
me suis endormi (aussitôt); * 
je me suis relevé, parce que 
le Seigneur me soutient. 

7. Je ne crains pas ces 
milliers de gens * qui se 
dressent contre moi tout 
autour. 

III. 8. Levez-vous, Sei­
gnew-! * Sauvez-moi, mon 
Dieu! 

Car vous avez frappé la 
mâchoire de tous mes en­
nemis, * vous avez brisé les 
dents des pécheurs. 

9. Le salut est auprès du 
Seigneur : * Que sur votre 
peuple soit votre béné­
diction! 

Ant. Entré en agonie, il 
priait plus instamment, et 
sa sueur devint comme des 
gouttes de sang découlant 
jusqu'à terre. 

Ant. 3. Judas, qui le 
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trâdidit, * pœniténtia 
ductus rétulit triginta ar­
génteos, dicens : Peccâvi 
tradens sânguinem jus­
tum. 

livra, rapporta, conduit par 
son regret, les trente pièces 
d'argent en disant : J'ai 
péché en livrant le sang du 
juste. 

Psaume 15. - Le Seigneur est mon héritage. 

CONSERVA me, Deus, GARDEZ-MOI, ô Dieu, car 
qu6niam confugio ad je me réfugie auprès 

te, * 2. dico Domino : de vous, * 2. je dis au Sei­
« D6minus meus es tu; gneur : « Vous êtes mon 
bonum mihi non est sine Seigneur : il n'y a pas de 

bonheur pour moi sans 
te. » • 

3. In sanctos, qui sunt 
in terra ejus, * quam 
mirâbilem fecit omnem 
afféctum meum ! 

4. Multiplicant dol6-
res suos * qui sequuntur 
deos aliénos. 

Non libâbo sânguinem 
libati6num e6rum, * nec 
pronuntiâbo nomina e6-
rum lâbiis meis. 

5. D6minus pars here­
ditâtis mea: et câlicis 
mei : * tu es qui tenes 
sortem meam. 

6. Funes cecidérunt 
mihi in amœna ; * et 
heréditas mea pérplacet 
mihi. -

7. Benedico Domino, 
quod dedit mihi consi­
Iium, * quod vel per noc­
tem me monet cor me­
um. 
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vous.)) 
3. Envers les saints qui 

sont dans son pays, * il 
m'a donné une bien extra­
ordinaire affection 1 

4. Ils multiplient leurs 
afflictions, * ceux qui sui­
vent des dieux étrangers. 

Je ne verserai pas le 
sang de leurs libations, * 
et je ne prononcerai pas leur 
nom avec mes lèvres. 

5. Le Seigneur est la 
part de mon héritage et de 
ma coupe : * c'est vous qui 
maintenez mon lot. 

6. Les cordealL'C sont tom­
bés pour moi sur des (parts) 
délicieuses, * et mon héri­
tage me satisfait entière­
ment. 

II. 7. Je bénis le Seigneur 
parce qu'il m'a donné la 
sagesse, * parce que, même 
la nuit, mon cœur m'avertit. 
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8. Pono Dominum in 
conspéctu meo semper; * 
quoniam a dextris meis 
est, non commovébor. 

9. Propter hoc lretatur 
cor meum et exsultat 
anima mea, * insuper et 
caro mea requiéscet se­
cura, 

10. Quia non relin­
ques an1mam meam 
apud inferos, * non sines 
sanctum tuum vidére 
corruptionem. 

1 1. Osténdes mihi sé­
mitam vitre, ubertatem 
gaudiorum apud te, * 
delicias ad déxteram tu­
am in perpétuum. 

Ant. Judas, qui eum 
tradidit, pœniténtia duc­
tus rétulit triginta argén­
teos, dicens Peccavi 
tradens sanguinem jus­
tum. 

t. Redemisti nos, Do­
mine. ~. In sanguine 
tuo. 

8. Je mets le Seigneur 
constamment devant mon 
regard ; * puisqu'il est à 
ma droite je ne serai pas 
ébranlé. 

9. C'est pourquoi mon 
cœur se réjouit et mon âm\' 
exulte, * bien plus, ma chair 
aussi reposera en sécurité, 

10. Parce que vous ne 
laisserez pas mon âme aux 
enfers, * vous ne permet­
trez pas que votre saint 
connaisse la corruption. 

1 r. Vous me montrerez 
le sentier de la vie, abon­
dance de joies auprès de 
vous, * délices à votre 
droite pour toujours. 

Ant. Judas, qui le livra, 
rapporta, conduit par son 
regret, les trente pièces 
d'argent, en disant : J'ai 
péché en livrant le sang 
du juste. 

y.r. Vous nous avez rache­
tés, Seigneur. ~- Par votre 
Sang. 

LEÇON I 
De !'Épître De Epistola 

beati Pauli Apostoli 
ad Hebrreos 

du bienheureux Paul 
Apôtre aux Hébreux 

Chapitre 9, 11-22 

[L'effusion du sang du Christ nous rachète véritablement.] 

CHRISTUS assistens Pon- LE Christ, se présentant 
tifex futurorum bo- comme Grand-Prêtre 

norum, per amplius et des biens à venir, c'est en 
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perféctius tabernâculum 
non manufâctum, id est, 
non hujus creati6nis 
neque per sânguinem hir­
c6rum aut vitul6rum, sed 
per pr6prium Sânguinem 
introivit semel in Sancta, 
retérna redempti6ne in­
vénta. Si enim sanguis 
hirc6rum, et taur6rum, 
et cinis vitulre aspérsus 
inquinâtos sanctificat ad 
emundati6nem carnis 
quanto magis Sanguis 
Christi, qui per Spiritum 
Sanctum semetipsum 
6btulit immaculâtum 
Deo, emundâbit con­
sciéntiam nostram ab 
opéribus m6rtuis, ad ser­
viéndum Deo vivénti? 
Et ideo novi testaménti 
mediâtor est : ut, morte 
intercedénte, in redemp­
ti6nem eârum prrevarica­
ti6num, qure erant sub 
priori testaménto, repro­
missi6nem accipiant, qui 
vocâti sunt retérnre here­
ditâtis. 

~. Jesus, ut sanctifi­
câret per suum sângui­
nem p6pulum, extra 
portam passus est : * 
Exeâmus igitur ad eum 
extra castra, impropé-
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passant par un tabernacle 
plus grand et plus parfait, 
non fait de main d'homme, 
c'est-à-dire distinct de no­
tre monde créé, et non plus 
avec le sang des boucs et 
des veaux, mais avec son 
propre Sang, qu'il est en­
tré, une fois pour toutes, 
dans le Sanctuaire, ayant 
obtenu une rédemption 
éternelle. Si, en effet, le 
sang des boucs et des tau­
reaux, l'aspersion de cendre 
de vache, sanctifient ceux 
qui sont souillés à l'effet 
de purifier leur chair, com­
bien plus le Sang du Christ 
qui, par !'Esprit-Saint, s'est 
offen lui-même sans tache 
à Dieu, purifiera-t-il nos 
consciences des œuvres 
mottes, pour servir le Dieu 
vivant! Et, à cause de cela, 
il est le médiateur d'une 
nouvelle alliance, afin que, 
la mort étant intervenue 
pour la rédemption des 
transgressions commises 
sous la loi de la première 
alliance, ceux qui sont ap­
pelés reçoivent l'héritage 
éternel promis. 

~. Jésus, pour sanctifier 
le peuple par son sang, a 
souffen hors de la porte : * 
Allons donc à lui hors du 
camp, portant son opprobre. 
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rium ejus portantes. t. 
Nondum enim usque ad 
sanguinem restitistis ad­
vérsus peccatum repu­
gnantes. Exeamus. 

jr. Car vous n'avez pas en­
core résisté jusqu'au sang, 
dans votre lutte contre le 
péché. Allons. 

LEÇON II 
[Le sang est nécessaire pour sceller un testament.] UBI enim testamént,um CAR, lorsqu'i! s'agit, de 

est : mors necesse testament, il est neces-
est intercédat testatoris. saire que la mort du testa­
Testaméntum enim in teur soit constatée. Un tes­
mortuis confirmatum est: tament, en effet, n'est valable 
alioquin nondum valet, que par suite du décès, 
dum vivit qui testatus puisqu'un testament est de 
est. Unde nec primum nulle valeur, tant que vit le 
quidem sine sanguine de- testateur. De là vient que 
dicatum est. Lecto enim le premier testament lui­
omni mandato legis a même n'a pas été inauguré 
Moyse univérso populo : sans que du sang soit inter­
accipiens sanguinem vi- venu. Moïse, en effet, ayant 
tulorum, et hircorum promulgué devant le peuple 
cum aqua et lana cocci- entier toutes les ordon­
nea, et hyssopo : ipsum nances de la loi, prit le sang 
quoque librum, et om- des veaux et des boucs, avec 
nem populum aspérsit, de l'eau, de la laine écarlate 
dicens : Hic sanguis tes- et de l'hysope, et aspergea 
taménti, quod mandavit Je livre lui-même et tout le 
ad vos Deus. Etiam ta- peuple, en disant : Ceci est 
bernaculum, et omnia le sang du testament que 
vasa ministérii sanguine Dieu a fait pour vous. Et il 
similiter aspérsit : et om- aspergea pareillement de 
nia pene in sanguine se- sang, et la tente et tous les 
cundum legem mundan- objets du culte; et, sauf de 
tur : et sine sanguinis rares exceptions, tout est 
effusi6ne non fit remissio. purifié par le sang, d'après 

F;. Moyses sumptum 
sanguinem respérsit in 
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la loi; et, sans effusion de 
sang, il n'y a pas de pardon. 

F;. Moïse prit le sang et 
en aspergea le peuple, * Et il 
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p6pulum, * Et ait : Hic 
est sanguis fœderis, quod 
pépigit D6minus vobis­
cum. t. Fide celebrâvit 
Pascha et sânguinis effu­
si6ne, ne qui vastâbat 
primitiva, tângeret eos. 
Et. 

dit : Ceci est le sang de l'al­
liance que le Seigneur a con­
clue avec vous. t. C'est dans 
la foi qu'il célébra la Pâque 
et dans l'aspersion du sang, 
afin que l'exterminateur ne 
touchât pas aux premiers 
nés d'Israël. Et. 

LEÇON III 
Chapitre 10, 19-24 

[Le sang du Christ nous enseigne la charité.] 

H ABENTES itaque, fra-
tres, fiduciam in in­

tr6itu sanctorum in san­
guine Christi, quam ini­
tiâvit nobis viam novam 
et vivéntem per velâmen, 
id est, carnem suam, et 
sacerd6tem magnum su­
per domum Dei ; accedâ­
mus cum vero corde in 
plenitudine fidei aspérsi 
corda a consciéntia mala 
et abluti corpus aqua 
munda ; teneâmus spei 
nostrre confessi6nem in­
declinâbilem (fidélis enim 
est qui repromfsit) et 
considerémus invicem in 
provocat10nem caritâtis 
et bon6rum 6perum. 

R;. Vos, qui aliquândo 
erâtis longe, facti estis 
prope in sanguine Chri­
sti : * Ipse enim est pax 
nostra, qui fecit utraque 
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AYANT donc, frères, la 
confiance requise pour 

l'accès au Sanctuaire dans 
le sang de Jésus, accès qu'il a 
ouvert comme une voie nou­
velle et vivante à travers le 
voile, c'est-à-dire à travers 
sa chair, et un Grand-Prêtre 
établi sur la maison de Dieu, 
approchons-nous d'un cœur 
vrai, dans la pleine persua­
sion de la foi, le cœur purifié 
de mauvaise conscience et 
le corps lavé d'une eau pure. 
Retenons d'une manière iné­
branlable la confession de 
l'espérance (car il est fidèle, 
celui qui a fait la promesse) 
et observons-nous mutuelle­
ment, pour nous exciter à la 
charité et aux bonnes œu­
vres. 

R;. Vous qui étiez jadis 
éloignés, vous êtes de­
venus proches dans le Sang 
du Christ. * Car c'est 
lui notre paix, lui qui, de 
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unum. fr. Complâcuit per 
eum reconciliâre 6mnia 
in ipsum, pacificans per 
sânguinem crucis ejus, 
sive qure in terris, sive 
qure in crelis sunt. Ipse. 
Gloria Patti. Ipse. 

deux peuples en a fait un 
seul. fr. Il a plu au Père de 
se réconcilier toutes choses 
par lui, tout ce qui est sur la 
terre et dans les cieux, par le 
Sang de sa croix. Gloire au 
Père. Car c'est lui. 

AU II• NOCTURNE 

Ant. 4. Pilâtus, * vo­
lens populo satisfâcere, 
trâdidit illis Jesum fla­
géllis cresum. 

Ant. 4. Pilate, voulant 
plaire au peuple, lui livra 
Jésus flagellé. 

Psaume 22. - Le Seigneur est mon berger ... 

DOMINOS pascit me : 
nihil mihi deest ; * 

2. in pâscuis viréntibus 
cubâre me facit. 

Ad aquas, ubi quiés­
cam, conducit me ; * 
3. réficit ânimam meam. 

Deducit me per sémi­
tas rectas * propter no­
men suum. 

4. Etsi incédam in 
valle tenebr6sa, * non 
timébo mala, quia tu 
mecum es. 

Virga tua et baculus 
tuus : * hrec me conso­
lântur. -

LE Seigneur est mon 
berger : je ne manque 

de rien; * 2. il me fait 
reposer dans de verts 
pâturages. 

Vers des eaux où je 
puisse être en paix, il me 
conduit; * 3. il restaure 
mon âme. 

Il me dirige par des 
sentiers droits, * à cause 
de son nom. 

4. Même si j'avance dans 
une vallée ténébreuse, * je 
ne craindrai aucun mal, 
parce que vous êtes avec 
moi. 

Votre houlette et votre 
bâton : * voilà qui me 
console. 
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. .. et mon hôte généreux. 

5. Paras mihi mensam * 
spectantibus adversariis 
meis; 

Inungis 6leo caput me­
um ; * calix meus ubér­
rimus est. 

6. Benignitas et gratia 
me sequéntur * cunctis 
diébus vitre mere. 

Et habitabo in domo 
D6mini * in longissima 
témpora. 

Ant. Pilatus, volens po­
pulo satisfacere, trâdidit 
illis J esum flagéllis cre­
sum. 

Ant. 5. Videns autem 
* quia nihil proficeret, 
accépta aqua, lavit manus 
coram populo dicens : 
Innocens ego sum a san­
guine Justi hujus. 

Psaume 29. - Action 

pR&DICABO te, Démine, 
qu6niam liberâsti 

me, * nec lretificasti de 
me inimicos meos. -

3. Démine, Deus 
meus, * clamavi ad te, et 
sanasti me; 

4. Démine, eduxisti ab 
inferis animam meam ; * 
salvasti me ex descen­
déntibus in f6veam. 

II. 5. Vous dressez pour 
moi une table, * sous les 
yeux de mes adversaires; 

Vous parfumez d'huile 
ma tête; * ma coupe est 
débordante. 

6. La bénignité et la 
miséricorde me suivront * 
tous les jours de ma vie. 

Et j'habiterai la maison 
du Seigneur, * très long­
temps. 

Ant. Pilate, voulant plaire 
au peuple, lui livra Jésus 
flagellé. 

Ant. 5. Mais voyant qu'il 
ne gagnait rien, ayant pris 
de l'eau, il se lava les mains 
devant le peuple, en disant : 
Je suis innocent du sang de 
ce Juste. 

de grâces pour une guérison. 

JE vous célébrerai, Sei­
gneur, car vous m'avez 

délivré, * et vous n'avez pas 
réjoui mes ennemis à mon 
sujet. 

3. Seigneur, mon Dieu, * 
j'ai crié vers vous et vous 
m'avez guéri; 
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4. Seigneur, vous avez 
tiré mon âme des enfers ; * 
vous m'avez sauvé d'entre 
ceux qui descendent dans 
la fosse. 
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5. Psallite Domino, 
sancti ejus ; * et gratias 
agite nomini sancto ejus. 

6. Nam moménto du­
rat ira ejus, * per totam 
vitam benevoléntia ejus. 

Véspere advenir fle­
tus, * et exsultatio ma­
ne. 

7. Ego autem dixi in 
confidéntia mea : * « Non 
movébor in retérnum. » 

8. Domine, in favore 
tuo prrestitisti mihi ho­
norem et poténtiam ; * 
cum abscondisti fâciem 
tuam, factus sum con­
turbatus. -

9. Ad te, Domine, 
clamo, * et misericor­
diam Dei mei imploro : 

10. cc Quid lucri erit ex 
sanguine meo, * ex de­
scénsu meo in foveam? 

An laudâbit te pul­
vis, * aut prredicabit fide­
litâtem tuam? » 

II. Audi, Domine, et 
miserére mei ; * Domine, 
esto adjutor meus. 

12. Convertisti planc­
tum meum in chorum 
mihi ; * solvfsti saccum 
meum, et cinxisti me lre­
titia : 
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5. Chantez un hymne au 
Seigneur, vous ses fidèles; * 
et rendez grâces à son saint 
nom. 

6. Car sa colère dure un 
instant, * et sa bienveillance 
dure toute la vie. 

Le soir viennent les 
pleurs, * et l'exultation le 
matin. 

I. 7. Mais moi j'ai dit 
dans ma confiance : * « Je 
ne serai jamais ébranlé. » 

8. Seigneur par votre 
grâce vous m'avez donné 
honneur et puissance; * 
lorsque vous avez détourné 
votre face, j'ai été boule­
versé. 

Il. 9. Vers vous, Seigneur, 
je crie, * et j'implore la 
miséricorde de mon Dieu : 

10. « Quel profit aurez­
vous de mon sang, * de ma 
descente dans la fosse? 

Est-ce que la poussière 
vous louera, * ou publiera 
votre fidélité? " 

II. Ecoutez, Seigneur, 
et prenez-moi en pitié ; * 
Seigneur, soyez mon se­
cours. 

III. 12. Vous avez trans­
formé ma lamentation en 
une danse, pour moi; * 
vous avez déchiré mon 
sac et vous m'avez ceint 
d'allégresse : 
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13. Ut psallat tibi ani­
ma mea nec taceat. * 
Domine, Deus meus, in 
retérnum laudabo te. 

Ant. Videns autem 
quia nihil proficeret, ac­
cépta aqua, lavit manus 
coram populo dicens : 
Innocens ego sum a san­
guine Justi hujus. 

Ant. 6. Et respondens 
* univérsus populus di­
xit : Sanguis ejus super 
nos et super filios nostros. 

13. Que mon âme vous 
chante un hymne et ne se 
taise pas. * Seigneur, mon 
Dieu, éternellement je vous 
louerai. 

Ant. Mais voyant qu'il ne 
gagnait rien, ayant pris de 
l'eau, il se lava les mains 
devant le peuple, en disant: 
Je suis innocent du sang 
de ce Juste. 

Ant. 6. Et tout le peuple 
répondit : Que son Sang 
retombe sur nous et sur nos 
enfants. 

Psaume 63. - Confusion des calomniateurs. 

A UDI, Deus, vocero me­
am, dum queror ; * 

a timore inimici custodi 
vitam meam. 

3. Protege me a con­
cilio malignorum, * a 
tumultu agéntium iniqua, 

4. Qui acuunt ut glâ­
dium linguas suas, * 
dirigunt ut sagittas verba 
venenata, 

5. Ut fériant ex lâte­
bris innocéntem, * de 
improvisa fériant euro 
nihil timéntes. 

6. Firmiter proponunt 
sibi rem malam, cons­
pirant de laqueis tendén­
dis occulte, * dicunt 
« Quis nos vidébit? » 
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Q Dieu, écoutez ma voix, 
quand je gémis; * de 

la crainte de l'ennemi gardez 
ma vie. 

3. Protégez-moi du com­
plot des méchants, * de la 
tourbe des ouvriers d'ini­
quité, 

4. Qui aiguisent leurs 
langues comme un glaive, * 
qui dirigent comme des 
flèches leurs paroles em­
poisonnées, 

5. Pour frapper de 
leurs cachettes, l'innocent, * 
pour le frapper à l'impro­
viste sans rien craindre. 

6. Ils décident leur mau­
vaise entreprise, ils cons­
pirent pour tendre des lacets 
en secret, * ils disent : « Qui 
nous verra? • 
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7. Exc6gitant nefaria, 
occultant cogitati6nes ex­
cogitatas, * et mens eu­
jusque et cor sunt pro­
funda. -

8. Sed Deus ferit eos 
sagittis, * de improviso 
percutiuntur vulnéribus, 

7. Ils méditent leurs for­
faits, ils cachent les projets 
qu'ils ont médités, * et leur 
âme à tous et leur cœur sont 
secrets. 

II. 8. Mais Dieu les frappe 
de ses flèches, * à l'impro­
viste ils sont accablés de 
plaies, 

9. Et ruinam parat eis 9. Et leur propre langue 
lingua ips6rum : * capita prépare leur ruine : * ils 
movent omnes qui vident remuent la tête, tous ceux 
eos. qui les voient. 

10. Et omnes timent ro. Et tous craignent et 
et prredicant opus Dei, * publient l'œuvre de Dieu, * 
et perpéndunt acta ejus. et soupèsent ses actes. 

1 I. Lretatur jus tus in r r. Le juste se réjouit 
Domino et c6nfugit ad dans le Seigneur et se réfugie 
eum, * et gloriantur om- en lui, * et ils se glorifient, 
nes recti corde. tous les cœurs droits. 

Ant. Et resp6ndens Ant. Et tout le peuple ré-
univérsus p6pulus dixit : pondit : Que son Sang 
Sanguis ejus super nos et retombe sur nous, et sur 
super filios nostros. nos enfants. 

y.r. Sanguis J esu Chri- '/1. Le Sang de Jésus-
sti Filii Dei. R;'. Emun- Christ, Fils de Dieu. R;. 
dat nos ab omni peccato. Nous purifie de tout péché. 

LEÇON IV 
Sermo sancti Sermon de saint 

J oannis Chrys6stomi Jean Chrysostome 
Homélie aux Néophytes 

[Le sang de I' Agneau pascal préfigure le sang du Christ.] 

VIS sanguinis Christi vouLEz-vous apprendre 
audire virtutem? Re- la vertu du sang du 

deamus ad ejus exém- Christ? Revenons à ce qui 
plum, et pri6rem typum le figure, évoquons son pro­
recordémur, et pristinam totype et redisons le récit 
Scripturam narrémus. In de l'Ancien Testament. 
lEgypto, nocte média, C'était en Égypte, au milieu 
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lBgyptiis Deus plagam 
décimam minabatur, ut 
e6rum primogénita de­
perirent, quia primogé­
nitum ejus p6pulum de­
tinébant. Sed, ne amata 
plebs Judœ6rum una cum 
illis periclitarétur, quia 
unus locus continébat 
univérsos, remédium dis­
creti6nis invéntum est. 
Proinde exémplum mira­
bile, ut discas in veritate 
virtutem. Ira divinœ indi­
gnati6nis sperabatur, et 
domos singulas m6rtifer 
circuibat. Quid igitur 
M6yses? Occidite, in­
quit, agnum anniculum, 
et sanguine ejus linite 
januas. Quid ais, M6yses? 
Sanguis ovis rationalem 
hominem liberare con­
suévit? V aide, inquit: non 
eo quod sanguis est, 
sed quia Dominici san­
guinis per eum demons­
tratur exémplum. 

~. In tim6re incolatus 
vestri témpore conver­
samini * Sciéntes quod 
non corruptibilibus auro 
vel argénto redémpti es­
tis. '/1. Sed preti6so san­
guine quasi agni 1mma­
culati Christi. Sciéntes. 
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de la nuit ; Dieu menaçait 
les Egyptiens d'une dixième 
plaie. Il avait résolu de faire 
périr leurs premiers-nés, 
parce qu'ils retenaient son 
peuple premier-né. Mais 
afin que son peuple bien­
aimé Israël ne fût pas enve­
loppé dans cette extermi­
nation, car ils habitaient 
tous un même pays, voici 
le moyen de discernement 
qu'il trouva, figure merveil­
leusement ordonnée à vous 
faire connaître la vertu qui 
se trouve dans sa réalisation. 
On attendait la manifestation 
de la colère divine et déjà 
l'exterminateur allait de 
maison en maison. Que va 
donc faire Moïse? « Tuez, 
dit-il, un agneau d'un an et 
marquez vos portes de son 
sang. » Que dis-tu, Moïse? 
le sang d'un agneau a-t-il 
la propriété de sauver l'hom­
me raisonnable? Certes, ré­
plique-t-il; non en tant qu'il 
est sang, mais parce qu'il 
préfigure celui du Seigneur. 

~- Vivez dans la crainte 
durant votre pèlerinage, * 
Sachant que ce n'est pas 
avec des choses corruptibles, 
de l'or et de l'argent, que 
vous avez été rachetés. '/1. 
Mais par le Sang précieux 
de cet Agneau sans tache 
qu'est le Christ. Sachant. 
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LEÇON V 
[Il fait reculer l'ange dévastateur. - Le sang du Christ a coulé 

au Calvaire.] 

NAM,, sicut regnânti~m 
statua:, qua: sine 

causa sunt et serm6ne, 
nonnumquam ad se con­
fugiéntibus hominibus, 
anima et rati6ne deco­
râtis, subvenire consue­
vérunt, non quia sunt 
a:re confécta:, sed quia 
rétinent imâginem prin­
cipâlem : ita et sanguis 
ille, qui irrationâlis fuit, 
animas habéntes h6mines 
liberâvit, non quia san­
guis fuit, sed quia hujus 
sânguinis ostendébat ad­
véntum. Et tune Angelus 
ille vastâtor, cum linitos 
postes atque âditus per­
vidéret, transjécit gressus 
et non est ausus intrâre. 
Nunc ergo si viderit 
inimicus, non p6stibus 
imp6situm sânguinem 
typi, sed fidélium ore 
lucéntem sânguinem ve­
ritâtis Christi, templi 
p6stibus dedicâtum, n1ul­
to magis se subtrahet. 
Si enim Angelus cessit 
exémplo, quanto magis 
terrébitur inimicus, si 
ipsam perspéxerit veri­
tâtem? Vis et âliam hujus 
sânguinis scrutâri virtu­
tem? Volo, unde pri-
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LES ~tatues d~s princes, 
qui sont inertes et 

muettes, protègent d'ordi­
naire les hommes doués de 
vie et de raison qui cher­
chent refuge près d'elles, 
non point à cause du bronze 
dont elles sont faites, mais 
parce qu'elles portent 
l'image royale. C'est ainsi 
que ce sang privé de raison 
a délivré des hommes ayant 
une âme, non par ce qu'il 
fut du sang, mais parce 
qu'il annonçait le Sang du 
Sauveur à venir. En ce 
temps-là, l'ange dévasta­
teur voyant les portes mar­
quées de sang, passa plus 
loin, sans oser entrer. Main­
tenant donc, si l'ennemi 
voit non plus sur les lin­
teaux le sang préfiguratif, 
mais aux lèvres des fidèles 
le vrai Sang du Christ con­
sacrant les portes du temple 
intérieur, il se retirera bien 
davantage. Car si l'ange 
recule devant la figure, 
à combien plus forte raison 
l'ennemi sera-t-il saisi de 
frayeur en présence de la 
réalité elle-même? Voulez­
vous examiner une autre 
vertu de ce Sang? J'y con­
sens. Examinez le lieu où il 
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mum cucurrit insp1cias, 
et de quo fonte manâvit. 
De ipsa primum cruce 
procéssit ; latus illus Do­
minicum initium fuit. 
Latus miles apéruit, et 
templi sancti parietem 
patefécit ; et ego thesâu­
rum prreclarum invéni, 
et fulgéntes divitias me 
gratulor reperire. 

FI!. Empti estis prétio 
magno : * Glorificâte et 
portate Deum in c6rpore 
vestro. rr. Prétio empti 
estis : nolite fieri servi 
h6minum. Glorificate. 

a commencé de couler, de 
quelle source il a jailli. C'est 
de la Croix même qu'il 
commença de ruisseler; le 
côté du Seigneur fut sa 
source. Un soldat ouvrit le 
côté; il ouvrit la muraille 
du temple saint. Et moi j'ai 
trouvé un trésor précieux et 
je me félicite de découvrir 
de brillantes richesses. 

fi/. Vous avez été rachetés 
à grand prix : * Glorifiez et 
portez Dieu dans votre 
corps. yr, Vous avez été 
rachetés chèrement : ne 
devenez pas esclaves des 
hommes. Glorifiez. 

LEÇON VI 
[L'Église en est sortie.] sic et de illo agno fac- AINSI en a-t-il été de 

tum est : Judrei ovem cet Agneau. Les Juifs 
occidérunt, et ego fruc- ont tué !'Agneau, et moi 
tum de sacraménto co- j'ai connu le fruit du sacre­
gn6vi. De latere sanguis ment. Du côté coulèrent le 
et aqua. Nolo tam facile, sang et l'eau. Je ne veux 
auditor, transeas tanti point, cher auditeur, que 
secréta mystérii ; restat vous passiez si rapidement 
enim mihi mystica atque sur les secrets d'un si grand 
secretalis orâtio. Dixi mystère. Car il me reste à 
baptismatis symbolum et vous donner une parole 
mysteri6rum, aquam il- mystique et profonde. J'ai 
1am et sânguinem de- dit que cette eau et ce sang 
monstrare. Ex his enim étaient les symboles du bap­
sancta fundâta est Ec- tême et des saints mystères. 
clésia per lavacri rege- C'est là-dessus qu'est fondée 
nerati6nem, et renova- la sainte Eglise, sur la régéné­
ti6nem Spiritus Sancti. ration par le Baptême et 
Per baptisma, inquam, et la rénovation par !'Esprit-
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mystéria, qure ex latere 
vidéntur esse prolata. Ex 
latere igitur suo Christus 
redificavit Ecclésiam, 
sicut de latere Adam ejus 
conjux Heva prolata est. 
Nam hac de causa Paulus 
quoque testatur dicens : 
De corpore ejus et de 
6ssibus ejus sumus ; latus 
vidélicet illud significans. 
Nam, sicut de illo latere 
Deus fecit féminam pro­
creari, sic et de suo latere 
Christus aquam nobis et 
sanguinem dedit, unde 
repararétur Ecclésia. -
Recurrénte autem anno ab 
humani géneris redemp­
tione undevicies cente­
nario, quem ad tam inef­
fübile beneficium reco­
léndum solémni prre om­
nibus sacro Jubilaeo 
Summus Pontifex Pius 
undécimus celebratum 
voluit ; ut pretiosi San­
guinis, quo redémpti su­
mus, Agni immaculati 
Christi uberiores dima­
n:irent in homines fructus, 
ejusque memoria fidéli­
bus vividius commenda­
rétur, idem Summus 
Pontifex Pretiosissimi 
Sanguinis Domini Nostri 
J esu Christi festum, quot-

1. Ephts. l, ;o. 

Saint. Par ce baptême, dis­
je, et ces mystères qui sem­
blent jaillis du flanc trans­
percé du Christ. De son 
côté, le Christ a tiré l 'édi­
fice de l'Eglise, comme du 
côté d'Adam est sortie Ève, 
son épouse. Paul l'atteste : 
Nous sommes les membres de 
son corps, formés de ses os1, 
claire allusion au côté du 
Christ. Oui, ainsi que Dieu 
a tiré la femme du côté 
d'Adam, de même le Christ 
nous donna, de son côté, 
l'eau et le sang avec lesquels 
il a refait l'Eglise. 

En l'année du dix neu­
vième centenaire de la ré­
demption du genre humain, 
centenaire qu'en mémoire 
d'un si ineffable bienfait, le 
Souverain Pontife Pie XI a 
"oulu célébrer par un saint 
Jubilé solennel entre tous, 
ce Souverain Pontife a 
voulu aussi que du précieux 
Sang avec lequel l' Agneau 
immaculé, le Christ, nous a 
rachetés, les hommes reçoi­
vent des fruits plus abon­
dants et que les fidèles en 
gardent un souvenir plus 
vivant. C'est pourquoi il a 
décrété que la fête du Pré­
cieux Sang de Notre Sei­
gneur Jésus Christ, célé-
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ânnis ab univérsa Ecclé­
sia peragéndum, ad ritum 
duplicem prima: classis 
evéxit. 

~- Comméndat caritâ­
tem suam Deus in nobis : 
* Qu6niam cum adhuc 
peccat6res essémus, se­
cundum tempus Christus 
pro nobis m6rtuus est. 
t. Multo igitur magis 
nunc justificâti in San­
guine ipsius, salvi érimus 
ab ira per ipsum. Qu6-
niam. Gloria Patri. Qu6-
n1am. 

brée chaque année dans 
l'Eglise universelle, serait 
élevée au rite double de 
première classe. 

~. Dieu nous montre 
son amour pour nous : * Car 
alors que nous étions encore 
pécheurs, au temps fixé, le 
Christ est mort pour nous. 
t. A plus forte raison donc, 
maintenant que nous 
sommes justifiés par son 
Sang, serons-nous sauvés 
par 1 ui de la colère. Car. 
Gloire au Père. Car. 

AU III• NOCTURNE 

Ant. 7. Exivit ergo 
J esus * portans cor6nam 
spineam et purpureum 
vestiméntum. Et dixit 
eis : Ecce homo. 

Ant. 7. Jésus sortit donc, 
portant une couronne d'épi­
nes et un vêtement de 
pourpre; et Pilate leur dit : 
Voilà l'homme. 

Psaume 73. - La grande pitié d'Israël. 

QUARE, Deus, repulisti 
in perpétuum, * 

exardéscit ira tua contra 
oves pâscua: tua: ? 

2. Recordâre sodali­
tâtis tua:, quam condi­
disti ab antiquo, tribus, 
quam redemisti tibi in 
possessi6nem, * montis 
Sion, in quo sedem po­
suisti. 

3. Dirige gressus tuos 
ad ruinas perpétuas : * 

pouRQUOI, ô D~eu? (nous) 
avez-vous reJetes pour 

toujours, * et votre colère 
s'enflamme-t-elle contre les 
brebis de votre pâturage? 

2. Souvenez-vous de votre 
communauté, que vous avez 
fondée jadis, de la tribu que 
vous avez rachetée pour 
être votre héritage, * de la 
montagne de Sion où vous 
avez établi votre demeure. 

3. Dirigez vos pas vers 
ces ruines irréparables : * 
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6mnia vastâvit inimicus 
in sanctuârio. 

4. Rugiérunt adversâ­
rii tui in loco convéntus 
tui, * posuérunt signa 
sua in tropreum. 

5. Sfmiles erant illis 
qui in condénso vibrant 
secunm, * 6. et jam 
âscia et mâlleo jânuas 
ejus pâriter contundunt. 

7. Igni tradidérunt san­
ctuârium tuum, *profanâ­
runt in terra tabernâcu­
lum n6minis tui. 

8. Dixérunt in corde 
suo : « Destruâmus eos 
simul ; * comburite 6m­
nia sanctuâria Dei in 
terra. » 

9. Signa nostra non 
jam vidémus, non est 
prophéta ; * neque inter 
nos est qui sciat quous­
que. 

l'ennemi a tout saccagé 
dans le sanctuaire. 

4. Ils ont rugi, vos ad­
versaires, dans le lieu de 
votre assemblée, * ils (y) 
ont placé leurs emblèmes 
comme trophée. 

5. Ils étaient semblables 
à ceux qui brandissent la 
hache dans le fourré, * 6. 
et voilà qu'avec la cognée 
et le marteau ils brisent 
pareillement ses portes. 

7. Ils ont livré au feu 
votre sanctuaire, * ils ont 
profané (en la jetant) à 
terre la demeure de votre 
nom. 

8. Ils ont dit dans leur 
cœur « Détruisons-les 
ensemble; * brûlez tous 
les sanctuaires de Dieu 
dans le pays. » 

9. Nous ne voyons plus 
nos emblèmes, il n'y a plus 
de prophète; * et personne 
parmi nous qui sache jus­
ques à quand. 

Si Dieu voulait ... 
10. Quousque, Deus, ro. Jusques à quand, ô 

exprobrabit inimicus? * Dieu, l'ennemi insultera­
blasphemâbit adversârius t-il? * l'adversaire blas­
nomen tuum in perpé- phémera-t-il votre nom à 
tuum ? jamais ? 

rr. Quare avértis ma- II. Pourquoi retirez-vous 
num tuam * et déxteram votre main * et retenez­
tua m? irétines in sinu vous votre droite dans votre 
tuo? - sein? 
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12. Deus autem rex 
meus est ab antiquo, * 
qui éfficit salutem In 
médio terra:. 

13. Tu dirupisti po­
téntia tua mare, * con­
!rivisti. câpita draconum 
In aquis. 

14. Tu confregisti câ­
pita Leviâthan, * dedisti 
eum escam monstris ma­
rinis. 

15. Tu elicuisti fontes 
et torréntes : * tu sic­
câsti fluvios copiosos. 

16. Tuus est dies et 
tua est nox ; * tu stabi­
listi lunam et solem. 

17. Tu statuisti omnes 
términos terra: ; * a:stâ­
tem et hiemem tu for­
mâsti. 

II. 12. Mais Dieu est 
mon roi depuis jadis, * 
c'est lui qui opère le salut 
au milieu du pays. 

13. Vous avez fendu la 
mer par votre puissance, * 
vous avez brisé les têtes 
des dragons, dans les eaux. 

14. Vous avez écrasé les 
têtes de Léviathan *, vous 
l'avez donné en pâture aux 
monstres de la mer. 

15. Vous avez fait jaillir 
sources et torrents, * vous 
avez mis à sec des fleuves 
intarissables. 

16. A vous appartient 
le jour, à vous appartient 
la nuit; * vous avez établi 
la 1 une et le soleil. 

17. Vous avez fixé toutes 
les limites de la terre; * 
l'été et l'hiver, c'est vous 
qui les avez créés. 

Pour la gloire du nom divin. 

18. Recordare ha:c : 
inimicus exprobrâvit tibi, 
Domine, * et populus 
insipiens maledixit no­
mini tuo. 

19. Ne tradideris vul­
turi vitam turturis tui : * 
vitam pâuperum tuorum 
noli oblivisci in perpé­
tuum. 

20. Réspice in fœdus 
tuum, * quia violéntia: 

18. Souvenez-vous de 
ceci : l'ennemi vous a ou­
tragé, Seigneur, * et un 
peuple insensé a maudit 
votre nom. 

19. Ne livrez pas au vau­
tour la vie de votre tourte­
relle : * et la vie de vos 
affligés, ne l'oubliez pas 
pour toujours. 

20. Regardez votre al­
liance, * car les recoins du 
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plena sunt latibula terrre, 
et campi. 

21. Ne humilis rever­
tâtur confusus : * pau­
per et inops laudent no­
men tuum. 

22. Exsurge, Deus, age 
causam tuam ; * recor­
dâre impropérii quod in­
sipiens quotidie infert 
tibi. 

23. Noli oblivisci voces 
adversariorum tuorum : * 
tumultus insurgéntium 
contra te ascéndit semper. 

Ant. Exivit ergo J esus 
portans coronam spineam 
et purpureum vestimén­
tum. Et dixit eis : Ecce 
homo. 

Ant. 8. Et bâjulans sibi 
crucem, * exivit in eum 
qui dicitur Calvârire, lo­
cum, ubi crucifixérunt 
eum. 

Psaume 87. - Pieux 

DOMINE, Deus meus, 
intérdiu clamo, * 

nocte laméntor coram te. 

3. Pervéniat ad te orâ­
tio mea, * inclina aurem 
tuam ad clamorem meum. 

4. Nam saturâta est 
malis anima mea, * et 
inferis vita mea propin­
quat. 

pays et de la campagne sont 
pleins de violence. 

21. Que l'humble ne s'en 
retourne pas confondu : * 
que le pauvre et le malheu­
reux louent votre nom. 

22. Levez-vous, Seigneur, 
défendez votre cause; * 
souvenez-vous des ou­
trages que l'insensé vous 
inflige chaque jour. 

23. N'oubliez pas la cla­
meur de vos adversaires : * 
le tumulte monte sans cesse, 
de ceux qui se dressent 
contre vous. 

Ant. Jésus sortit donc, 
portant une couronne d'épi­
nes et un vêtement de 
pourpre; et Pilate leur dit : 
Voilà l'homme. 

Ant. 8. Et, portant sa 
croix, il alla au lieu qui est 
appelé Calvaire, où ils le 
crucifièrent. 

gémissement d'un lépreux. 
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SEIGNEUR, mon Dieu, je 
crie pendant le jour, * 

pendant la nuit je me 
lamente devant vous. 

3. Qu'elle vous parvienne, 
ma prière, * inclinez l'oreille 
vers mon en. 

4. Car elle est rassasiée 
de maux, mon âme, * et ma 
vie approche des enfers. 
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5. Accénseor descen­
déntibus in foveam, * 
similis factus sum viro 
invalido. 

6. Inter mortuos est 
stratum meum, * sicut 
occisorum, qui 1n se­
pulcro jacent, 

Quorum non es me­
mor amplius * et qui a 
cura tua sunt sejuncti. 

7. Collocasti me in 
fovea profunda, * in té­
nebris, in voragine. 

8. Super me gravat 
indignatio tua, * et omni­
bus fluctibus tuis 6ppri­
m1s me. 

9. Removisti notos 
meos a me ; abomina­
bilem fecisti me illis, * 
clausus sum, neque égre­
di possum. -

10. Oculi mei ob mi­
sériam tabéscunt, clamo 
ad te, Domine, quotidie; * 
expando ad te manus 
meas. 

11. Num pro m6rtuis 
facis mirabilia? * an 
defuncti surgent, et lau­
dabunt te? 

12. Num enarratur in 
sepulcro b6nitas tua, * 
fidélitas tua apud inferos? 

13. Num manifestantur 
in ténebris mirabilia tua,* 

5. Je suis compté parmi 
ceux qui descendent dans la 
fosse, * je suis devenu pareil 
à un homme sans force. 

6. Parmi les morts est ma 
couche, * comme celle des 
tués qui gisent au tombeau, 

Dont vous ne gardez plus 
le souvenir * et qui sont 
soustraits à votre sollicitude. 

7. Vous m'établissez dans 
la fosse profonde, * dans 
les ténèbres, dans le gouffre. 

8. Sur moi s'appesantit 
votre indignation, * et vous 
m'écrasez de tous vos flots. 

9. Vous avez éloigné de 
moi mes amis; vous avez 
fait de moi un objet d'hor­
reur pour eux, * je suis 
enfermé et ne puis sortir. 

II. 10. Mes yeux se con­
sument de misère, j'è! crie 
vers vous, Seigneur, chaque 
jour; * j'étends vers vous 
mes mains. 

II. Est-ce pour les morts 
que vous faites des mer­
veilles? * est-ce que les dé­
funts se lèveront et vous 
loueront? 

12. Est-ce qu'on publie 
votre bonté dans le sé­
pulcre, * et votre fidélité 
aux enfers? 

13. Est-ce que vos mer­
veilles sont connues dans 
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et gratia tua in terra obli­
vionis? -

14. Ego autem ad te, 
Domine, clamo, * et 
mane oratio mea ad te 
venit. 

15. Quare, Domine, 
repéllis animam meam, * 
abscondis faciem tuam 
a me? 

16. Miser sum ego et 
moribundus inde a pue­
ro ; * portavi terrores 
tuos et elangui. 

17. Super me 
iérunt ira: tua:, 
terrores tui me 
dérunt. 

trans­
* et 

perdi-

18. Circumdant me ut 
aqua perpétuo ; * cir­
cumvéniunt me omnes 
simul. 

19. Removisti a me 
amicum et sodalem · * 
familiares mei sunt té­
nebrre. 

Ant. Et bajulans sibi 
crucem, exivit in eum, 
qui dicitur Calvarire, lo­
cum, ubi crucifixérunt 
eum. 

Ant. 9. Ut vidérunt 
eum jam mortuum, * 
non fregérunt ejus crura, 
sed unus militum lancea 
latus ejus apéruit, et con­
tinuo exivit sanguis et 
aqua. 
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les ténèbres,* et votre faveur 
au pays de l'oubli? 

III. 14. Mais moi je crie 
vers vous, Seigneur, * et 
dès le matin ma prière vient 
vers vous. 

15. Pourquoi, Seigneur, 
repoussez-vous mon âme, * 
détournez-vous votre face 
de moi? 

16. Je suis malheureux 
et mourant depuis ma jeu­
nesse; * j'ai supporté vos 
terreurs et me voici lan­
guissant. 

17. Sur moi ont passé vos 
colères, * et vos terreurs 
m'ont anéanti. 

18. Elles m'entourent, 
comme de l'eau, constam­
ment; * elles m'envelop­
pent toutes ensemble. 

19. Vous avez éloigné de 
moi l'ami et le compagnon:* 
mes intimes, ce sont les 
ténèbres. 

Ant. Et, portant sa croix, 
il alla au lieu qui est appelé 
Calvaire, où ils le crucifiè­
rent. 

Ant. 9. Voyant qu'il était 
déjà mort, ils ne brisèrent 
pas ses jambes, mais un des 
soldats, d'un coup de lance, 
lui ouvrit le côté, et il en 
sortit aussitôt du sang et de 
l'eau. 
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Psaume 93. - Sous un gouvernement impie. 
Appel au jugement de Dieu. 

DEUS ultor, Domine, * 
Deus ultor, affiilge. 

2. Exsiirge, qui jiidicas 
terram ; * redde, quod 
meréntur, supérbis. 

3. Quoiisque impii, 
Domine, * quoiisque 
impii gloriabiintur, 

4. Effiitient, loquéntur 
insolénter, * jactâbunt 
se, qui iniqua patrant? -

DIEU vengeur, Seigneur, * 
Dieu vengeur, resplen­

dissez. 
2. Levez-vous, vous qui 

jugez la terre; * rendez 
ce qu'ils méritent aux or­
gueilleux. 

3. Jusques à quand les 
impies, Seigneur, * jusques 
à quand les impies se glori­
fieront-ils, 

4. Discuteront-ils, par­
leront-ils avec insolence, * 
se vanteront-ils, tous les 
ouvriers d'iniquité? 

Crimes du gouvernement impie. 

5. Populum tuum, Do­
mine, conciilcant, * et 
hereditâtem tuam affli­
gunt; 

6. Viduam et peregri­
num trucidant, * et occi­
dunt pupillos. 

7. Et dicunt : Non 
videt Dominus, * neque 
advértit Deus Jacob. -

II. 5. Votre peuple, Sei­
gneur, ils l'écrasent, * et 
votre héritage, ils l'oppri­
ment; 

6. La veuve et l'étranger, 
ils les égorgent, * et ils tuent 
les orphelins. 

7. Et ils disent : Le Sei­
gneur ne voit pas, * et le 
Dieu de Jacob ne remarque 
pas. 

Stupidité des impies. 

8. Intelligite, stulti in III. 8. Comprenez, stu-
populo, * et insipiéntes, pides du peuple, * insensés, 
quando sapiétis? quand serez-vous sages? 

9. Qui plantâvit aurem, 9. Celui qui a planté 
non âudiet? * aut, qui l'oreille n'entendra pas? * 
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finxit oculum, non vi­
débit? 

10. Qui érudit 
non castigâbit? 
docet homines 
tiam? 

gentes, 
* qui 
scién-

11. Do minus novit co­
gitationes hominum : * 
sunt enim inânes. 

celui qui a modelé l'œil, ne 
verra pas? 

10. Celui qui instruit les 
nations ne châtiera pas? * 
celui qui enseigne aux hom­
mes la science? 

11. Le Seigneur connaît 
les pensées des hommes : * 
car elles sont vaines. 

La grâce de Dieu soutient le juste 
dans l'attente du triomphe. 

12. Beatus vir, quem 12. Bienheureux l'homme 
érudis, Domine, * et que vous éduquez, Sei­
instruis lege tua, gneur, * et que vous instrui­

sez de votre loi, 
13. Ut des ei réquiem 

a diébus malis, * donec 
impio fovea fodiâtur. 

14. Neque enim reji­
ciet Do1ninus populum 
suum, * et hereditâtem 
suam non derelinquet ; 

15. Sed ad justitiam 
redibit judicium, * eâm­
que sequéntur omnes 
recti corde. -

16. Quis consurget pro 
me contra male agéntes ? * 
quis stabit pro me contra 
patrântes iniqua? 

17. Nisi Dominus ju­
vâret me, * brevi habi­
târet in loco siléntii âni-
ma mea. 

18. Cum cogito : « Va-
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13. Pour lui donner le 
repos contre les jours mau­
vais, * jusqu'à ce que la 
fosse soit creusée pour 
l'impie. 

14. Car le Seigneur ne 
rejettera pas son peuple, * 
et il n'abandonnera pas son 
héritage; 

15. Mais le jugement re­
viendra à la justice, * et 
c'est elle que tous les cœurs 
droits suivront. 

II. 16. Qui se lèvera pour 
moi contre les méchants? * 
qui se dressera pour moi 
contre les ouvriers d'ini­
quité? 

17. Si le Seigneur ne 
m'aidait, * bien vite, elle 
habiterait au lieu du silence, 
mon âme. 

18. Lorsque je pense : 
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cillat pes meus », * gratia 
tua, Domine, me sus­
téntat. 

19. Cum anxietates 
multiplicântur in corde 
meo, * consolati6nes ture 
deléctant animam me­
am. -

20. Num sociâbitur te­
cum tribunal iniquum, * 
quod vexati6nes creat sub 
spécie legis ? 

21. Invâdant an1mam 
justi, * et sanguinem in­
nocéntem condémnent : 

22. D6minus certe erit 
prresidium mihi, * et 
Deus meus petra refugii 
me1. 

23. Et repéndet illis 
iniquitâtem e6rum, et ip­
s6rum malitia perdet 
eos, * perdet eos D6mi­
nus Deus noster. 

Ant. Ut vidérunt eum 
jam m6rtuum, non fregé­
runt ejus crura, sed unus 
militum lancea latus ejus 
apéruit, et continuo exivit 
sanguis et aqua. 

fr. Christus diléxit nos. 
F;. Et lavit nos a peccatis 
nostris in sanguine suo. 
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« Il chancelle, mon pied ", * 
votre grâce, Seigneur, me 
soutient. 

19. Lorsque les angoisses 
se multiplient dans mon 
cœur, * vos consolations 
réjouissent mon âme. 

III. 20. Est-ce que vous 
vous associerez le tribunal 
m1que, * qui crée des 
vexations sous l'apparence 
de la loi? 

21. Qu'ils attaquent l'âme 
du juste, * et qu'ils con­
damnent le sang innocent : 

22. Le Seigneur sera cer­
tainement ma protection, * 
et mon Dieu (sera) le rocher 
do mon refuge. 

23. Et il fera retomber 
sur eux leur iniquité, et 
dans leur propre malice il 
les fera périr, * il les fera 
périr, le Seigneur notre 
Dieu. 

Ant. Voyant qu'il était 
déjà mort, ils ne brisèrent 
pas ses jambes, mais un des 
soldats, d'un coup de lance, 
lui ouvrit le côté, et il en 
sortit aussitôt du sang et de 
l'eau. 

fr. Le Christ nous a aimés. 
F;. Il nous a lavés de nos 
péchés dans son Sang. 
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LEÇON vn 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum J oânnem selon saint Jean 

Chapitre 19, 30-35 rr, illo témpore : Cum EN ce temps-là, lorsque 
accepisset Jesus acé- Jésus eut pris le vinai-

tum, dixit : Consummâ- gre, il dit : Tout est con­
tum est. Et, inclinâto sommé. Et, inclinant la tête, 
câpite, trâdidit spiritum. il rendit l'esprit. Et le reste. 
Et réliqua. 

Homilia sancti 
Augustini Episcopi 

Homélie de saint 
Augustin Évêque 

Traité 120 sur S. Jean 
[L'Église naît du côté ouvert.] 

VIGILANT! verbo Evan-
gelista usus est, ut 

non diceret : Latus ejus 
percussit, aut vulnerâvit, 
aut quid âliud, sed Apé­
ruit ; ut illic quodâm­
modo vitre 6stium pan­
derétur, unde sacraménta 
Ecclésire manavérunt, 
sine quibus ad vitam, 
qure vera vita est, non 
intrâtur. Ille sanguis qui 
fusus est, in re1nissi6nem 
fusus est peccat6rum. 
Aqua illa salutâre tém­
perat p6culum ; hrec et 
lavâcrum prrestat et po­
tum. Hoc prrenuntiâbat 
quod Noë in lâtere arcre 
6stium fâcere jussus est, 
quo intrârent animâlia 
qure non erant diluvio 
peritura, quibus prrefigu-
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L'ÉVANGÉLISTE_ a employé 
un mot smgneusement 

choisi. Il ne dit pas : il 
frappa son côté, ou, il le 
blessa, ou toute autre chose, 
mais : il ouvrit, pour nous 
dire que s'ouvrait d'une 
certaine manière la porte 
de vie d'où jaillirent les 
sacrements de l'Eglise, sans 
lesquels on n'entre pas dans 
1a vie qui est la vraie Vie. 
Ce sang qui a été répandu, 
l'a été pour la rémission des 
péchés. Cette eau se mêle 
au breuvage du salut; elle 
nous donne bain et boisson. 
C'est ce que d'avance an­
nonçait l'ordre donné à Noé 
d'ouvrir, sur le côté de 
l'arche, une porte par où 
pussent passer les animaux 
qui devaient échapper au 
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rabatur Ecclésia. Propter 
hoc prima mu.lier facta 
est de latere viri dormién­
tis, et appellata est vita 
matérque viv6rum. Ma­
gnum quippe significavit 
bonum, ante magnum 
pra:varicati6nis malum. 
Hic secundus Adam, in­
clinato capite, in cruce 
dormivit, ut inde forma­
rétur ei conjux, qua: de 
latere dormiéntis effluxit. 
0 mors, unde m6rtui 
reviviscunt ! Quid isto 
sanguine mundius? Quid 
vulnere isto salubrius? 

~. Hic est, qui venit 
per aquam et sanguinem, 
Jesus Christus : * Non 
in aqua solum, sed in 
aqua et sanguine. fr. In 
die illa erit fons patens 
d6mui David et habitan­
tibus J erusalem in ablu­
ti6nem peccat6ris. Non. 

déluge, et qui préfiguraient 
l'Église. C'est en vue du 
même mystère que la pre­
mière femme a été faite 
d'une des côtes de l'homme 
endormi, et qu'elle fut ap­
pelée vie et mère des vi­
vants. C'est qu'elle était la 
figure d'un grand bien, 
avant le grand mal de la pré­
varication. Ici, nous voyons 
le second Adam, la tête 
inclinée, s'endormir sur la 
Croix, pour qu'une épouse 
lui soit formée par ce Sang 
et cette eau coulant de son 
côté, pendant son sommeil. 
0 mort qui fait revivre les 
morts! Quoi de plus pur 
que ce Sang? Quoi de plus 
salutaire que cette blessure? 

~. Voilà celui qui est venu 
par l'eau et le sang, Jésus­
Christ; * Non pas avec l'eau 
seulement, mais avec l'eau 
e,t le sang. fr. En ce jour-là, 
il y aura une fontaine ou­
verte à la maison de David 
et aux habitants de Jéru­
salem, pour laver le pécheur. 
Non. 

Bénéd. Divinum auxilium. 

LEÇON VIII 
Exposition du Ps. 95 n. 5 
[Ce sang est la rançon de tous.] 

TENEBANTUR h6mines LES hommes étaient re-
captivi sub diabolo, tenus en captivité par 

et da:m6nibus serviébant; le diable; ils servaient les 

95 



1•r JUIL. TRÈS PRÉC. SANG DU CHRIST 

sed redémpti sunt a cap­
tivitate. Véndere enim se 
potuérunt, sed redimere 
non potuérunt. Venit Re­
démptor, et dedit pré­
tium ; fudit sanguinem 
suum, et emit orbem ter­
rarum. Qua:ritis quid 
émerit? Vidéte quid dé­
derit, et inveniétis quid 
émerit. Sanguis Christi 
prétium est. Tanti quid 
valet? quid, nisi totus 
orbis? quid, nisi omnes 
gentes? Valde ingrâti 
sunt prétio suo, aut mul­
tum supérbi sunt, qui 
dicunt, aut illud tam 
parum esse, ut solos 
Afros émerit, aut se tam 
magnos esse pro quibus 
solis illud sit datum. Non 
ergo exsultent, non su­
pérbiant. Pro toto dedit, 
quantum dedit. 

R!. Pra:destinavit nos 
Deus in adopti6nem fili6-
rum per J esum Christum, 
* In quo habémus re­
dempti6nem per sângui­
nem ejus. t. Remissi6-
nem peccat6rum secun­
dum divitias grâtia: ejus, 
qua: superabundâvit in 
no bis. In. Gl6riaPatri. In. 

démons ; mais ils ont été 
rachetés de la captivité. Us 
ont bien pu se vendre, mais 
ils n'ont pas pu se racheter. 
Le Rédempteur est venu et 
a donné la rançon. Il a ré­
pandu son Sang et il a ra­
cheté toute la terre. Vous 
demandez : qu'a-t-il acheté? 
Voyez ce qu'il a donné, et 
vous trouverez ce qu'il a 
acheté. Le Sang du Christ 
est la rançon. Que vaut-il? 
Quoi, sinon le monde en­
tier? Quoi, sinon toutes les 
nations ? Ils sont bien ingrats 
pour son prix, ou vraiment 
bien orgueilleux, ceux qui 
lui trouvent si peu de va­
leur qu'il n'aurait racheté 
que les seuls Africains, ou 
qui se trouvent eux-mêmes 
si grands qu'il eût été donné 
pour eux seuls. Qu'ils ne 
s'exaltent donc pas et ne 
s'enorgueillissent pas. C'est 
pour le monde entier qu'il a 
donné tout ce qu'il a donné. 

R7. Dieu nous a prédes­
tinés à être ses fils adoptifs 
par Jésus-Christ, * En lui 
nous avons la Rédemption 
par son Sang. fr. La rémis­
sion des péchés, selon les ri­
chesses de sa grâce qui a 
surabondé en nous. En. 
Gloire au Père. En. 
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LEÇON IX 
Sermon 3 I ou 344 

[Tu peux en profiter, si tu portes ta croix.] 

H ABUIT ille sânguinem, 
unde nos redimeret ; 

et ad hoc accépit sângui­
nem, ut esset quem pro 
nobis rediméndis effun­
deret. Sanguis D6mini 
tui, si vis, datus est pro 
te ; si nolueris esse, non 
est datus pro te. Forte 
enim dicis : Hâbuit sân­
guinem Deus meus, quo 
me redimeret, sed jam, 
cum passus est, totum 
dedit ; quid illi remânsit, 
quod det et pro me? Hoc 
est magnum, quia semel 
dedit, et pro omnibus 
dedit. Sanguis Christi vo­
lénti est salus, nolénti 
supplicium. Quid ergo 
dubitas, qui mori non 
vis, a secunda p6tius 
morte liberâri? Qua libe­
râris, si vis t61lere crucem 
tuam, et sequi D6mi­
num ; quia ille tulit suam, 
et quœsivit servum. 

JL eut du Sang pour avoir 
de quoi nous sauver. Il 

prit ce Sang pour le ré­
pandre en vue de notre ré­
demption. Le Sang de ton 
Seigneur, si tu le veux, a 
été donné pour toi ; et si tu 
ne veux pas que cela soit, il 
n'a pas été donné pour toi. 
Peut-être, en effet, diras-tu : 
Mon Dieu eut du sang qui 
pouvait servir à me racheter; 
mais à présent qu'il a souf­
fert, il a tout donné; que lui 
reste-t-il à donner encore 
pour moi? Voici ce qui est 
grand : l'ayant donné une 
seule fois, c'est pour tous 
qu'il l'a donné. Le Sang du 
Christ est salut pour qui le 
veut, et pour qui le refuse, 
supplice. Pourquoi donc hé­
siter, toi qui ne veux pas 
mourir, mais plutôt être 
délivré de la seconde mort? 
Tu en seras délivré, si tu 
consens à porter ta croix et 
à suivre le Seigneur ; car il a 
porté la sienne, et il a 
cherché un serviteur. 

A LAUDES 
et pour les Petites Heures, Antiennes 

I. Hi qui amicti sunt * r. Ceux-ci, vêtus de robes 
stolis albis, qui sunt, et blanches, qui sont-ils? Et 
unde venérunt? d'où sont-ils venus? 
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Psaumes du Dimanche, p. 17. 

2. Hi sunt * qui vené- 2. Ce sont ceux qui sont 
runt de tribulati6ne ma- venus de la grande tribula­
gna et lavérunt stolas tion et ont lavé leurs robes 
suas in Sanguine Agni. dans le Sang de l 'Agneau. 

3. Ideo sunt * ante 3. C'est pourquoi ils sont 
thronum Dei et sérviunt devant le trône de Dieu et le 
ei die ac nocte. servent nuit et jour. 

4. Et ipsi vicérunt * 4. Et ils ont vaincu le 
drac6nem propter San- dragon à cause du Sang de 
guinem Agni et propter l'Agneau et à cause de l'al­
testaméntum Verbi sui. liance de son Verbe. 

5. Beati * qui lavant 5. Bienheureux ceux qui 
stolas suas in Sanguine lavent leurs robes dans le 
Agni. Sang de l' Agneau. 

Capitule. - Hébr. 9, u-12 

FRATRES: Christus assis- pRÈRES,le Christ se présen­
tens P6ntifex futu- tantcommeGrand-Prêtre 

r6rum bon6rum, per 
âmplius et perféctius ta­
bernâculum non manu­
fâctum, id est, non hujus 
creati6nis : neque per 
sânguinem hirc6rum aut 
vitul6rum, sed per pr6-
prium sanguinem introi­
vit semel in Sancta, retér­
na redempti6ne invénta. 

des biens futurs, c'est en 
passant par un tabernacle 
plus grand et plus parfait, 
non fait de main d'homme, 
c'est-à-dire distinct de notre 
monde créé, et non plus 
avec le sang des boucs et des 
taureaux, mais avec son 
propre Sang, qu'il est entré, 
une fois pour toutes, dans 
le Sanctuaire, ayant obtenu 
une rédemption éternelle. 

SALVETE, Christi 
Hymne 

vu.1- SALUT, blessures du Christ, 
nera, 

Imménsi am6ris pignora, 
Quibus perénnes rivuli 
Manant rubéntis sângui-

nis. 

gages d'un amour im­
mense, d'où découlent les 
ruisseaux intarissables d'un 
sang rayonnant. 
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Nit6re stellas vincitis, 
Rosas od6re et balsama, 
Prétio lapillos lndicos, 
Mellis favos dulcédine. 

Per vos patet gratfs­
simum 

Nostris asylum méntibus; 
Non hue furor minan­

tium 
Umquam penétrat h6s­

tium. 
Quot J esus in prret6rio 

Flagélla nudus éxcipit ! 
Quot scissa pellis un­

dique 
Stillat cru6ris guttulas ! 

Frontem venustam, 
proh dolor ! 

Cor6na pungit spinea, 
Clavi retusa cuspide 
Pedes manusque pérfo-

rant. 
Postquam sed ille tra­

didit 
Amans volénsque spiri­

tum, 
Pectus feritur lâncea, 
Geminusque liquor éxsi­

lit. 
Ut plena sit redémptio, 

Sub torculari stringitur ; 
Suique Jesus immemor, 
Sibi nil resérvat sângui-

nis. 
Venite, quotquot cri­

minum 
Funésta labes inficit : 
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Vous l'emportez en éclat 
sur les étoiles, en parfum 
sur la rose et le baume, en 
prix sur les pierreries de 
l'Inde, en douceur sur les 
rayons de miel. 

Par vous l'asile le plus 
genereux s'ouvre à nos 
âmes; la fureur des ennemis 
qui nous menacent n'entre 
jamais ici. 

Que de coups de fouet 
Jésus mis à nu a reçus dans 
le prétoire! Que de gouttes 
de sang ont coulé de toutes 
parts de son corps déchiré! 

Son beau front, oh dou­
leur! est piqué par une cou­
ronne d'épines, des clous 
à la pointe émoussée percent 
ses mains et ses pieds. 

Mais après que, plein 
d'amour, il a rendu volon­
tairement l'esprit, sa poi­
trine est frappé d'une lance 
et deux liquides en jail­
lissent. 

Pour que la rédemption 
soit totale, il est broyé sous 
le pressoir; oublieux de lui­
même, Jésus donne tout son 
sang. 

Venez, vous tous qui 
êtes souillés par la funeste 
tache des péchés : qui se 
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In hoc salutis bâlneo 
Qui se lavat, mundabitur. 

lavera dans ce bain de salut, 
sera purifié. 

La conclusion suivante n'est jamais changée : 

Summi ad Paréntis 
déxteram 

Sedénti habénda est gra­
tia, 

Qui nos redérnit San­
guine, 

Sanct6que firrnat Spiritu. 
Amen. 

y.r. J ustificati in San­
guine Christi. ~. Salvi 
érirnus ab ira per ipsurn. 

Ad Bened. Ant. Erit 
sanguis Agni, * vobis in 
signurn, dicit D6rninus ; 
et vidébo sanguinern, et 
transibo vos nec erit in 
vobis plaga dispérdens. 

On doit rendre grâce à 
celui qui trône à la droite 
du Père souverain, qui nous 
a rachetés de son Sang et 
nous confirme par le Saint 
Esprit. 

Amen. 
y.r. Justifiés dans le Sang 

du Christ. ~- Nous serons 
sauvés de la colère par lui. 

A Bénéd. Ant. Le sang 
de l' Agneau sera pour vous 
un signe, dit le Seigneur, 
car je verrai le sang, et je 
passerai sans vous frapper 
et, parmi vous, le fléau ne 
fera pas de destruction. 

Oraison 

QMNIPOTENS sernpi-
térne Deus, qui uni­

géniturn Filiurn tuurn 
rnundi Redernpt6repi 
constituisti, ac ejus San­
guine placari voluisti : 
concéde, quaesurnus, sa­
lutis nostrre prétiurn so­
lérnni cultu ita venerari, 
atque a prreséntis vitre 
malis ejus virtute deféndi 
in terris ; ut fructu per­
pétuo lretérnur in crelis. 
Per eurndern D6rninurn. 

D IEU tout-puissant, qui 
avez établi votre Fils 

Rédempteur du monde, et 
avez voulu être apaisé par 
son Sang ; accordez-nous, 
s'il vous plaît, de si bien 
vénérer par un culte solennel 
le prix de notre salut, que 
nous soyons défendus par 
ses mérites contre les maux 
de la vie présente, sur la 
terre, pour nous réjouir en­
suite, dans le ciel, de ses 
fruits éternels. Par le même. 
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Et seulement à Laudes on fait Mémoire du jour Octave 
de S. Jean: 

Ant. Apértum est os 
Zacharia:, et prophetâvit 
dicens : Benedictus Deus 
Israël. 

yr. Iste puer magnus 
coram Domino. R7. Nam 
et manus eius cum ipso 
est. 

Ant. La bouche de Za­
charie s'est ouverte, et il a 
prophétisé en disant : Béni 
soit le Dieu d'Israël. 

yr. Cet enfant est grand 
devant le Seigneur. R7. Car la 
main du Seigneur est avec 
lui. 

Oraison 

DEUS, qui pra:séntem 
diem honorâbilem 

nobis in beâti Joânnis 
nativitâte fecisti da 
populis tuis spirituâlium 
grâtiam gaudiorum ; et 
omnium fidélium mentes 
dirige in viam salutis 
a:térna:. Per Dominum. 

Q Drnu, qui nous faites 
honorer aujourd'hui la 

nativité du bienheureux 
Jean, donnez à vos peuples 
la grâce des joies spirituelles, 
et dirigez les âmes de tous 
les fidèles dans la voie du 
salut éternel. Par Notre 
Seigneur. 

A PRIME 
Au R7• br. : yr. Qui tuo nos Sanguine redemisti. 

A TIERCE 
Capitule comme à Laudes. 

Il;'. br. Redemisti nos, Il;'. br. Vous nous avez 
Domine, * In sanguine rachetés, Seigneur, * Dans 
tuo. Redemisti. yr. Ex votre Sang. Vous nous avez. 
ornni tribu, et lingua, et yr. De toute tribu, de toute 

langue, de tout peuple et 
populo et natione. In sân- de toute nation. Dans votre 
guine tuo. Gloria Patri. Sang. Gloire au Père. Vous 
Redemisti. 

t. Sanguis Jesu Christi 
Filii Dei. R7. Emundat 
nos ab ornni peccâto. 

IOI 

nous avez. 
yr. Le Sang de Jésus­

Christ, Fils de Dieu. R7. 
Nous purifie de tout péché. 
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A SEXTE 
Capitule. - Hébr. 9, 13-14 

SI sanguis hirc6rum, et 
taur6rum, et cinis vi­

tube aspérsus inquimitos 
sanctificat ad emunda­
ti6nem camis : quanto 
magis Sanguis Christi, 
qui per Spiritum Sanctum 
semetipsum 6btulit im­
maculâtum Deo, emun­
dâbit consciéntiam nos­
tram ab opéribus m6rtuis, 
ad serviéndum Deo vi­
vénti? 

~. br. Sanguis J esu 
Christi Filii Dei * Emun­
dat nos. Sanguis. YI. Ab 
omni peccâto. Emundat 
nos. Gl6riaPatri. Sanguis. 

YI. Christus diléxit nos. 
~. Et lavit nos in San­
guine suo. 

SI le sang des boucs et des 
taureaux, et l'aspersion 

de cendre de vache sancti­
fient ceux qui ont été 
souillés, en purifiant leur 
chair, combien plus le Sang 
du Christ, qui par l'Esprit­
Saint s'est offert lui-même 
à Dieu comme une victime 
sans tache, purifiera-t-il 
notre conscience des œuvres 
mortes, pour servir le Dieu 
vivant! 

~- br. Le Sang de Jésus­
Christ, fils de Dieu, * Nous 
purifie. Le Sang. YI. De tout 
péché. Nous purifie. Gloire 
au Père. Le Sang. 

YI. Le Christ nous a aimés. 
~. Et il nous a lavés dans 
son Sang. 

A NONE 
Capitule. - He'br. 9, 19-20 

A CCIPIENS M6yses sân-
guinem vitul6rum, et 

hirc6rum cum aqua et 
lana coccinea et hyss6po : 
ipsum quoque librum, et 
omnem p6pulum aspérsit, 
dicens : Hic sanguis testa­
ménti, quod mandâvit ad 
vos Deus. 

MOÏSE prit du sang des 
veaux et des boucs, 

avec de l'eau, de la laine 
écarlate et de l'hysope, et il 
aspergea le livre même et 
tout le peuple, disant : Ceci 
est le sang de l'alliance que 
Dieu a établie pour vous 
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~. br. Christus diléxit 
nos, et lavit nos * In 
sânguine suo. Christus. 
yr. Et fecit nos regnum, et 
sacerd6tes Deo, et Patri. 
In sânguine suo. Gl6ria 
Patri. Christus. 

y,. J ustificâti in sân­
guine Christi. ~. Salvi 
érimus ab ira per ipsum. 

~. br. Le Christ nous a 
aimés et nous a lavés * 
Dans son Sang. Le Christ. 
y,. Et il a fait de nous un 
royaume et des prêtres pour 
notre Dieu et Père. Dans 
son Sang. Gloire au Père. 
Le Christ. 

y,. Justifiés par le sang du 
Christ. ~- Nous serons 
sauvés par lui de la colère. 

AUX JJes VÊPRES 
Comme c'est noté, p. 62. 

Et l'on fait Mémoire du suivant, seulement, comme 
ci-dessous. 

2 JUILLET 

LA VISITATION DE LA SAINTE VIERGE 
DOUBLE DE ne CLASSE 

Tout comme au Commun des Fêtes de la Sainte Vierge, 
p. [374], excepté ce qui suit : 

Pour Mémoire de la Visitation, aux II•• Vêpres du Pré­
cieux Sang: 

Ant. Beata es, * Maria, 
qure credidisti : perfi­
ciéntur in te qure dicta 
sunt tibi a D6mino, alle­
hüa. 

y,. Benedicta tu in mu­
liéribus. ~- Et benedictus 
fructus ventris tui. 

Ant. Heureuse êtes-vous, 
ô Marie, d'avoir cru; elles 
s'accompliront en vous, les 
choses qui vous ont été 
dites par le Seigneur, allé­
luia. 

y,. Vous êtes bénie entre 
les femmes. ~. Et. le fruit 
de vos entrailles est béni. 

Oraison 

FAMULIS tuis, quresu- A vos serviteurs, Seigneur, 
mus, D6mine, crelés- accordez le don de la 

tis grâtire munus imper- grâce céleste, afin que ceux 
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tire : ut, quibus beâtre 
Virginis partus éxstitit 
salutis ex6rdium ; Visi­
tati6nis ejus votiva so­
lémnitas, pacis tribuat 
increméntum. Per D6mi­
num nostrum. 

pour qui l'enfantement de la 
Vierge a été le principe du 
salut, reçoivent, de la solen­
nité consacrée à sa Visita­
tion, une augmentation de 
paix. Par Notre Seigneur. 

Si quelque part on doit dire intégralement les Ire• Vêpres, 
les Antiennes seront celles des Laudes p. 116; les Psaumes, 
le Capitule et l'Hymne se prendront au Commun, p. (374]. 

Verset : Benedicta tu, Ant. Beata es ... alleluia. Oraison : 
Fâmulis tuis, comme ci-dessus. 

A toutes les Hymnes des Heures, Conclusion : Jesu tibi sit 
gloria, du Commun des Fêtes de la Sainte Vierge. 

A MATINES 
Invit. Visitati6nem 

Virginis Marire celebré­
mus : * Christum ejus 
Filium adorémus D6mi­
num. 

Invit. Célébrons la Visita­
tion de la Vierge Marie : * 
Adorons le Christ son Fils, 
le Seigneur. 

AU J•r NOCTURNE 

LEÇON I 
De Cânticis 
cantic6rum 

Du Cantique 
des Cantiques' 

Chapitre 2, r-17 
[Les opérations du Bien-Aimé dans l'âme. Intimité à ne pas troubler.] 

EGO flos campi et lilium L' Epouse : Je suis la fleur 
convâllium. Sicut li- des champs et de la plaine; 

I. On sait que les épousailles que chantait le Cantique sont la figure de l'étroite 
union d'amour que Dieu a voulu contracter avec l'humanité, par l'Incarnation 
et la vie surnaturelle de grâce sanctifiante qui en est le fruit. On trouvera une expli­
cation détaillée du symbolisme des images dans les Sermons de S. Bernard. Signalons 
cependant les symboles particuliers à ces leçons, la loi de solitude des divines inti­
mités, la rudesse de l"asile de cette solitude, la nécessité de la chasse aux petits 
renards, aux péchés véniels, même imparfaitement délibérés. La Sainte Vierge est 
la première des épousées. La traduction de ces Leçons e8t celle du P. JOUONS. J., 
CANTIQUE DBS ÛNTIQUES, Paris. 
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lium inter spinas, sic 
arnica mea inter filias. 
Sicut malus inter ligna 
silvârum, sic diléctus 
meus inter filios. Sub 
umbra illius quem desi­
derâveram sedi, et fructus 
ejus dulcis gutturi meo. 
Introduxit me in cellam 
vinâriam, ordinâvit in me 
caritâtem. Fulcite me fl6-
ribus, stipâte me malis, 
quia am6re lângueo. 
Lreva eius sub câpite 
meo, et déxtera illius 
amplexâbitur me. Adjuro 
vos, filire J erusalem, per 
câpreas cerv6sque cam­
p6rum, ne suscitétis ne­
que evigilâre faciâtis di­
léctam, quoadusque ipsa 
velit. 

RT. Surge, pr6pera, 
arnica mea, form6sa mea, 
et veni : jam enim hiems 
trânsiit, imber âbiit et 
recéssit : * Vox turturis 
audita est in terra nostra. 
t. Intrâvit Maria in do­
mum Zacharire et salu­
tâvit Elisabeth. Vox. 

- Un lis des vallées. -
L' Epoux : Mais comme le lis 
l'emporte sur les chardons 
- ainsi ma Bien-Aimée 
parmi les jeunes femmes. 
L' Epouse: Et comme le pom­
mier sur les arbres du bois, 
- ainsi mon Bien-Aimé sur 
les jeunes hommes. - A 
son ombre, selon mon désir, 
je me suis assise, - Et son 
fruit est doux à mon palais. 
- Il m'a introduite en son 
cellier de vin - et son 
armée contre moi est 
l'arriour. - Soutenez-moi 
avec du raisin, - ranimez­
moi avec des pommes; car 
je suis blessée d'amour. -
Sa main gauche est sous ma 
tête - et de sa droite il 
m'enlacera. L'Epoux : Je 
vous adjure, filles de J éru­
salem, par les gazelles et les 
cerfs des charrips ;- n'éveil­
lez-pas, ne réveillez pas (ma) 
Bien-Aimée, - qu'elle ne 
le veuille. 

R{. Lève-toi, hâte-toi, ma 
bien-aimée, ma belle, et 
viens. Car v01c1 l'hiver 
passé : les pluies ont cessé, 
et s'en sont allées; * La voix 
de la tourterelle s'est fait 
entendre dans notre pays. 
t. Marie franchit le seuil de 
Zacharie et salua Élisabeth. 
La voix. 
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LEÇON II 

[Le Bien-Ailné arrive, attend, appelle. l 

yox dilécti mei : ecce 
iste venir saliens in 

m6ntibus, transiliens 
colles. Similis est diléctus 
meus câprere hinnul6que 
cerv6rum. En ipse stat 
post parietem nostrum 
respiciens per fenéstras, 
prospiciens per cancéllos. 
En diléctus meus l6qui­
tur mihi : Surge, pr6pera, 
arnica mea, columba 1nea, 
form6sa mea, et veni. 
Jam enim hiems trânsiit, 
imbcr âbiit et recéssit, 
flores apparuérunt in ter­
ra nostra, tempus puta­
ti6nis advénit, vox tur­
turis audita est in terra 
nostra, ficus pr6tulit 
grossos suos, vinere flo­
réntes dedérunt od6rem 
suum. 

R7. Qure est ista qure 
procéssit sicut sol, et 
form6sa tamquam Jeru­
salem? * Vidérunt eam 
filire Sion, et beâtam 
dixérunt, et reginre lau­
davérunt eam. y.,. Et sicut 
dies verni circumdabant 
eam flores rosârum et lilia 
convâllium. Vidérunt. 

L'Epouse: }'entends mon 
Bien-Aimé. Le voici qui 
vient, - bondissant sur les 
montagnes, - sautant par 
dessus les collines. - Mon 
Bien-Aimé est semblable à 
une gazelle - ou à un jeune 
cerf. - Le voici derrière 
notre mur, - regardant par 
la fenêtre, - épiant par le 
treillis. - Mon Bien-Aimé 
a parlé et il m'a dit: - cc Lè­
ve-toi, hâte-toi, ma Bien­
Aimée, ma belle, et viens; 
- car voici l'hiver passé; -
les pluies ont cessé, elles s'en 
sont allées; - les fleurs se 
sont montrées en notre 
terre, -l'époque de la taille 
est arrivée; - la voix de la 
tourterelle s'est fait en­
tendre en notre pays; - le 
figuier pousse ses fruits 
naissants; - la vigne en 
fleur répand son parfum. 

R7. Qui est celle-ci qui 
s'avance comme le soleil, 
belle comme Jérusalem? * 
Les filles de Sion l'ont vue 
et l'ont dite bienheureuse, 
et les reines l'ont célébrée. 
y.r. Comme un jour de prin­
temps, les fleurs des rosiers 
et des lis des vallées l'en­
touraient. Les filles. 
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LEÇON Ill 
[Second appel.] 

S u~~E, arnica mea, sp«:-
c1osa mea, et ven1, 

columba mea, in fora­
minibus petra:, in ca­
véma macéria:, osténde 
mihi fâciem tuam, sonet 
vox tua in âuribus meis : 
vox enim tua dulcis, et 
facies tua dec6ra. Câpite 
nobis vulpes pârvulas, 
qua: demoliuntur vineas ; 
nam vinea nostra fl6ruit. 
Diléctus meus mihi, et 
ego illi, qui pâscitur inter 
lilia, donec aspiret dies, 
et inclinéntur umbra:. 
Revértere ; similis esto, 
dilécte mi, câprea: hinnu­
l6que cerv6rum super 
montes Bether. 

~. Repléta est Spiritu 
Sancto Elisabeth et excla­
mavit : Benedicta tu inter 
mulieres, et benedictus 
fructus ventris tui : * 
Et unde hoc mihi, ut 
véniat mater D6mini mei 
ad me ? t. Ecce enim, ut 
facta est vox salutati6nis 
ture in auribus meis, ex­
sultâvit in gâudio infans 
in utero meo. Et. Gloria 
Patri. Et. 

L' Epoux : Lève-toi, ma 
Bien-Aimée, ma Belle, -
et viens, ma colombe, -
dans l'excavation du rocher 
- dans l'abri de la paroi 
escarpée. - Montre-moi ton 
visage, - fais-moi entendre 
ta voix, - car ta voix est 
douce - et ton visage ai­
mable. - L' Epouse : Prenez­
nous les renards, - les 
petits renards qui ruinent 
les vignes, - car notre 
vigne est en fleur. - Mon 
Bien-Aimé est à moi, et moi 
à Lui, à lui qui paît parmi 
les lis. - Avant que le jour 
fraîchisse et que les ombres 
s'étendent, - viens, sois 
semblable, mon Bien-Aimé, 
- à une gazelle ou à un 
jeune cerf, - sur les mon­
tagnes de Béter. 

~. Élisabeth fut remplie 
de !'Esprit et s'écria: Tu es 
bénie entre les femmes et 
béni le fruit de tes entrailles: 
* Et d'où m'est-il donné que 
la mère de mon Seigneur 
vienne à moi? f. Car ta 
voix n'a pas plutôt frappé 
mes oreilles, que mon en­
fant a tressailli de joie dans 
mon sem. 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Sermo sancti 

J oânnis Chrys6stomi 
Sermon de saint 
Jean Chysostome 

Dans Métaphraste, au mois de juillet 
[Langage du Baptiste dans le sein de sa mère.] cuM ad nos advenisset 

Redémptor nostri gé­
neris, venit pr6tinus ad 
suum amicum J oânnem, 
dum adhuc esset in 
ventre matris. Quem cum 
ex utero in utero aspexis­
set Joânnes, términos na­
turre concutiens, exclâ­
mat : Video D6minum, 
qui naturre imp6suit tér­
minos, et non exspécto 
tempus nascéndi. Novem 
ménsium tempus mihi 
non est hic necessârium; 
in me est enim, qui est 
retérnus. Egrédiar ex 
hoc tenebr6so tabernâ­
culo, rerum âdmirabilium 
compendi6sam prredi­
câbo cogniti6nem. Sum 
signum : significâbo Chri­
sti advéntum. Sum tuba : 
pr6feram Filii Dei in 
carne dispensati6nem. 
Tuba canam ; eo ipso pa­
témre lingure benedicam, 
et eam traham, ut loquâ­
tur. Tuba canam, et ute­
rum matérnum vivificâ­
bo. 

LORSQUE le Rédempteur 
de notre race fut venu, 

il se hâta vers son ami Jean 
encore retenu dans le sein 
de sa mère. D'un sein à 
l'autre, secouant les bar­
rières de la nature, Jean le 
vit, et il s'écrie : « Je vois 
le Seigneur qui a posé à la 
nature ses limites, et je n'at­
tends pas le temps de naître. 
Je n'ai pas eu besoin de 
neuf mois, car en moi est 
l'Eternel. Je sortirai de 
ce tabernacle ténébreux, je 
prêcherai la connaissance 
abrégée de choses merveil­
leuses. Je suis un présage : 
je présagerai l'avènement du 
Christ. Je suis une trom­
pette: j'annoncerai la venue 
du Fils de Dieu dans la 
chair. Je retentirai comme 
une trompette. Je bénirai 
la langue de mon père et la 
délierai pour qu'elle parle. 
Je retentirai comme une 
trompette, et je vivifierai le 
sein de ma mère. 
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~. Ecce iste venit sa­
liens in montibus, tran­
siliens colles : * Similis 
est diléctus meus câprea: 
hinnuloque cervorum. f. 
Exsultâvit ut gigas ad 
curréndam viam, a sum­
mo ca:lo egréssio ejus. 
Similis. 

~. Le voici qui vient, 
bondissant sur les monta­
gnes, sautant par-dessus les 
collines : * Il est semblable, 
mon Bien-Aimé, à une ga­
zelle ou à un jeune cerf. y. 
Il s'est élancé comme un 
géant pour parcourir sa 
voie; c'est du sommet du 
ciel qu'il part. Il est. 

LEÇON V 

VIDES, o dilécte, quam 
sit novum et admi­

rabile mystérium. Non­
dum nâscitur, et sâl­
tibus loquitur ; nondum 
appâret, et minas inténtat; 
nondum ei permittitur 
clamâre, et per facta audi­
tur ; nondum ducit vi­
tam, et Deum pra:dicat ; 
nondum âspicit lucem, et 
solem indicat ; nondum 
pâritur, et properat pra:­
currere. Non fert enim, 
pra:sénte Domino, conti­
néri ; non sustinet na­
tura: exspectâre térmi­
nos; sed conténdit rum­
pere cârcerem ventris, et 
studet pra:significâre ve­
niéntem Salvatorem. Ac­
céssit, inquit, qui solvit 
vincula ; et quid ego sé-

VOYEZ, mon ami, quel 
nouveau et admirable 

mystère. Jean n'est pas 
encore né et il parle par ses 
tressaillements. Il ne paraît 
pas encore et il profère des 
menaces. Il ne lui est pas 
encore permis de crier et il 
se fait entendre par des 
actes. Il ne conduit pas 
encore sa vie et il prêche 
Dieu. Il ne voit pas encore 
la lumière et il montre le 
soleil. Il n'est pas encore mis 
au monde et il se hâte d'agir 
en précurseur. Son Sei­
gneur est là, et il ne saurait 
plus se contenir. Il ne sup­
porte pas d'attendre le terme 
fixé par la nature, mais il 
s'efforce de rompre la prison 
maternelle et il cherche à 
faire connaître d'avance 
l'avènement du Sauveur. « Il 
est arrivé, dit-il, celui qui 
brise les entraves; et pour-
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deo vinctus, et retineor 
ut maneam? Venit Ver­
bum, ut 6mnia consti­
tuat ; et ego adhuc maneo 
deténtus? Exibo, prre­
curram, et prredicâbo 
omnibus : Ecce Agnus 
Dei, qui tollit peccatum 
mundi. 

~- Congratulâmini mi­
hi, omnes qui diligitis 
D6minum : quia cum 
essem pârvula, plâcui Al­
tissimo, * Et de meis 
viscéribus génui Deum et 
hominem. t. Beatam me 
dicent omnes generati6-
nes, quia ancfllam humi­
lem respéxit Deus. Et. 

quoi, moi, resté-je enchaîné 
et suis-je retenu dans cette 
demeure? Le Verbe vient 
pour constituer toutes cho­
ses et moi je resterais ici 
captif? Je sortirai, je courrai 
en avant, à tous je dirai très 
haut : • Voici !'Agneau de 
Dieu, voici celui qui ôte le 
péché du monde. » 

~- Réjouissez-vous avec 
moi, vous tous qui aimez le 
Seigneur, car ma petitesse 
a plu au Très-Haut : * Et, 
de mes entrailles, j'ai en­
fanté l'Homme-Dieu. t. 
Toutes les générations me 
diront bienheureuse, car le 
Seigneur a regardé son 
humble servante. Et. 

LEÇON VI 
SED die nobis, Joânnes, 

cum adhuc in tene­
br6so matris utero conti­
nearis, qu6modo intuéris 
et audis ? qu6modo res 
divinas contemplaris ? 
qu6modo éxsilis et ex­
sultas? Magnum est, in­
quit, quod perégitur my­
stérium, et actus ab hu­
mana rem6tus compre­
hensi6ne. Mérito fnnovo 
naturam propter eum, 
qui est innovaturus ea 
qure sunt supra naturam. 
Video, etsi adhuc in utero 
sim ; qu6niam in utero 

MAIS dis-nous, Jean, en-
core retenu dans le 

sein obscur de ta mère, 
comment vois-tu et entends­
tu? Comment contemples­
tu les choses de Dieu? Com­
ment peux-tu avoir des 
tressaillements et des trans­
ports? - C'est là, dit-il, un 
grand mystère qui s'accom­
plit, et un acte qui passe la 
compréhension de l'homme. 
Il faut bien que j'innove 
dans l'ordre naturel, à cause 
de celui qui doit innover dans 
l'ordre surnaturel. Je vois, 
étant encore dans le sein, 
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gestâri vfdeo solem jus­
titia::. Auribus percipio, 
qu6niam nascor vox ma­
gni Verbi. Exclâmo, qu6-
niam Filium Patris unigé­
nitum considero carne 
indutum. Exsulto, qu6-
niam univérsi Effect6rem 
video formam h6minis 
suscipere. Exsilio, qu6-
niam mundi Redempt6-
rem c6gito incorporâtum. 
Pra:curro advéntum ejus, 
et quodâmmodo vobis 
pra:eo confessi6ne. 

Ri. Beata qua: credidis­
ti, qu6niam perficién­
tur in te qua: dicta sunt 
tibi a D6mino. Et ait Ma­
ria : * Magnificat anima 
meaD6minum. yr. Venite, 
et audite, et narrabo 
quanta fecit Deus ani­
ma: mea:. Magnificat. 
Gl6ria Patri. Magnificat. 

parce que je vois le soleil 
de justice porté dans le sein 
de la Vierge. J'entends, 
parce que je nais pour être 
la voix du Verbe par excel­
lence. Je crie, parce que je 
considère le Fils de Dieu, 
enveloppé de chair. J'exul­
te, parce que je vois le 
Créateur de l'univers s'ap­
proprier la nature humaine. 
Je suis transporté, parce que 
je pense à l'incarnation du 
Rédempteur du monde. Je 
cours avant son avènement 
et je viens en quelque sorte 
au-devant de vous, par mon 
témoignage. 

R;. Bienheureuse êtes-vous 
d'avoir cru, car elles s'ac­
compliront en vous, les 
choses qui vous ont été 
dites par le Seigneur. Et 
Marie dit : * Mon âme 
magnifie le Seigneur. yr. 
Venez et écoutez, et je ra­
conterai quelles grandes 
choses Dieu a faites pour 
mon âme. Mon âme. Gloire 
au Père. Mon âme. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Lucam 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre I, 39-47 
JN illo témpore : Exsur- EN ce temps-là, Marie, se 

gens Maria âbiit in levant, s'en alla en 
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montâna cum festinati6ne 
in civitatem Juda; et in­
travit in domum Zacha­
rire, et salutavit Elisabeth. 
Et réliqua. 

Homilia sancti 
Ambr6sii Episcopi 

grande hâte vers les monta­
gnes, dans une ville de Juda; 
et elle entra dans la maison 
de Zacharie, et elle salua 
Elisabeth. Et le reste. 

Homélie de saint 
Ambroise Évêque 

Livre 2, Corn. sur S. Luc, ch. I après le début 
[Parfaite ordonnance de ce mystère.] 

CONTUENDUM est, quia 
supérior venit ad in­

feri6rem, ut inférior ad­
juvétur : Maria ad Elisa­
beth, Christus ad Joân­
nem. Dénique étiam p6s­
tea, ut sanctificâret bap­
tismum J oânnis, D6mi­
nus venit ad baptismum. 
Cito quoque advéntus 
Marire et prreséntire divi­
nre beneficia declaran­
tur. Vide distincti6nem 
singulorumque verbo;­
rum proprietâtem. Vocem 
prior Elisabeth audivit, 
sed Joânnes prior grâ­
tiam sensit. Illa naturre 
6rdine audivit, iste ex­
sultâvit rati6ne mystérii. 
Illa Marire, iste D6mini 
sensit advéntum. Istre 
gratiam loquuntur, illi 
intus operântur, pieta­
tisque mystérium ma­
térnis adoriuntur proféc­
tibus ; duplicique mira­
culo prophétant matres 
spiritu parvul6rum. Ex-

JL faut considérer que le 
supérieur vient à l'infé­

rieur pour le servir : Marie à 
Elisabeth, le Christ à Jean. 
Enfin, même dans la suite, 
pour sanctifier le baptême de 
Jean, le Seigneur est venu à 
ce baptême. C'est prompte­
ment aussi que se mani­
festent les bienfaits de la 
venue de la Mère et de la 
présence du Fils. Remarquez 
la précision du langage, la 
propriété des termes. Elisa­
beth, la première, entendit 
la voix, mais Jean fut le pre­
mier à recevoir la grâce; Eli­
sabeth entendit suivant l'or­
dre de la nature, Jean exulta 
suivant l'économie du mys­
tère; celle-là s'est re5sentie 
de l'approche de Marie, et 
celui-ci, de l'approche du 
Seigneur. Elisabeth et Marie 
s'entretiennent de la grâce; 
les deux enfants l'opèrent 
en elles; ils inaugurent leur 
mission de bienfaisance par 
les progrès de grâce de leurs 
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sultâvit infans, repléta 
est mater. Non prius ma­
ter repléta, quam filius ; 
sed, cum filius esset re­
plétus Spiritu Sancto, re­
plévit et matrem. 

R7. Beâtam me dicent 
omnes generati6nes : * 
Quia fecit mihi D6minus 
magna qui potens est, et 
sanctum nomen ejus. ir. 
Et miseric6rdia ejus a 
progénie in progénies ti­
méntibus eum. Quia. 

mères. Un double miracle 
fait qu'elles prophétisent 
l'une et l'autre sous l'inspi­
ration de leurs enfants. Jean 
tressaillit, Elisabeth fut rem­
plie de !'Esprit. Non pas la 
mère avant son fils, mais le 
fils, une fois rempli de !'Es­
prit-Saint, en remplit aussi 
sa mère. 

R7. Bienheureuse me di­
ront toutes les générations : 
* Car le Seigneur a fait en 
moi de grandes choses, lui 
qui est puissant, et son nom 
est saint. ir. Et sa miséri­
corde s'étend de génération 
en génération, sur ceux qui 
le craignent. Car. 

S'il n'y a pas lieu de dire la IX• Leçon de quelque Office 
ayant une Mémoire, on partage en deux la VIII• Leçon, à 
l'endroit indiqué par le signe ,r. 

Bénéd. Cujus festum colimus, ipsa Virgo virginum. 

LEÇON VIII 
[Le séjour prolongé de Marie profite à Jean.] 

E T unde hoc mihi, ut 
véniat Mater D6mini 

mei ad me? Hoc est, 
Quo tantum bonum mihi 
âccidit, ut Mater D61nini 
mei véniat ad me? Mirâ­
culum séntio, agn6sco 
mystérium : Mater Do­
mini Verbo fœta, Deo 
plena est. Mansit autem 
Maria cum illa ménsibus 
tribus, et revérsa est in 
domum suam. Bene in-

ET d'où m'est-il donné que 
la Mère de mon Seigneur 

vienne à moi? C'est-à-dire : 
d'où me vient un tel bien que 
la Mère de mon Seigneur 
vienne à moi? Je sens le mi­
racle, je reconnais le mystère; 
la Mère du Seigneur ayant 
conçu le Verbe porte Dieu 
en son sein. Or, Marie 
demeura trois mois avec Eli­
sabeth, puis elle retourna chez 
elle. C'est bon de nous dire 
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ducitur sancta Maria et 
exhibuisse officium, et 
mysticum numerum cus­
todisse. 

, Non enim sola fami­
liaritâtis est causa quod 
diu mansit, sed étiam 
tanti vatis proféctus. 
Nam, si primo ingréssu 
tantus proféctus éxstitit, 
ut ad salutationem Ma­
rire exsultâret infans in 
utero, replerétur Spiritu 
Sancto mater infântis ; 
quantum putâmus usu 
tanti témporis sanctre 
Marire addidisse ;prre­
séntiam? Ungebâtur ita­
que, et quasi bonus athlé­
ta exercebâtur in utero 
matris Prophéta ; amplis­
simo enim virtus ejus cer­
tâmini parabâtur. 

~- Felix namque es, 
sacra Virgo Maria, et 
omni laude dignissima : 
* Quia ex te ortus est sol 
justitire, * Christus, Deus 
noster. rr. Ora pro popu­
lo, intérveni pro clero, 
intercéde pro devoto fe­
mineo sexu séntiant 
omnes tuum juvâmen, 
quicumque célebrant tu-

que Marie la sainte a rendu 
ce service et qu'elle a ob­
servé le nombre mystique1

• 

, La douceur d'un com­
merce familial n'était pas la 
seule cause de ce séjour 
prolongé, mais aussi le pro­
fit d'un si grand prophète; 
car, s'il y eut de prime abord 
un effet si prodigieux, qu'à 
la salutation de Marie, Jean 
tressaillit dans le sein de sa 
mère et que celle-ci fut rem­
plie de ! 'Esprit-Saint, que 
ne dut pas y ajouter la 
présence de Marie pendant 
un si long temps? C'est 
ainsi que le Prophète rece­
vait l'onction du Saint­
Esprit, et était exercé dans 
le sein de sa mère, comme 
un vaillant athlète. C'est 
ainsi que sa vigueur étais 
préparée en vue des plut 
rudes combats. 

~- Heureuse êtes-vous, 
en effet, ô Marie, Vierge 
Sainte; et grandement digne 
de toute louange, * Car c'est 
de vous qu'est sorti le soleil 
de justice, * Le Christ notre 
Dieu, jr. Priez pour le peu­
ple, intervenez en faveur du 
clergé, intercédez pour les 
femmes consacrées; qu'ils 
éprouvent tous votre pro-

I. Le nombre mystique de la T. Sainte Trinité, 
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am sanctam Visitati6-
nem. Quia. Gloria Patti. 
Christus. 

tection, ceux qui célèbrent 
votre sainte Visitation. Car. 
Gloire au Père. Le Christ. 

Pour les Ss. Processus et Martinien, Martyrs : 

LEÇON IX 

Quo témpore Petrus et 
Paulus tenebâotur 

sub custodia Mamertini 
in monte Tarpéjo, duo 
custodes, Procéssus et 
Martiniânus, cum âliis 
quadraginta, Apostol6-
rum prredicati6ne mira­
culisque commoti, se ad 
Jesu Christi fidem con­
vertérunt ; et, cum re­
pénte fons e saxo ortus 
esset, baptizâti sunt. Qui 
permisérunt Ap6stolis, 
ut, si vellent, abirent. Sed 
Paulinus militum pra:­
féctus, re cognita, Procés­
sum et Martiniânum a 
suscépto consilio revo­
câre conâtur. Qui, euro 
frustra tempus cootére­
ret, ips6rum ora saxo 
contundi dentésque com­
minui jubet. Mox ad 
Jovis stâtuam adductos, 
cum eâdem constântia 
veneraturos se idola ne­
gârent, imperat equuleo 
torquéri, candéntibus la­
minis ad e6rum corpus 
admotis, ac ca:di fusti­
bus ; quibus in cruciati-

Au temps de la captivité 
de Pierre et Paul à la 

prison Mamertine, au mont 
Tarpéien, deux gardes, Pro­
cessus et Martinien, et qua­
rante autres personnes, fu­
rent si touchés par la prédi­
cation et les miracles des 
Apôtres qu'ils se converti­
rent au Christ, et furent bap­
tisés avec l'eau d'une source 
miraculeusement jaillie du 
rocher. Les néophytes per­
mirent aux Apôtres de s'en 
aller s'ils le voulaient. Mais 
Paulin, préfet militaire, in­
formé de ces faits, essaya de 
détourner Processus et Mar­
tinien de la résolution qu'ils 
avaient prise. Comme il y 
perdait son temps, le préfet 
ordonne de leur écraser la 
bouche avec une pierre et de 
leur broyer les dents. En­
suite, on les conduit à la sta­
tue de Jupiter. Les martyrs 
refusant, avec la même cons­
tance, d'adorer l'idole, le 
préfet commande alors de 
les torturer au chevalet, de 
leur appliquer sur les chairs 
des lames incandescentes, 
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bus una hrec illorum vox 
audiebâtur : Sit nomen 
Domini benedictum. Dé­
nique conjécti in carce­
rem, paulo post extra 
Urbem via Aurélia securi 
feriuntur. Quorum cor­
pora Lucina in prredio 
suo sepelivit, sexto No­
nas Julii; qure postea, in 
Urbem translata, in ba­
silica Principis Apostolo­
rum condita sunt. 

de les fustiger de verges. Au 
milieu de leurs tourments, 
on ne leur entendait dire 
qu'une parole : « Béni soit 
le nom du Seigneur». Jetés 
finalement en prison, ils ne 
tardèrent pas à avoir la 
tête tranchée, hors les murs 
de Rome, sur la voie Auré­
lienne, le deux Juillet. 
Lucine ensevelit leurs corps 
dans sa propriété; plus 
tard, on les rapporta à 
Rome et on les déposa dans 
la basilique du Prince des 
Apôtres. 

A LAUDES 
et pour les Petites 

1. Exsurgens Maria * 
âbiit in montana cum 
festinatione, in civitatem 
Juda. 

Heures, Antiennes 
1. Marie, se levant, s'en 

alla en grande hâte vers les 
montagnes, dans une ville 
de Juda. 

Psaumes du Dimanche p. 17. 

2. Intravit Maria * in 
domum Zacharire, et sa­
lutavit Elisabeth. 

3. Ut audivit * saluta­
tionem Marire Elisabeth, 
exsultâvit infans in utero 
ejus, et repléta est Spi­
ritu Sancto, alleluia. 

4. Benedicta * tu inter 
mulieres, et benedictus 
fructus ventris tui. 

5. Ex quo facta est * 
vox salutationis ture in 

2. Marie entra dans la 
maison de Zacharie et salua 
Elisabeth. 

3. Dès qu'Elisabeth eut 
entendu la salutation de 
Marie, l'enfant tressaillit 
dans son sein et elle fut 
remplie de !'Esprit-Saint. 

4. Vous êtes bénie entre 
les femmes, et le fruit de 
vos entrailles est béni. 

5. Dès que le son de ta 
voix est venu à mes oreilles, 
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âuribus meis, exsultâvit 
infans in utero meo, 
alleluia. 

l'enfant a tressailli de joie 
dans mon sein, alléluia. 

Capitule et Hymne du Commun, p. [378]. 

fr. Benedicta tu in mu- fr. Vous êtes bénie entre 
liéribus. R7. Et benedictus les femmes. R7. Et le fruit de 
fructus ventris tui. vos entrailles est béni. 

Ad Bened. Ant. Cum A Bened. Ant. Dès qu'elle 
audisset * salutationem eut entendu la salutation de 
Maria: Elisabeth, excla- Marie, Elisabeth s'écria 
mâvit voce magna et d'une voix forte : D'où m'ar­
dixit : Unde hoc mihi, ut rive-t-il que la Mère de mon 
véniat Mater Domini mei Seigneur vienne à moi? 
ad me? alleluia. alléluia. 

Oraison 

pAMULIS tuis, qua:su- A vos serviteurs, Sei-
mus, Domine, ca:lés- gneur,accordezledonde 

tis grâtia: munus imper- la grâce céleste,afin que ceux 
tire : ut, quibus beâtre pour qui l'enfantement de 
Virginis partus éxstitit 
salutis exordium ; Visi- la Vierge a été le principe du 
tationis ejus votiva 80_ salut, reçoivent, de la solen­
lémnitas, pacis tribuat nité consacrée à sa Visita­
increméntum. Per Do- tion, une augmentation de 
minum nostrum. paix. Par Notre Seigneur. 

A Laudes seulement, on fait Mémoire des Ss. Processus 
et Martinien, Martyrs : 

Ant. Vesti capilli. fr. Exsultâbunt. 

Oraison 

DEUS, qui nos sancto- Q DIEU, qui nous entourez 
rum Mârtyrum ,tuo- et nous protégez par les 

rum Procéssi et Marti- glorieuses professions de foi 
niâni gloriosis confessio- de vos Martyrs Processus et 
nibus circumdas et pro- Martinien, donnez-nous de 
tegis : da nobis et eorum grandir par leur imitation, 

117 



3 JUIL. S. LÉON II PAPE ET CONF. 

imitati6ne proficere, et 
intercessi6ne gaudére. 
Per D6minum. 

et de nous réjouir de leur 
intercession. Par Notre Sei­
gneur. 

AUX PETITES HEURES 
Antiennes des Laudes. - Psaumes des Fêtes, p. 40 

et suiv. Capitules et Répons du Commun, p. [404]. 

AUX JJes ViPRES 
Antiennes des Laudes, comme ci-dessus. Le reste 

comme au Commun, p. [378], excepté ce qui suit : 

Y.,. Benedicta tu in mu­
liéribus. ~. Et benedictus 
fructus ventris tui. 

Ad Magnif. Ant. Beâ­
tam me dicent * omnes 
generationes, quia an­
cillam humilem respéxit 
Deus, alleluia. 

y.,. Vous êtes bénie entre 
les femmes. ~- Et le fruit 
de vos entrailles est béni. 

A Magnif. Ant. Toutes les 
générations me diront Bien­
heureuse, parce que Dieu 
a regardé son humble ser­
vante, alléluia. 

Oraison comme à Laudes. 
Et l'on fait Mémoire du suivant seulement. 

3 JUILLET 

SAINT LÉON II, PAPE ET CONFESSEUR 
SEMI-DOUBLE 

Ant. Sacérdos. fi. Amâvit. 

Oraison 

GREGEM tuum, Pastor Q PASTEUR éternel, veillez 
retérne, placâtus in- avec bonté sur votre 

ténde : et per beâtum troupeau et assurez-lui une 
Leonem Summum Pon- protection constante par 
tfficem, perpétua protec- saint Léon, votre Souverain 
ti6ne custodi ; quem to- Pontife, à qui vous avez 
dus Ecclésire prrestitisti donné d'être pasteur de 
esse pastorem. Per D6mi- toute l'Eglise. Par Notre 
num. Seigneur. 

118 



3 JUIL. S. LÉON II PAPE ET CONF. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
L EO secundus, P6ntifex 

mâximus, Siculus, 
humânis et divinis litte­
ris Gra:ce et Latine doc­
tus, musicis étiam eru­
d.itus fuit ; ipse enim 
sacros Hymnos et Psal­
mos in Ecclésia ad con­
céntum meli6rem redu­
xit : Probâvit acta sexta: 
synodi, qua: Constanti­
n6poli celebrâta est, pra:­
sidéntibus legâtis apos­
t61ica: Sedis, pra:sénte 
quoque Constantino im­
perat6re, et du6bus pa­
triârchis, Constantinopo­
litâno et Antiochéno, ac 
centum septuaginta epis­
copis; quam et in Lati­
num trânstulit. 

LE pape Léon II, Sicilien, 
était fort versé dans les 

lettres profanes et sacrées, 
tant grecques que latines. 
Il fut aussi un habile 
musicien car il améliora 
lui-même le chant choral 
des Hymnes et des Psau­
mes dans l'Eglise. Il ap­
prouva et traduisit en la­
tin les actes du sixième 
concile tenu à Constanti­
nople sous la présidence 
des légats du Siège Apos­
tolique et en présence de 
l'empereur Constantin, des 
deux patriarches de Cons­
tantinople et d'Antioche, et 
de cent soixante-dix évê­
ques. 

R;. Invéni, p. [r88] 

LEÇON V 

JN eo concilio Cyrus, 
Sérgius et Pyrrhus 

condemnâti sunt, unam 
tantummodo voluntâtem 
et operati6nem in Chri­
sto pra:dicântes, I-Iic fre­
git supérbiam antistitum 
Ravennâtum, qui, exar­
ch6rum freti poténtia, 
Sedi apost6lica: non ob­
temperâbant. Quam ob 

DANS ce concile furent 
condamnés Cyrus, Ser­

gius et Pyrrhus qui ensei­
gnaient l'unité de volonté et 
d'opération dans le Christ. 
Il brisa l'orgueil des évêques 
de Ravenne qui, forts de 
l'appui des exarques, 
n'obéissaient plus au Siège 
Apostolique. C'est à cette 
fin qu'il décréta que leur 
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rem decrévit ut eléctio 
cleri Ravennâtis irrita es­
set, nisi Romani Pontifi­
cis auctoritate compro­
barétur. 

élection par le clergé de 
cette ville serait nulle, si elle 
n'était approuvée par l'au­
torité du Pontife Romain. 

R;. Posui, p. [189] 

LEÇON VI 

VERE pater pauperum 
fuit ; non enim pe­

cunia solum, sed opera, 
labore et consiliis egén­
tium viduarum et pupil­
lorum inopiam ac soli­
tudinem sublevabat. Qui, 
dum singulos non magis 
prredicatione quam vita 
ad pie sanctéque vivén­
dum adhortarétur, obdor­
mivit in Domino mense 
sui pontificatus undéci­
mo, quinto Nonas Julii, 
anno sexcentésimo octo­
gésimo tértio, sepultus­
que est in basilica sancti 
Petri. Ordinatione una, 
mense Junio, creavit 
presbyteros novem, dia­
conos tres, episcopos di­
vérsis in lods viginti 
tres. 

VÉRITABLE père des pau-
vres, ce n'est pas seu­

lement par son argent, mais 
par ses soins, sa peine et ses 
conseils, qu'il soulageait 
les indigents, les veuves, les 
orphelins, dans leur misère 
et leur délaissement. Son 
exemple, non moins que sa 
parole, était pour tous une 
puissante invitation à vivre 
dans la piété et la sainteté. 
Il s'endormit dans le Sei­
gneur, au onzième mois de 
son pontificat, l'an six cent 
quatre-vingt-trois, le trois 
Juillet, et fut enseveli dans 
la basilique de Saint-Pierre. 
Dans une seule ordination, 
au mois de juin, il ordonna 
neuf prêtres, trois diacres, 
et vingt-trois évêques pour 
divers lieux. 

R;. Iste est, qui, p. [190] 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

LEO secundus, Siculus, 
humanis et divinis 

LÉON II, Sicilien, était fort 
versé dans les lettres 
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litteris Gra:ce et Latine 
doctus, musicis étiam 
eruditus fuit; ipse enim 
sacros Hymnos et Psal­
mos in Ecclésia ad con­
céntum meliorem redu­
xit : Probâvit acta sexta: 
synodi, qua:, pra:sidén­
tibus legatis apostolica: 
Sedis, Constantinopoli 
celebrâta est ; quam et in 
Latinum trânstulit. In eo 
concilio Cyrus, Sérgius 
et Pyrrhus condemnati 
sunt, unam tantummodo 
voluntâtem et operatio­
nem in Christo pra:di­
cantes. Vere pater pâu­
perum fuit ; non enim 
pecunia solum, sed ope­
ra, labore et consiliis 
egéntium viduârum et 
pupillorum inopiam et 
solitudinem sublevâbat. 
Obdormivit in Domino 
mense sui pontificâtus 
undécimo, quinto Nonas 
Julii, anno sexcentésimo 
octogésimo tértio sepul­
tusque est in basilica 
sancti Petri. 

profanes et sacrées, tant 
grecques que latines. Il 
fut aussi un habile musicien 
car il améliora lui-même le 
chant choral des Hymnes 
et des Psaumes dans l'E­
glise. Il approuva et tra­
duisit en latin les actes du 
sixième concile tenu à Cons­
tantinople, sous la prési­
dence des légats du Siège 
Apostolique. Ce concile 
condamna Cyrus, Sergius et 
Pyrrhus pour leur doctrine 
sur l'unité de volonté et 
d'opération dans le Christ. 
Léon fut vraiment le père 
des pauvres : ce n'est point 
seulement par l'argent, mais 
par ses soins, sa peine et ses 
conseils, qu'il soulageait les 
indigents, les veuves, les 
orphelins, dans leur misère 
et leur délaissement. Il 
s'endormit dans le Sei­
gneur, au onzième mois 
de son pontificat, le deux 
Juillet six cent quatre-vingt 
trois, et fut enseveli dans la 
basilique de Saint-Pierre. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. Venit Jesus au 
Comm. des Souverains Pont. p. [69]. 

A Laudes, Mémoire de l'Oct. des Ss. Pierre et Paul 
Ap. : 

121 



3 JUIL. S. LÉON II PAPE ET CONF. 

Ad Bened. Ant. Glo­
nos1 Principes terra:, 
qu6modo in vita sua 
dilexérunt se, ita et in 
morte non sunt separâti. 

1r. In omnem terram 
exfvit son us e6rum. ~. 
Et in fines orbis terra: 
verba eorum. 

A Bénéd. Ant. Les glo­
rieux Princes de la terre, 
de même qu'ils se sont 
aimés dans leur vie, n'ont 
pas été séparés dans la mort. 

f.r. Leur voix a retenti par 
toute la terre. Et leurs pa­
roles jusqu'aux extrémités 
du monde. 

Oraison 

DEUS, qui hodiérnam 
diem Apostol6rum 

tu6rum Petri et Pauli 
martyrio consecrâsti : da 
Ecclésire tua:, eorum in 
omnibus sequi prrecép­
tum ; per quos religi6nis 
sumpsit ex6rdium. Per 
D6minum. 

Q Drnu, qui avez consacré 
ce jour par le martyre 

de vos Apôtres Pierre et 
Paul; donnez à votre Église 
de suivre en tout la loi de 
ceux à qui la religion doit 
sa naissance. Par Notre 
Seigneur. 

Aux II•• Vêpres : y. Justum. 

Ad Magnif. Ant. Dum 
esset summus P6ntifex, 
* terréna non métuit, sed 
ad cœléstia regna glori6-
sus migrâvit. 

A Magnif. Ant. Tandis 
qu'il était souverain Pontife, 
il ne redouta pas les périls 
terrestres, mais s'en alla 
glorieusement vers les royau­
mes célestes. 

Et on fait Mémoire du suivant, jour dans l'Octave, 
comme ci-dessous. 
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4 JUILLET 

SIXIÈME JOUR DANS L'OCTAVE DES SAINTS 
APOTRES PIERRE ET PAUL 

SEMI-DOUBLE 
Les Antiennes et les Psaumes de toutes les Heures et 

les Versets desNocturnesseprennent dela Férie courante, 
comme dans le Psautier; le reste se prendauCommun, 
excepté : les Leçons (pour le 1er Nocturne, on dit les Lec­
tures de !'Écriture courante, avec les répons du Temps; 
celles du II• et du III• Nocturne sont indiquées ci-des­
sous pour chaque jour), et les Versets à Laudes età Vêpres, 
aussi les Ant, à Benedictus et à Magnificat, qui sont aussi 
employés chaque jour pour la mémoire de l'Octave. 

Ant. Petrus Apostolus Ant. Pierre Apôtre, et 
et Paulus doctor Gén- Paul, docteur des Nations, 
tium, ipsi nos docuérunt c'est eux qui nous ont 
legem tuam, Domine. enseigné votre loi, Seigneur. 

y. Constitues eos prin- y. Vous les établirez 
cipes super omnem ter- princes sur toute la terre. 
ram. R/'. Mémores erunt R/'. Ils se souviendront de 
nominis tui, Domine. votre nom, Seigneur. 

Oraison Deus, qui hodiérnam comme ci-dessus. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

De Expositione sancti 
J oannis Chrysostomi 

in Epfstolam ad Romanos 

Du Commentaire de 
saint Jean Chrysostome 
sur l'Épître aux Romains 

Sermon 32, sur l'exhortation morale 
[Méritons de voir saint Paul au ciel.] cuM Paulus Apostolus pu1SQUE l'Apôtre Paul im-

gratiam Domini no- plore pour nous la grâce 
stri Jesu Christi, matrem de Notre Seigneur Jésus­
omnium bonorum, nobis Christ, source de tous les 
precétur ; réliquum est, biens, il nous reste à nous 
ut nos tali patrocinio di- montrer dignes d'un tel 
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gnos exhibeamus, ut non 
hic solum vocem Pauli 
audiamus, sed et post­
quam illuc migravérimus, 
athlétam Christi vidére 
mereamur. Immo, si hic 
audivérimus, et illic ip­
sum omnino vidébimus, 
licet non e propinquo 
stantes ; vidébimus ta­
men prope regalem thro­
num splendéntem, ubi 
Chérubim Deum glori­
ficant, ubi Séraphim vo­
lant. Illic Paulum vidé­
bimus cum Petro San­
ctorum chori principem 
ac ducem, et ejus ger­
mana caritate fruémur. 

~- Vidi conjunctos, p. [26] 

patronage, pour que nous 
n'entendions pas seulement 
ici-bas la voix de Paul, mais 
qu'après être partis pour les 
cieux, nous méritions de 
voir l'athlète du Christ. 
Mais si nous l'écoutons ici­
bas, nous le verrons très 
bien là-haut, sans pour 
autant être placés tout à 
côté de lui. Cependant 
nous verrons son resplen­
dissement auprès du trône 
royal où les chérubins glo­
rifient Dieu, où les séraphins 
déploient leurs ailes. Là-haut 
nous verrons Paul présidant 
et conduisant, avec Pierre, le 
chœur des Saints et nous 
jouirons de sa fraternelle 
charité. 

LEÇON V 
[C'est surtout à cause de saint Paul que j'aime Rome.] 

SI enim, cum hic esset, 
usque adeo diligébat 

homines, ut, cum dissolvi 
et cum Christo esse cu­
peret, elégerit tamen hic 
esse ; multo magis illic 
ferventiorem caritatem 
osténdet. Ego et Romam 
proptérea diligo, tamétsi 
aliunde illam laudare 
queam, nempe a magni­
tudine, ab antiquitate, a 

t. Philip. I, 'l· 

SI, encore sur cette terre, 
Paul aima tant les hom­

mes que, malgré son vif 
désir de maurir pour être avec 
le Christ 1 , il choisit pourtant 
de demeurer ici-bas, com­
bien plus ardente encore 
paraîtra là-haut sa charité. 
Pour moi, c'est à cause de 
lui que j'aime Rome, bien 
que j'aie d'autres sujets de la 
louer, comme sa grandeur, 
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pulchritudine, a multi­
tudine, ab império, a di­
vitiis, et a rebus in bello 
fortiter gestis. Sed, his 
omnibus omissis, ob id 
illam beatam prredico, 
quod erga illos Paulus, 
dum viveret, adeo fuit 
benévolus, adeo illos 
amavit, et coram dissé­
ruit, et postrémo vitam 
apud eos finivit. Cujus 
sanctum corpus ipsi pos­
sident. Et proptérea civi­
tas illa hinc facta est 
insignis magis quam ab 
aliis rebus omnibus ; et 
tamquam corpus ma­
gnum ac validum duos ha­
bet oculos fulgéntes, San­
ctorum vidélicet horum 
corpora. 

son antiquité, sa beauté, sa 
nombreuse population, sa 
puissance, ses richesses et ses 
exploits guerriers. Mais, 
négligeant tout cela, je la 
proclame heureuse de ce que 
Paul, pendant sa vie, a été 
si bienveillant pour les 
Romains, les a tant aimés, 
a prêché devant eux, et a 
fini par mourir chez eux. 
C'est eux qui possèdent sa 
dépouille sainte. C'est pour 
cela que cette cité est deve­
nue plus célèbre que toute 
autre chose. Comme un 
grand et robuste corps, elle 
a deux yeux pleins d'éclats, 
les précieux corps de ces 
saints, Pierre et Paul. 

!v'. Beati, p. [28] 

LEÇON VI 
[C'est de Rome que Pierre et Paul ressusciteront.] 

NON ita crelum splen-
déscit quando radios 

sol demittit, quemadmo­
dum Romanorum urbs 
duos istos fulgores ubi­
que terrarum emittens. 
Hinc rapiétur Paulus, 
hinc Petrus. Considerate 
et horréte, quale specta­
culum visu.ra sit Roma ; 
Paulum vidélicet, repénte 
ex theca illa cum Petro 
resurgéntem, in occur-

LE ciel resplendit d'un 
moins vif éclat quand 

le soleil verse ses rayons, 
que la ville des Romains 
dardant sur toute la surface 
des terres ces deux lumières 
fulgurantes. C'est de là que 
Paul, c'est de là que Pierre. 
seront enlevés de ce monde. 
Songez avec effroi au spec­
tacle dont Rome sera té­
moin. Paul ressuscitant avec 
Pierre, de ce monument, 
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sum D6mini sursum fer­
ri. Qualem rosam Christo 
mittet Roma! qual.ibus 
cor6nis duâbus ornâtur 
urbs ista ! qualibus caté­
nis âureis cincta est! 
quales habet fontes! Prop­
térea admiror hanc ur­
bem, non propter c6-
piam auri, non propter 
columnas, neque propter 
a.liam quamcumque rerum 
spéciem, sed propter co-
1 umnas illas Ecclésire. 
Quis mihi nunc dabit cir­
cumv6Ivi c6rpori Pauli, 
affigi sepulcro, vidére 
pwverem c6rporis illius, 
qure adhuc in Christo 
déerant adimpléntis, stig­
mata illius gestântis, prre­
dicati6nern Evangélii ubi­
que seminântis. 

~- Isti sunt triumpha­
t6res, p. [29] 

pour être porté vers le 
ciel à la rencontre du 
Seigneur. Quelle belle rose 
Rome enverra au Christ! 
Qu'elles sont précieuses, les 
deux couronnes dont cette 
ville est ornée! De quelles 
chaînes d'or elle est entou­
rée I Quelles fontaines elle 
possède! C'est pour tout 
cela que j'admire cette ville, 
et non pas pour l'abondance 
de son or, ni pour ses colon­
nes, ni pour aucune de ses 
autres beautés, mais à cause 
de ces colonnes de l'Eglise. 
Qui donc me donnera de 
demeurer auprès du corps 
de Paul, de m'attacher à 
son tombeau? de voir la 
poussière de ce corps dans 
lequel Paul complétait ce 
qui manquait dans le Christ, 
en portant ses stigmates, et 
semait partout la prédication 
de l'Evangile. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON vn 
Léctio 

sancti Evangélii 
secundum Matthreum 

Lecture 
du saint Évangile 

selon saint Matthieu 

Chap. 19, 27-29 

In illo témpore : Dixit 
Petrus ad J esum : 

Ecce nos reliquimus 
6mnia, et secuti sumus 

EN ce temps-là, Pierre 
dit à Jésus : Voici que 

nous avons tout quitté pour 
vous suivre, qu'y aura-t-il 
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te : quid ergo erit no­
bis? Et réliqua. 

Homilia 
sancti Bedœ 

Venerâbilis, Presbyteri 

donc pour nous? Et le 
reste. 

Homélie 
de saint Bède 

le Vénérable Prêtre 

Homélie pour la Fête de saint Benoît Biscop 1 

[Deux catégories d'élus.] 

Duo sunt 6rdines elec-
t6rum in judicio 

futuri : unus judicân­
tium cum Domino, de 
quibus hoc loco mémo­
rat, qui reliquérunt 6m­
nia et secuti sunt illum. 
Alius judicand6rum a 
Domino, qui non qui­
dem 6mnia sua pâriter 
reliquérunt, sed de his 
tamen, qure habébant, 
quotidianas dare elee­
m6synas Christi pau­
péribus curâbant ; unde 
et audituri sunt in judi­
cio : Venite, benedicti 
Patris mei, possidéte prœ­
parâtum vobis regnum 
a constituti6ne mundi ; 
esurivi enim, et dedistis 
mihi manducâre ; sitivi, 
et dedistis mihi bibere. 

R!. Isti sunt qui vi­
véntes in carne, planta­
vérunt Ecclésiam san­
guine suo : * Câlicem 

,. Abbé dont s. B~de fut lo disciple. 

JL y a deux classes d'élus 
au jugement dernier : 

l'une, de ceux qui jugent 
avec le Seigneur, et dont 
ce texte évangélique fait 
mémoire, qui ont tout aban­
donné et l'ont suivi; l'autre, 
de ceux qui doivent être 
jugés par le Seigneur, qui 
n'ont pas de la même façon 
abandonné tous leurs biens, 
mais qui ont eu soin de 
prendre sur ce qu'ils avaient 
pour faire l'aumône chaque 
jour aux pauvres du Christ, 
d'où la sentence qu'ils doi­
vent entendre au jugement : 
Venez, les bénis de mon Père, 
possédez le royaume qui vous 
a été préparé dès le commen­
cement du monde, car j'ai 
eu faim et vous m'avez donné 
à manger, j'ai eu soif et 
vous m'avez donné à boire. 

RI, Voici ceux qui, vivant 
dans la chair, ont planté 
l'Église dans leur sang : * 
Le calice du Seigneur, ils 

2.. Mattb. 2.5, ~4. 
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Domini bibérunt, et ami­
ci Dei facti sunt. fi. In 
omnem terram exivit so­
nus eorum, et in fines 
orbis terne verba eorum. 
Câlicem. 

l'ont bu et sont devenus les 
amis de Dieu. fi. Par toute 
la terre à retenti leur voix, 
et, jusqu'aux confins du 
monde, leurs paroles. Le 
calice. 

LEÇON VIII 
[Les deux catégories de réprouvés.] 

SED et reproborum du-
os ibi futuros or­

dines, Domino narrânte, 
comperimus : unum eo­
rum, qui, fidei christiânre 
mystériis initiâti, opera 
fidei exercére contém­
nunt ; quibus in judicio 
testâtur : Discédite a me, 
maledfcti, in ignem retér­
num, qui prreparâtus est 
diabolo et ângelis ejus ; 
esurivi enim, et non dedis­
tis mihi manducâre. Alte­
rum eorum, qui fidem 
et mystéria Christi vel 
numquam suscepére, vel 
suscéptam per apostâ­
siam deseruére; de qui­
bus dicit : Qui autem 
non credit, jam judicâ­
tus est, quia non credit 
in nomine unigéniti Fi­
lii Dei. 

R/. Isti sunt viri sancti, 
quos elégit Dominus in 
caritâte non ficta, et de-

MAIS il y aura là aussi 
deux catégories de ré­

prouvés, ainsi que le récit 
du Seigneur nous l'apprend: 
la catégorie de ceux qui, 
initiés aux mystères de la 
foi chrétienne, auront mé­
prisé la pratique des œuvres 
de la foi, et auxquels il 
est dit solennellement au 
jugement : Allez-vous-en, 
maudits, au feu éternel qui 
a été préparé au diable et 
à ses anges, car j'ai eu faim 
et vous ne m'avez pas donné 
à manger1 • La seconde caté­
gorie comprendra ceux qui 
n'ont jamais reçu la foi et 
les mystères du Christ ou 
qui, l'ayant reçue, l'auront 
abandonnée par l'apostasie, 
et dont il est dit : Quant 
à celui qui ne croit pas, il est 
déjà Jugé, parce qu'il ne 
croit pas au nom du Fils 
unique de Dieu 2

• 

R/. Ceux-ci sont des hom­
mes saints, que le Seigneur 
a choisis, dans une charité 

.t.. Jean 3, 18. 
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dit illis gl6riam sempi­
térnam : * Quorum doc­
trina fulget Ecclésia, ut 
sole luna. jr. Sancti per 
fidem vicérunt regna : 
operati sunt justitiam. 
Quorum. Gloria Patri. 
Quorum. 

non déguisée, et il leur a 
donné la gloire éternelle : * 
Leur enseignement fait res­
plendir l'Église, comme le 
soleil fait resplendirla lune. 
jr. Les saints, par la foi, ont 
vaincu des royaumes ; ils 
ont pratiqué la justice. Leur. 
Gloire. Leur. 

LEÇON IX 
[La récompense temporelle de ceux qui suivent Jésus.] 

VERUM, bis cum tim6re M Ars, après avoir rap-
et pav6re débito pau- pelé brièvement ces 

lisper commemoratis, ad vérités, avec la crainte et la 
lretissima p6tius D6mini frayeur qui conviennent, re­
et Salvat6ris nostri pro- venons plutôt à l'audition 
missa convertamus audi- des très joyeuses promesses 
tum. Videamus qure tan- de notre Seigneur et Sau­
tre gratia pietatis : non veur. Voyons ce qu'est la 
retérnre tantummodo vi- grâce d'une si grande bonté. 
tre prremia quis sequa- Ce n'est pas seulement les 
cibus, sed et prreséntis récompenses de la vie éter­
munera pollicétur exi- nelle qu'il promet à ceux 
mia. Et omnis, inquit, qui le suivent, mais aussi 
qui reliquerit domum, les meilleurs dons du temps 
vel fratres, aut sor6res, présent. Quiconque, dit-il, 
aut patrem, aut matrem, aura quitté sa maison, ou 
aut ux6rem, aut filios, ses frères, ou ses sœurs, ou 
aut agros propter no- son père, ou sa mère, ou ses 
men meum, céntuplum champs, à cause de mon nom, 
accipiet, et vitam retér- recevra le centuple et possé­
nam possidébit. Qui enim dera la vie éternelle. Car 
terrénis afféctibus sive pour celui qui aura renoncé 
possessi6nibus pro Chris- aux affections terrestres et 
ti discipulatu renuntia- aux possessions afin de de­
verit ; quo plus in ejus venir disciple du Christ, 
am6rem profécerit, eo plus il progressera dans 
plures invéniet, qui se l'amour du Maître, plus il 
intérno suscipere afféctu trouvera de fidèles qui met-
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et suis gâudeant susten­
târe substântiis. 

tront leur joie à le recueillir 
avec une cordiale affection 
et à le soutenir de leurs 
biens. 

A LAUDES 
Tout au Commv.n des Apôtres, excepté ce qui suit : 

f. In omnem terram f. Leur voix a retenti 
exivit sonus e6rum. R;. par toute la terre. R;. Et 
Et in fines orbis terrre jusqu'aux extrémités du 
verba e6rum. monde leurs paroles. 

Ad Bened. Ant. Glo- A Bénéd. Ant. Les glo-
ri6si principes terra:, * rieux Princes de la terre, de 
quomodo in vita dilexé- même qu'ils se sont aimés 
runt se, ita et in morte dans leur vie, n'ont pas été 
non sunt separâti. séparés dans la mort. 

Oraison 

DEUS, qui hodiérnam Q Drnu, qui avez consacré 
diem Apostol6rum ce jour par le martyre 

tuorum Petri et Pauli de vos Apôtres Pierre et 
martyrio consecrâsti : da Paul; donnez à votre Église 
Ecclésire tua:, eorum in de suivre en tout la loi de 
omnibus sequi prrecép-
tum ; per quos religi6nis ceux à qui la religion doit 
sumpsit exordium. Per sa naissance. Par Notre 
Dominum. Seigneur. 

Vêpres du suivant, mémoire du précédent. 

5 JUILLET 

S. ANTOINE-MARIE ZACCARIA, 
CONFESSEUR 

DOUBLE 

f. Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 

F
AC nos, Domine Deus, FAITES-Nous, Seigneur 

supereminéntem Jesu Dieu, la grâce d'appren-
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Christi sciéntiam, spiritu 
Pauli Ap6stoli ediscere ; 
qua beâtus Ant6nius Ma­
ria mirabiliter eruditus, 
novas in Ecclésia tua 
clericorum et virginum 
familias congregâvit. Per 
eumdem D6minum no­
strum. 

dre, selon l'esprit de l' Apô­
tre Paul, cette science sur­
éminente de Jésus-Christ, 
dont une admirable connais­
sance permit au bienheu­
reux Antoine-Marie de réu­
nir dans votre Eglise de 
nouvelles familles de clercs 
et de vierges. Par le même. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, sixième iour dans 
l'octave des Ss. Pierre et Paul Apôtres : 

Ant. Petrus Apostolus 
et Paulus, doctor Gén­
tium, ipsi nos docuérunt 
legem tuam, Domine. 

fr. Constitues eos prin­
cipes super omnem ter­
ram. Ri'. Mémores erunt 
n6minis tui, Domine. 

Ant. Pierre Apôtre, et 
Paul, docteur des Nations, 
c'est eux qui nous ont 
enseigné votre loi, Seigneur. 

fr. Vous les établirez 
princes sur toute la terre. R,7. 

Ils se souviendront de votre 
nom, Seigneur. 

Oraison Deus, qui hodiérnam, comme ci-dessus. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

A NTONIUS Maria Zac-
caria, Cremonre in 

lnsubria nobili génere 
natus, jam a puero qua 
futurus esset sanctitâte 
porténdere visus est. Exi­
miârum enim in eo vir­
tutum significationes ma­
ture eluxérunt, pietâtis 
in Deum ac beâtam Vir­
ginem ; insignis prresér­
tim in pâuperes miseri-

ANTOINE-MARIE Zaccaria, 
nédenoblefamille,àCré­

mone dans le Milanais, parut 
annoncer dès son enfance ce 
que serait sa sainteté ; car, 
de bonne heure, on vit 
briller en lui les manifes­
tations d'éminentes vertus, 
de piété envers Dieu et la 
Bienheureuse Vierge et sur­
tout d'une insigne miséri­
corde envers les pauvres 
dont il soulagea plus d'une 
fois la misère, même en 
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cordire ; quorum inopire 
sublevandre, vel preti6sa 
veste sibi detrâcta, haud 
semel prresto fuit. Hu­
manioribus litteris in pâ­
tria excultus, Ticini phi­
losophire, Patâvii medi­
cinre addiscéndre operam 
dedit ; utque omnibus 
vitre integritâte, ita et 
requâlibus acumine ingé­
nii facile antecélluit. Lâu­
ream adéptus ac domum 
revérsus, ubi intelléxit se 
Dei monitu ad animo­
rum magis quam corpo­
rum morbis medéndum 
vocâri, in sacras discipli­
nas percipiéndas sédulo 
incubuit. Intérea regrotos 
visere, pueros christiâna 
doctrina informâre, ju­
venum cœtus pietâte ex­
colere, retâte étiam pro­
véctos ad mores emen­
dândos frequénter hor­
târi non déstitit. Sacris 
initiâtus, euro primo litâ­
ret, crelésti ob6rto lu­
mine, Angelorum cor6na 
circumdatus stupénti po­
pulo apparuisse trâditur. 
Exinde animârum saluti 
impénsius consulere, de-

se dépouillant de ses riches 
vêtements. Après avoir fait 
ses humanités dans son pays 
natal, puis sa philosophie 
à Pavie, il étudia la médecine 
à Padoue. Et de même qu'il 
se distinguait entre tous 
ses condisciples par l'inté­
grité de sa vie, ils les dépas­
sait facilement par sa péné­
tration d'esprit. _Après avoir 
pris ses grades universitaires 
et regagné la maison pater­
nelle, il comprit bientôt, 
par un avertissement de Dieu, 
qu'il était appelé à soigner 
les maladies des âines plutôt 
que celles des corps. Il se 
mit donc avec ardeur à 
l'étude des disciplines sa­
crées. Pendant ce temps il 
ne cessait de visiter les 
malades, d'initier les enfants 
à la doctrine chrétienne, de 
favoriser chez les jeunes 
gens les réunions de piété, 
et d'exhorter souvent les 
adultes à corriger leur 
conduite.- Ordonné prêtre, 

il apparut, dit-on, au 
peuple stupéfait, pendant 
sa première messe, nimbé 
d'une lumière céleste et 
entouré d'une couronne 
d'anges. Depuis lors il se 
mit à pourvoir, avec un 
zèle plus ardent encore, au 
salut des âmes, et eut à 
cœur de combattre de toutes 
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pravâtis m6ribus summa 
ope obsistere curre fuit. 
Ad hrec âdvenas, egénos, 
afflfctos patérno com­
pléxus afféctu, piis all6-
quiis atque subsidiis re­
creâtos ita solâri, ut ejus 
domus miser6rum per­
fugium haberétur, ipse­
que pater pâtrire atque 
ângelus meruerit a suis 
civibus appellâri. 

ses forces la dépravation 
des mœurs. Accueillant avec 
une affection paternelle les 
étrangers, les pauvres et les 
affligés, il les réconfortait et 
les consolait si bien, par ses 
douces paroles et ses secours, 
que sa maison était regardée 
comme le refuge des mal­
heureux, et qu'il mérita 
d'être lui-même appelé, par 
ses concitoyens, le père et 
l'ange de la patrie. 

R;. Honéstum fecit, p. [229] 
LEÇON V 

MEDIOLANI, cum se-
cum agitâret ube­

ri6res in rem christiânam 
manâre posse fructus, si 
in vinea D6mini sibi la­
b6rum s6cios adscisceret, 
re communicâta cum 
Bartholomreo Ferrârio et 
Jac6bo Morigia, nobilis­
simis et sanctissimis vi­
ris, sodalitâtis Cleric6-
rum regulârium funda­
ménta jecit ; quam, oh 
suum in Géntium Ap6s­
tolum am6rem, a sancto 
Paulo nuncupâvit. Qure, 
Cleménte séptimo Pon­
tifice Mâximo approbân­
te et Paulo tértio confir­
mânte, brevi per com­
plures regi6nes propagâta 
est. Sanctimoniâlium 
quoque Angelicârum so-

A MILAN, pensant en lui-
même que les fruits de 

vie chrétienne seraient plus 
abondants si, pour travailler 
dans la vigne du Seigneur, il 
s'adjoignait des compagnons, 
il fit part de son projet à 
Barthélemy Ferrari et Jac­
ques Morigia, personnages 
de haute noblesse et de très 
grande vertu, et jeta les 
fondements de la congré­
gation des Clercs réguliers, 
que son amour pour !'Apô­
tre des Nations lui fit placer 
sous le vocable de saint Paul. 
Elle reçut l'approbation de 
Clément VII, fut confirmée 
par Paul III et, en peu de 
temps, se répandit à travers 
de nombreux pays. La con­
grégation des Religieuses 
dites Angéliques l'eut, elle 
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cietas ipsum Ant6nium 
Mariam paréntem et auc­
t6rem hâbuit. Qui ta­
men âdeo de se submisse 
sentiébat, ut nullo pacto 
prreésse suo 6rdini um­
quam voluerit. Tanta ve­
ro fuit patiéntia, ut for­
midolosissimas tempestâ­
tes in suos comm6tas 
constânti ânimo perfér­
ret ; tanta caritâte, ut 
piis adhortati6nibus reli­
gi6sos viros ad Dei am6-
rem inflammâre, sacer­
d6tes ad apost6licam vi­
véndi normam revocare, 
patrumque familias so­
dalitia ad bonam frugem 
instituere numquam in­
termiserit. Immo, intér­
dum prrelâta cruce per 
c6mpita plateâsque cum 
suis progréssus, férvida 
ac veheménti orati6ne 
aberrantes improb6sque 
h6mines ad salutem re­
duceret. 

aussi, pour père et fonda­
teur. Lui, cependant, avait 
de si humbles sentiments de 
soi-même qu'il ne voulut 
jamais, à aucun prix, être à la 
tête de son Ordre. Si grande 
fut sa patience qu'il supporta 
avec constance les plus ter­
ribles tempêtes suscitées con­
tre les siens. Si grande fut 
sa charité qu'il ne cessa 
jamais d'attiser, par ses 
pieuses exhortations, la flam­
me de l'amour de Dieu au 
cœur des religieux, de rame­
ner les prêtres à la vie apos­
tolique, de grouper les pères 
de famille en confréries, 
pour le plus grand bien des 
âmes. Qui plus est, il lui 
arriva de parcourir avec les 
siens les rues et les places 
publiques, en faisant porter 
devant lui la croix, et, grâce 
à la chaleur et à la véhé­
mence de sa parole, de 
ramener au salut les hommes 
égarés ou pervertis. 

~- Amâvit eum, p. [230] 
LEÇON VI 

JLLUD étiam memorân-
dum, quod, in J esum 

crucifixum am6re fla­
grans, crucis mystérium 
ab 6mnibus, ad statum 
reris campâni indicium, 
sexta quaque féria sub 
vésperas, recoléndum eu-

JL faut rappeler aussi que, 
brûlant d'amour pour 

Jésus crucifié, il s'efforça de 
faire honorer par tous le 
mystère de la croix, en réu­
nissant le peuple fidèle, à 
cet effet, chaque vendredi 
vers le soir, au son de la 
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ravit. Sanctissimum 
Christi nomen in suis 
scriptis passim usurpâbat 
et in ore semper habé­
bat ; ejusdémque cruciâ­
tus, vere Pauli ùiscipulus, 
in c6rpore suo pra: se fe­
rébat. In sacram Eucha­
ristiam singulâri caritâte 
ferebâtur ; cujus et fre­
quénter percipiénda: con­
suetudinem instaurâvit, 
et morem e sublimi thro­
no publice in triduum 
adorânda: invexisse per­
hibétur. Pudicitiam âdeo 
c6luit, ut étiam in exsan­
gui c6rpore, reviviscere 
visus, ejus am6rem tes­
tarétur. Accessére ca:lés­
tia dona éxtasis, lacrimâ­
rum, futur6rum evéntu­
um cogniti6nis, scruta­
ti6nis c6rdium, virtutis 
in humâni géneris hos­
tem. Tandem, magnis la­
b6ribus ubique exantlâ­
tis, Guastâlla:, quo pacis 
sequéster accitus fuerat, 
gravi morbo corréptus 
est. Crem6nam adductus, 
inter su6rum fletus et 
compléxus pifssima: ma­
rris, quam pr6xime obi­
turam pra:dixit, supérna 
Apostol6rum visi6ne re­
creâtus, sodalitâtis sua: 
increménta pra:nuntians, 
tértio Nonas Julii anno 

cloche. Le très saint nom du 
Christ revenait à tout propos 
dans ses écrits, et il l'avait 
toujours sur les lèvres. Les 
souffrances de Jésus, en vrai 
disciple dePaul, il les revivait 
dans son corps. C'est vers 
la Sainte Eucharistie qu'un 
amour particulier l'attirait 
et il a établi l'usage de la 
fréquente communion ; on 
lui attribue aussi la cou­
tume de triduums d'adora­
tion en l'honneur du Saint­
Sacrement solennellement 
exposé. Il avait un tel culte 
pour la pudeur, qu'il parut 
recouvrer la vie, dans son 
corps inanimé, pour témoi­
gner de cet amour. Il faut 
joindre à cela beaucoup de 
célestes faveurs, extases, don 
des larmes, connaissance de 
l'avenir, pénétration des 
cœurs, puissance sur l'enne­
mi du genre humain. Enfin, 
après avoir accompli partout 
de grands travaux, il tomba 
gravement malade à Guas­
tallo où il avait été appelé 
pour établir la paix. Ramené 
à Crémone, il y mourut 
très saintement au milieu des 
larmes des siens et des 
embrassements de sa pieuse 
mère, à laquelle il prédit une 
mort très prochaine, consolé 
par une vision céleste des 
Apôtres, et prédisant le pro-
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millésimo quingentésimo _ grès de son Ordre. C'était le 
trigésimo nono, sanctis- cinq Juillet, en l'an quinze 
sime 6biit, annos natus cent trente-neuf, la trente­
sex supra triginta. Cultum sixième année de son âge. 
tanto viro, ob eximiam Le culte rendu par le peuple 
ejus sanctitâtem et sign6- chrétien à un si grand 
rum c6piam a christiâno homme, à cause de son émi­
p6pulo statim exhibitum, nente sainteté et de l'abon­
Leo décimus tértius Pon- dance de ses miracles, fut 
tifex mâximus ratum hâ- ratifié par le Souverain 
buit et confirmâvit; eum- Pontife Léon XIII, qui 
démque anno millésimo inscrivit solennellement 
octingentésimo nonagé- Antoine-Marie Zaccaria aux 
simo séptimo, in festo fastes des Saints, le jour de la 
Ascensi6nis Dominica:, Fête de l'Ascension du 
solémni ritu Sanctorum Seigneur, en l'année dix-huit 
fastis adscripsit. cent quatre-vingt-dix-sept. 

"R;. Iste homo, p. [231] 
Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 
A NTONIUS Maria, Zac-

caria Crem6na: n6-
bili génere natus, jam a 
puero morum pudicitia 
et miseric6rdia in pâupe­
res eluxit. Humânis litte­
ris, philosophia: ac medi­
cina: vacans, integritâte 
vitre et ingénii acumine 
a:quâlibus antecélluit. 
Dei m6nitu, sacras disci­
plinas sédulo exc6luit ; 
mox, sacerd6tio auctus, 
talem se pra:buit, ut pa­
ter pâtria: atque ângelus 
meruerit a suis civibus 
appellâri. Mediolâni, cum 
Bartholoma:o Ferrârio et 

ANTOINE-MARIE Zaccaria, 
né à Crémone d'une no­

ble famille, brilla dès l'enfan­
ce par sa pureté et sa charité 
envers les pauvres. Étudiant 
en lettres, en philosophie, 
en médecine, il surpassa 
tous ses condisciples tant 
par l'intégrité de sa vie que 
par la pénétration de son 
esprit. Puis, sur l'avertis­
sement de Dieu, il cultiva 
avec soin les sciences sacrées. 
Ordonné prêtre, il se com­
porta de telle sorte que ses 
concitoyens le surnommè­
rent le père et l'ange de la 
Patrie. A Milan, il fonda, 
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J ac6bo Morigia, sanctis­
simis viris, sodalitatem 
Cleric6rum regularium, a 
sancto Paulo nuncupa­
tam, et Sanctimonialium 
Angelicarum societatem 
instituit. Sacrre Eucha­
ristire cultor assidu us, pu­
blicam sanctissimi Sacra­
ménti expositi6nem mi­
rifice prom6vit. Crelésti­
bus donis a Deo ditatus, 
magnisque lab6ribus op­
préssus, gravem morbum 
cum nactus esset, Cre­
m6nre, tértio Nonas Ju­
lii, anno millésimo quin­
gentésimo trigésimo no­
no, sanctissime 6biit. Leo 
Papa décimus tértius cul­
tum ei exhibitum, ratum 
hâbuit et confirmâvit, 
eumque Sanctorum cata­
logo adscripsit. 

avec Barthélemy Ferrari et 
Jacques Morigia, la Congré­
gation des Clercs réguliers 
dits de Saint-Paul, et aussi 
la société des Religieuses 
Angéliques. Zélé dévot de 
la sainte Eucharistie, il déve­
loppa merveilleusement la 
pratique de l'exposition pu­
blique du Très Saint Sacre­
ment. Comblé par Dieu de 
célestes faveurs, mais brisé 
par ses grands travaux, il 
contracta une grave maladie 
et mourut très saintement à 
Crémone, le cinq Juillet, 
l'an quinze cent trente-neuf. 
Léon XIII approuva et 
confirma le culte dont 
on l'honorait déjà, et 
l'inscrivit au catalogue des 
Saints. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio sancti 
Evangélii secundum 

Marcum 
Chapitre 

JN illo témpore : Dixit 
J esus discipulis suis : 

Quisquis non recéperit 
regnum Dei velut pârvu­
lus, non intrâbit in illud. 
Et réliqua. 

Lecture du saint 
Évangile selon saint 

Marc 
10, 15-21 

EN ce temps-là, Jésus dit 
à ses disciples : Qui­

conque n'aura pas reçu le 
royaume de Dieu comme 
un petit enfant, n'y entrera 
point. Et le reste. 
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Homilia sancti 
Augustini Episcopi 

Homélie de saint 
Augustin Évêque 

Serm. 47 sur divers suiets 
[Jésus nous aide à pratiquer le 

D URUM vidétur et grave 
quod Dominus impe­

râvit, ut, si quis eum 
vult sequi, âbneget seip­
sum; sed non est durum 
nec grave quod ille im­
perat, qui adjuvat ut fiat 
quod imperat. Nam illud 
verum est quod ei dicitur 
in Psalmo : Propter verba 
labiorum tuorum ego cu­
stodivi vias duras. Quid­
quid enim durum est in 
pra:céptis, ut sit lene, 
câritas facit. Novimus 
quanta ipse amor facit. 
Quid autem est, Neget 
se? Non pra:sumat de se, 
séntiat se hominem, et 
respiciat dictum prophé­
ticum : Maledictus om­
nis qui spem suam ponit 
in homine : subducat se 
sibi sed non deorsum 
versus : subducat se sibi, 
ut ha:reat Deo. 

R;. Iste est, qui ante 
Deum magnas virtutes 
· operâtus est, et de omru 

1. P1. 16,1. 

renoncement qu'il commande.] 

ELLE nous semble bien 
dure et pesante, cette 

injonction du Seigneur, que 
si quelqu'un veut le suivre, 
il commence par se renoncer 
lui-même. Mais il n'est ni 
dur ni lourd, le précepte 
donné par un Maître qui 
aide à faire ce qu'il com­
mande. Car c'est vrai, ce 
que lui dit le Psalmiste : 
A cause des paroles de vos 
lèvres, j'ai suivi des voies 
dures 1 • Mais ce qu'il y a de 
dur dans les préceptes, 
devient doux par la charité. 
Nous savons quelles grandes 
choses l'amour lui-même 
réalise. Mais qu'est-ce que 
ceci: Qu'il se renonce? Qu'il 
ne présume pas de soi ; qu'il 
se sente homme et médite la 
parole du prophète : Maudit 
soit quiconque met son espé­
rance en l'homme 2• Qu'il se 
soustraie à lui-même, mais 
non pour descendre. Qu'il 
se soustraie à lui-même, 
mais pour s'attacher à Dieu. 

R7. Voici celui qui, devant 
Dieu, a pratiqué de grondes 
vertus, et de tout son cœur 

z. }bimie 17, S· 
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corde suo laudâvit D6-
minum : * Ipse inter­
cédat pro peccâtis om­
nium popul6rum. t. Ecce 
homo sine queréla, verus 
Dei cultor, âbstinens se 
ab omni 6pere malo, et 
permânens in innocéntia 
sua. Ipse. 

a loué le Seigneur : * A lui 
d'intercéder pour les pé­
chés de tous les peuples. 
yr. Voici l'homme sans re­
proche, adorateur de Dieu 
en vérité, s'abstenant de 
toute œuvre mauvaise et 
constant dans son inno­
cence. A lui. 

LEÇON VIII 
[Il faut suivre Jésus jusqu'au ciel, en passant par la croix.] 

Quo sequéndus est D6- Qù faut-il suivre le Sei­
minus? Quo iit, n6- gneur? Où il est allé, 

vimus ; resurréxit enim nous le savons. Il est ressus­
et ascéndit in crelum : cité et monté au ciel. C'est 
illo sequéndus est. Plane jusque-là que nous devons 
desperândum non est, le suivre. Oui, n'en déses­
quia ipse promisit, non pérons pas, parce que lui­
quia homo âliquid potest. même l'a promis, et non 
Jam quare desperémus, parce que l'homme peut faire 
si membra illius câpitis quelque chose. Pourquoi dé­
sumus? Bonum est illo sespérerions-nous, alors que 
eum sequi; sed vidén- nous sommes les membres 
dum est, qua. Etenim de ce chef? Il nous est bon 
verba ista D6minus J esus de le suivre jusque-là. Mais 
non tune dicébat quando voyons par quel chemin. En 
a m6rtuis jam resurréxe- effet, quand Jésus disait ces 
rat ; nondum erat passus, paroles, il n'était pas encore 
venturus erat ad crucem, ressuscité des morts ; il 
venturus ad exhonorati6- n'avait pas encore subi la 
nem, ad contumélias, ad Passion ; il devait aller à la 
flagélla, ad spinas, ad Croix ; il devait aller aux 
vulnera, ad insultati6nes, ignominies, aux outrages, 
oppr6bria, mortem. Qua- aux coups, aux épines, aux 
si exasperâta est via : blessures, aux insultes, aux 
pigrum te facis, non vis opprobres et à la mort. Bien 
sequi : Séquere. Nam raboteux paraît le chemin; 
quis non velit ire ad exal- tu ralentis le pas, tu ne veux 
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tati6nem? omnes deléc­
tat celsitudo, sed humi­
litas gradus est. 

~- Sint lumbi vestri 
pra:cincti, et lucérna: ar­
déntes in mânibus ves­
tris : * Et vos similes 
hominibus exspectânti­
bus d6minum suum, 
quando revertâtur a nup­
tiis. Y. Vigilâte ergo, 
quia nescitis qua hora 
D6minus vester ventu­
rus sit. Et vos. Gloria 
Patri. Et vos. 

plus suivre. Suis donc. Qui ne 
voudrait aller à l'exaltation? 
Tous aiment l'élévation, 
mais l'humilité est I e degré 
qui y conduit. 

1~. Que vos reins soient 
ceints et que des lampes ar­
dentes soient dans vos 
mains : * Et vous, soyez 
semblables à des hommes 
attendant l'heure où leur 
maître reviendra des noces. 
y. Veillez donc, car vous ne 
savez pas l'heure où votre 
Maître doit venir. Et vous. 
Gloire au Père. Et vous. 

LEÇON IX 

Épître 38 
[Prendre sa croix, c'est crucifier sa chair.] 

TOLLE crucem tuam, et 
séquere D6minum. 

Crux enim nostra, quam 
D6minus portâri a nobis 
jubet, ut eum expeditis­
simi sequâmur, quid âliud 
quam mortalitâtem carnis 
hujus significat? lpsa 
enim nos cruciat, donec 
absorbeâtur mors in vic­
t6riam. Crux ergo ha:c 
ipsa crucifigénda est, et 
transfigénda est clavis ti­
m6ris Dei, ne solutis et 
liberis membris reluc­
tantem portâre non pos-

1. !Car. 1~. H· 

PRENDS ta croix et suis le 
Seigneur. Cette croix 

qu'il nous enjoint de porter 
pour le suivre dans une 
totale disponibilité, que 
signifie-t-elle, si ce n'est 
la mortalité de notre chair? 
C'est cette mortalité qui 
nous tourmente, jusqu'à 
ce que la mort soit absorbée 
dans la victoire 1• Cette croix 
(de notre chair) doit donc 
elle-même être crucifiée, et 
transpercée par les clous de 
la crainte de Dieu, de peur 
qu'à cause des oppositions 
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sis; sequi enim D6mi­
num, nisi eam portans, 
omnino non vales. Nam 
qu6modo eum sequéris, 
si non es ejus? Qui au­
tem J esu Christi sunt, 
ait Ap6stolus, carnem su­
am crucifixérunt cum 
passi6nibus et desidériis. 

des membres sans frein ni 
règle, tu ne puisses la porter. 
Or, suivre le Seigneur sans 
la porter, tu ne le peux 
aucunement. Comment, en 
effet, le suivrais-tu, si tu 
n'es pas à lui? Car ceux qui 
appartiennent à Jésus-Christ, 
dit !'Apôtre, ont crucifié leur 
chair, avec ses passions et ses 
convoitises 1 • 

A Laudes Mémoire de !'Octave des Ss. Apôtres Pierre 
et Paul : 

Ant. Glori6si Princi­
pes terra:, qu6modo in 
vita sua dilexérunt se, 
ita et in morte non sunt 
separâti. 

yr. In omnem terram 
exivit sonus e6rum. ~­
Et in fines orbis terra: 
verba e6rum. 

Ant. Les glorieux Princes 
de la terre, comme ils se 
sont aimés pendant leur vie, 
n'ont pas été séparés dans la 
mort. 

yr. Par toute la terre a 
retenti leur voix. ~. Et leurs 
paroles jusqu'aux extrémités 
du monde. 

Oraison 

DEUS, qui hodiérnam 
diem Apostol6rum 

tu6rum Petri et Pauli 
martyrio consecrâsti : da 
Ecclésia: tua:, e6rum in 
omnibus sequi pra:cép­
tum ; per quos religi6nis 
sumpsit ex6rdium. Per 
D6minum. 

Q Drnu, qui avez consacré 
ce jour par le martyre 

de vos Apôtres Pierre et 
Paul ; donnez à votre Église 
de suivre en tout la loi de 
ceux à qui la religion doit 
sa naissance. Par Notre 
Seigneur. 

Vêpres du suivant. Mémoire du précédent. 

I. GJater s~ 2.4. 
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6 JUILLET 

OCTAVE DES SS. APOTRES PIERRE ET PAUL 
DOUBLE MAJEUR 

Les Antiennes et les Psaumes de toutes les Heures 
et les Versets des Nocturnes sont de la Férie courante, 
comme au Psautier. Le reste se prend au Commun 
des Apôtres, p. [7], excepté ce qui est indiqué ici comme 
propre. 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 
rr. Constitues eos prin­

cipes super omnem ter­
ram. R7. Mémores erunt 
nominis tui, Domine. 

Ad Magnif. Ant. Pe­
trus Apostolus * et Pau­
lus Doctor Géntium, ipsi 
nos docuérunt legem tu­
am, Domine. 

yr. Vous les établirez 
princes sur toute la terre. 
R;. Ils se souviendront de 
votre nom, Seigneur. 

A Magnif. Ant. Pierre 
Apôtre, et Paul Docteur des 
Nations, c'est eux qui nous 
ont enseigné votre loi, Sei­
gneur. 

Oraison 

DEUS, cujus déxtera Q 
beâtum Petrum am­

bulântem in fluctibus, ne 
mergerétur, erexit, et 
coapostolum ejus Pau­
lum, tértio naufragân­
tem, de profundo pélagi 
liberâvit exaudi nos 
propitius, et concéde ; ut 
amborum méritis, reter­
·nitatis gl6riam consequâ­
mur. Qui vivis. 

Drnu, dont la droite a 
relevé le bienheureux 

Pierre marchant sur les flots, 
pour l'empêcher de couler, 
et a retiré de la profondeur 
de la mer Paul, son collègue 
d'apostolat; à son troisième 
naufrage, exaucez-nous daqs 
votre bonté, et accordez­
nous d'arriver, par leurs 
mérites à tous deux, à la 
gloire de l'éternité. Vous 
qui. 

Mémoire du précédent : S. Antoine-Marie, Conf. : 

Ant. Hic vir. t. Justum. 
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Oraison 

fAC nos, Domine Deus, 
supereminéntem J esu 

Christi sciéntiam, spiritu 
Pauli Ap6stoli ediscere ; 
qua beâtus Ant6nius Ma­
ria mirabiliter eruditus, 
novas in Ecclésia tua 
cleric6rum et virginum 
familias congregâvit. Per 
eumdem D6minum no­
strum. 

fAITES-Nous, Seigneur 
Dieu, la grâce d'ap­

prendre, selon l'esprit de 
l' Apôtre Paul, cette science 
suréminente de Jésus-Christ, 
dont une admirable con­
naissance permit au bien­
heureux Antoine-Marie de 
réunir dans votre Église de 
nouvelles familles de clercs 
et de vierges. Par le même. 

A MATINES 
Invit. et Hymne du Commun, p. [r3J. 

Au i:•r Nocturne, Leçons de l'Écriture courante, avec 
les Répons du Temps. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Sermo sancti 
J oânnis Chrys6stomi 

Sermon de saint 
Jean Chrysostome 

Dans Métaphraste 
[Louanges des deux Apôtres. Leurs épreuves.] 

QUASNAM vobis, 0 beâ­
. ti Ap6stoli, referé­
mus grâtias, qui tantum 
pro nobis laborâstis? Mé­
mini tui, Petre, et obstu­
pésco rec6rdor tui, 
Paule, et excédens mente 
6pprimor lâcrimis. Quid 
enim dicam, aut quid 
loquar, vestras contém­
plans afflicti6nes, néscio. 
Quot carceres sanctifi­
câstis ! quot caténas de-

QUELLES actions de grâces 
vous rendre, ô bien­

heureux Apôtres, à vous 
qui avez tant peiné pour 
nous ? Je me souviens de 
toi, Pierre et suis sa1s1 
d'admiration ; je pense à toi, 
Paul, et ravi hors de moi, je 
suis oppressé de sanglots. 
Oui, que dire, comment 
parler en contemplant vos 
épreuves? Je ne sais. Que 
de prisons vous avez sancti-
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corastis ! quot torménta 
sustinuistis ! quot male­
dicta tolerâstis ! quomodo 
Christum portâstis ! quo­
modo prredicatione ec­
clésias lretificastis ! Sunt 
benedicta vestrre lingure 
instruménta sanguine 
conspérsa sunt membra 
vestra propter Ecclésiam. 
Vos Christum imitati es­
tis in omnibus. In om­
nem terram éxiit vester 
sonus, et verba vestra in 
fines orbis terrre. 

~. Vidi, p. [26] 

fiées ! Que de chaînes vous 
avez honorées ! Que de 
tourments vous avez sup­
portés ! Que de malédictions 
vous avez subies ! Comme 
vous avez porté le Christ ! 
Quelle joie vous avez don­
née aux Eglises par votre 
prédication ! Vos langues 
sont des instruments de 
bénédiction ; vos membres 
ont été arrosés de sang pour 
l'Eglise. Vous avez en tout 
imité le Christ. Par toute la 
terre a retenti votre voix, et 
vos paroles jusqu'aux extré­
mités du monde 1 • 

LEÇON V 
[La mort de Pierre.] 

GAUDEAS, Petre, cui da-
tum est, ut ligno 

crucis Christi frueréris. 
Et ad Magistri quidem 
similitudinem voluisti 
crucifigi, non recta qui­
dem figura, ut Christus 
Dominus ; sed câpite in 
terram verso, tamquam 
qui a terra in crelum iter 
fâceres. Beâti clavi, qui 
sancta illa membra pene­
trarunt. Tu cum omni 
fiducia in manus Domini 
an1mam tradidisti, qui 
assidue ei et ejus sponsre 
Ecclésire servisti, qui fer­
vénti spiritu Dominum 

1. P,. 18, 4. 

RÉJOUIS-TOI, Pierre, à qui 
il a été donné de jouir 

du bois de la croix du Christ. 
C'est à la ressemblance 
du Maître que tu as 
voulu être crucifié, non le 
visage en haut comme le 
Christ Seigneur, mais la tête 
du côté du sol, comme qui 
ferait route de la terre au 
ciel. Heureux les clous qui 
ont percé ces membres 
saints ! Tu as remis ton 
âme, en toute confiance, 
entre les mains du Seigneur, 
car tu le servais sans relâche, 
lui et l'Eglise son épouse. 
Tu as aimé le Seigneur d'un 

144 



6 JUIL. OCT. DES SS. PIERRE ET PAUL 

dilexisti, omnium Apos­
tol6rum fidelissimus 

cœur ardent, toi, de tous les 
Apôtres le plus ferme dans 
la foi. 

R7. Beati estis, p. [28] 

LEÇON VI 
[La mort de Paul.] 

GAUDEAS et tu, beate 
Paule, cui caput fuit 

gladio amputatum, cujus 
virtutes nullis verbis ex­
plicari possunt. Quisnam 
gladius sanctum guttur 
tuum pervasit, Domini­
cum, inquam, instrumén­
tum, quod a ca:lo habé­
tur in admirati6ne, et 
quod terra reverétur? 
Quisnam locus tuum san­
guinem excépit, lactis 
spécie in ejus qui te per­
cussit, tunica apparén­
tem? qui animam illius 
barbari supra modum 
dulci6rem reddens, fidé­
lem effécit cum s6ciis. 
Sit mihi gladius ille pro 
cor6na, et clavi Petri pro 
gemmis infixis in dia­
démate. 

RÉJOUIS-TOI aussi, bien-
heureux Paul, dont la 

tête fut tranchée par le glaive 
et dont aucune parole ne 
saurait dire les vertus. Quel 
glaive a transpercé ta gorge 
sainte, cet instrument du 
Seigneur, que le ciel 
admire et que la terre 
révère? Quelle terre a bu 
ton sang, qui prit l'apparence 
du lait sur la tunique de 
ton bourreau, et qui, adou­
cissant d'une façon mira­
culeuse l'âme de ce barbare, 
le convertit à la foi, avec ses 
compagnons ? Que ce glaive 
me soit une couronne, et 
les clous de Pierre comme 
des diamants enchâssés dans 
ce diadème. 

R;'. Isti sunt triumphat6res, p. [29] 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Mattha:um 
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Chapitre 14, 22-33 

JN illo témpore : Com-
pulit J esus discipulos 

ascéndere in naviculam 
et pnecédere eum trans 
fretum, donec dimitteret 
turbas. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Hieronymi Presbyteri 

EN ce temps-là, Jésus 
obligea ses disciples à 

monter dans la barque et à 
le précéder sur la rive oppo­
sée, tandis qu'il renverrait 
les foules. Et le reste. 

Homélie de saint 
Jérôme Prêtre 

Livre 2 du Com. sur le ch. 14 de S. Matthieu 
[Jésus se sépare des siens.] 

01sc1PULIS Dominus 
pra:cépit transfre­

târe, et compulit ut as­
cénderen t naviculam. 
Quo sermone osténditur, 
invitos eos a Domino re­
cessisse, dum amore Pra:­
ceptoris ne punctum qui­
dem témporis ab eo vo­
lunt separâri. Et, dimissa 
turba, ascéndit in mon­
tem solus orâre. Si fuis­
sent cum eo discipuli 
Petrus et Jacobus et Jo­
ânnes, qui viderant glo­
riam transformâti, forsi­
tan ascendissent in mon­
tem cum eo ; sed turba 
ad sublimia sequi non 
potest, nisi docuerit eam 
juxta mare in littore et 
aluerit in desérto. 

~- Isti sunt qui vi­
véntes in carne, planta-

LE Seigneur ordonna à ses 
disciples de passer à 

l'autre bord et les obligea de 
monter dans la barque. Cette 
manière de parler montre 
qu'ils s'éloignent du Sei­
gneur à regret, puisque, par 
amour pour le Maître, ils ne 
veulent pas s'en séparer un 
seul instant. Et, après avoir 
congédié la foule, il monta 
sur la montagne, seul, pour 
prier. Si les disciples qui 
avaient vu la gloire de sa 
transfiguration, Pierre, J ac­
ques et Jean, avaient été 
avec lui, peut-être seraient­
ils montés avec lui sur la 
montagne ; mais la foule ne 
peut le suivre sur les hau­
teurs, s'il ne l'a enseignée 
près de la mer, sur le rivage, 
et nourrie dans le désert. 

~- Voici ceux qui, vivant 
dans la chair, ont planté 
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vérunt Ecclésiam san­
guine suo : * Câlicem 
Domini bibérunt, et ami­
ci Dei facti sunt. t. In 
omnem terram exivit so­
nus eorum, et in fines 
orbis terra: verba eorum. 
Câlicem. 

l'Église dans leur sang : * 
Le calice du Seigneur, ils 
l'ont bu, et ils sont devenus 
les amis de Dieu. jl. Par 
toute la terre a retenti leur 
voix, et jusqu'aux confins 
du monde, leurs paroles. 
Le calice. 

LEÇON VIII 
[S,il se retire, c'est en tant qu'homme.] 

Quoo autem ascéndit 
solus orâre, non ad 

eum réferas, qui de quin­
que pânibus quinque 
millia saturâvit homi­
num, excéptis pârvulis et 
muliéribus ; sed ad eum, 
qui, audita n1orte Joân­
nis, secéssit in solitudi­
nem : non quod perso­
nam Domini separémus, 
sed quod opera ejus inter 
Deum hominémque di­
visa sint. Navicula au­
tem in médio mari jac­
tabâtur fluctibus. Recte 
quasi inviti et retrac­
tântes Apostoli a Domino 
recésserant, ne, illo ab­
sénte, naufrâgia sustiné­
rent. 

R7. Isti sunt viri sancti, 
quos elégit Dominus in 
caritâte non ficta, et de­
dit illis gl6riam sempi­
térnam : * Quorum doc­
trina fulget Ecclésia, ut 
sole luna. ir. Sancti per 

QU'IL monte seul pour 
prier: n'attribuez pas 

cela à celui qui, de cinq 
pains, rassasia cinq mille 
hommes sans compter les 
femmes et les enfants ; mais 
à celui qui, ayant appris la 
mort de Jean, se retira dans 
la solitude ; non que nous 
divisions la personne du 
Seigneur, mais parce que 
ses œuvres se partagent 
entre le Dieu et l'homme. 
Or, la barque était au milieu 
de la mer, battue par les flots. 
C'était à bon droit que les 
Apôtres s'étaient éloignés 
du Seigneur, comme malgré 
eux, de peur de faire nau­
frage en son absence. 

R;. Ceux-ci sont des hom­
mes saints, que le Seigneur 
a choisis, dans une charité 
non déguisée, et il leur a 
donné la gloire éternelle : * 
Leur enseignement fait res­
plendir l'Église, comme le 
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fidem vicérunt regna : 
operati sunt justitiam. 
Quorum. Gloria Patri. 
Quorum. 

soleil fait resplendir la lune. 
y. Les saints, par la foi, ont 
vaincu des royaumes ; ils 
ont pratiqué la justice. 
Leur. Gloire. Leur. 

LEÇON IX 
[Tempête toute la nuit.] 

DENIQUE,_ D6mi.no . in 
monus cacum1ne 

commorânte, statim ven­
tus contrârius oritur, et 
turbat mare, et pericli­
tântur Ap6stoli; et tâm­
diu imminens naufrâ­
gium persevérat, quâm­
diu J esus véniat. Quarta 
autem vigilia noctis venit 
ad eos âmbulans supra 
mare. Stati6nes et vigi­
lire militâres in terna ho­
rârum spâtia dividuntur. 
Quando ergo dicit, quar­
ta vigilia noctis venisse 
ad eos D6minum, ostén­
dit tota nocte periclitâ­
tos ; et extrémo noctis, 
atque in consummati6ne 
mundi, eis auxilium prre­
biturum. 

Ad Bened. Ant. Glo­
ri6si Principes terrre, * 
qu6modo in vita sua di­
lexérunt se, ita et in 
morte non sunt separâti. 

ENFIN, tandis que le Sei-
gneurs'arrêteausommet 

de la montagne, voici que 
soudain se lève un vent 
contraire qui agite la mer et 
met les Apôtres en danger; 
et la menace de naufrage 
demeure jusqu'à l'arrivée de 
Jésus. Or, à la quatrième 
veille de la nuit, il vint à eux, 
marchant sur la mer. Les 
stations et les veilles mili­
taires se divisent en inter­
valles de trois heures. En 
disant qu'à la quatrième 
veille de la nuit le Seigneur 
vint à eux,l'Evangile montre 
donc qu'ils furent en danger 
toute la nuit ; car c'est au 
moment où la nuit s'achè­
vera, à la fin du monde, que 
Jésus viendra au secours des 
siens. 

A Bénéd. Ant. Les glo­
rieux Princes de la terre, 
comme ils se sont aimés 
pendant leur vie, ils n'ont 
pas été séparés dans la 
mort. 
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f. In omnem terram 
exfvit son us e6rum. ~. 
Et in fines orbis terra: 
verba e6rum. 

f. Par toute la terre a 
retenti leur voix. ~. Et jus­
qu'aux extrémités dumonde, 
leurs paroles. 

Aux II•• Vêpres : Verset, Ant. à Magnif. et Oraison, 
comme aux ircs Vêpres, p. 142. 

Et l'on fait Mémoire du suivant. 

7 JUILLET 

SS. CYRILLE ET MÉTHODE, É~QUES ET 
CONFESSEURS 

DOUBLE 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 

Quand on les dit intégralement, on prend le Capitule 
de Laudes p. 159, et l'Hymnede Matines.comme ci-dessous. 

Ant. 0 quam speci6si 
* pedes evangelizantium 
pacem, evangelizantium 
bona, dicéntium Sion : 
Regnabit Deus tuus. 

f. Sacerd6tes tui in­
duantur justitiam. ~. Et 
Sancti tui exsultent. 

A Magnif. Ant. 0 qu'ils 
sont beaux, les pieds des 
messagers de paix, des mes­
sagers de bonheur, de ceux 
qui disent à Sion : Il régnera, 
ton Dieu. 

f. Que vos prêtres soient 
revêtus de justice. ~- Et 
que vos Saints exultent. 

Oraison 

QMNIPOTENS sempi-
térne Deus, qui Sla­

v6nia: gentes per beatos 
Confess6res tuos atque 
Pontifices Cyrillum et 

0 Drnutout-puissantéter­
nel, qui avez donné aux 

peuples Slaves d'arriver à la 
connaissance de votre nom 
par vos bienheureux Confes-

149 



7 JUIL. SS. CYRILLE ET MÉTHODE ÉV. C. 

Methodium ad agnitio­
nem tui n6minis venire 
tribuisti : prresta ; ut, 
quorum festivitate glo­
riamur, eorum consortio 
copulémur. Per. 

seurs et Pontifes, Cyrille et 
Méthode ; faites-nous ce 
don que, nous glorifiant de 
leur fête, nous partagions 
leur sort. Par Notre Sei­
gneur. 

A MATINES 
Invit. Regem Con­

fessorum Dominum, * 
Venite, adorémus. 

Invit. Le Roi des Confes­
seurs, le Seigneur, * Venez, 
adorons-le. 

Hymne 

S EDI1!US creli nitidis re­
ceptos 

Dicite athlétas géminos, 
fidéles; 

Slavicre duplex columen 
decusque 

Dicite gentis. 
Hos amor fratres so­

ciavit unus, 
Unaque abduxit pietas 

erémo, 
Ferre quo multis célerent 

beatre 
Pignora vitre. 

Luce, qure templis su­
peris renidet, 

Bulgaros complent, Mo­
ravos, Bohémos ; 

Mox feras turmas nume­
rosa Petro 

Agmina ducunt. 
Débitam cincti méritis 

coronam, 
Pérgite o flecti Iacrimis 

CHANTEZ, fidèles, les deux 
athlètes reçus aux bril­

lantes demeures du ciel ; 
chantez la double colonne 
et l'honneur de la nation 
slave. 

Un même amour a uni 
ces deux frères, une même 
piété les a conduits au désert, 
d'où ils s'élanceront pour 
apporter au grand nombre 
les arrhes de la vie bienheu­
reuse. 

La lumière qui brille aux 
sanctuaires des cieux, ils en 
abreuvent Bulgares, Mo­
raves et Bohêmes ; bientôt 
ils amènent à Pierre en 
armée nombreuse des foules 
de barbares. 

Maintenant que vous avez 
ceint la couronne due à vos 
mérites, continuez à vous 
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precântum; 
Prisca vos Slavis opus 

est datores 
Dona tuéri. 

Qureque vos clamat ge­
nerosa tellus 

Servet retérnre fidei n1-
torem: 

Qua: dedit princeps, da­
bit ipsa semper 

Roma salutem. 
Gentis humânre Sator 

et Redémptor, 
Qui bonus nabis bona 

cuncta prrebes, 
Sint tibi grates, tibi sit 

per omne 
Gloria sreclum. Amen. 

laisser fléchir par les larmes 
de ceux qui vous prient; les 
Slaves ont besoin que vous, 
leurs bienfaiteurs, vous con­
serviez vos dons anciens. 

La noble terre qui vous 
implore, qu'elle garde les 
splendeurs de la foi éter­
nelle ; Rome qui la pre­
mière lui donna le salut, 
c'est elle qui le lui donnera 
toujours. 

Créateur et Rédempteur 
du genre humain, qui de 
votre bonté nous donnez 
tous les biens, à vous l'action 
de grâces, à vous la gloire 
dans tous les siècles. 

Amen. 

Au Jer Nocturne, si l'on doit les prendre au Commun, 
Leçons : Laudémus viros (II), p. [201]. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

Lettre Encyclique de Léon XIII, Pape 

CYRILLUS et Methodius 
fratres germâni, 

Thessalonicre amplissimo 
loco nati, Constantinopo­
lim mature concessérunt, 
ut in ipsa urbe Oriéntis 
principe humanitâtis ar­
tes addiscerent. Utérque 
plurimum brevi profecé­
runt; sed maxime Cyril-

CYRILLE et Méthode 
étaient frères de sang. 

Nés à Thessalonique de très 
nobles parents, ils se rendi­
rent de bonne heure à Cons­
tantinople pour étudier les 
humanités dans la capitale 
de l'Orient. L'un et l'autre 
firent de grands progrès en 
peu de temps ; Cyrille sur-
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lus, qui tantam scientiâ­
rum laudem adéptus est, 
ut singulâris honoris 
causa Philosophus appel­
larétur. Deinde mona­
chum âgere Methodius 
cœpit ; Cyrillus autem 
dignus est habitus, cui 
Theodora imperâtrix, 
auctore Ignacio patriar­
cha, negotium daret eru­
diéndi ad fidem chri­
stiânam Châzaros, trans 
Chersonésum incoléntes, 
quos, pra:céptis suis edo­
ctos et Dei numine ins­
tinctos, multiplici super­
stitione deléta, ad J esum 
Christum adjunxit. Re­
cénti Christianorum com­
munitâte optime con­
stituta, Constantinopolim 
rédiit a.lacer, atque in 
monastérium Polychro­
nis, quo se jam Metho­
dius recéperat, Cyrillus 
ipse secéssit. Interim cum 
res trans Chersonésum 
prospere gestas ad Ras­
tilâum Moravire princi­
pem fama detulisset, is 
de âliquot operariis evan­
gélicis Constantinopoli 
arcesséndis cum impera­
tore Michaéle tértio egit. 
lgitur Cyrillus et Metho­
dius illi expeditioni des­
tinati, et in Morâviam 
célebri la:titia excépti, 

tout acquit une telle répu­
tation de science qu'on 
l'appelait, honneur singu­
lier, le Philosophe. Puis 
Méthode commença à me­
ner la vie monastique. De 
son côté, Cyrille s'attira 
tant d'estime que l'impéra­
trice Théodora, sur le con­
seil du patriarche Ignace, 
lui confia la mission d'ins­
truire de la foi chrétienne 
les Chazares, qui habitent 
au delà de la Chersonèse. 
Instruits par sa parole et 
touchés par la grâce de 
Dieu, ils rejetèrent toutes 
leurs superstitions et s'atta­
chèrent à Jésus-Christ. 
Lorsque la nouvelle com­
munauté de chrétiens fut 
parfaitement constituée, Cy­
rille se hâta de revenir à 
Constantinople, pour se re­
tirer au monastère de Poly­
chrone, où Méthode se 
trouvait déjà. Mais pendant 
ce temps, la renommée 
faisait connaître à Ratislas, 
prince de Moravie, les suc­
cès obtenus au delà de la 
Chersonèse, et ce prince 
demanda quelques ouvriers 
évangéliques à Michel III, 
empereur de Constanti­
nople. Cyrille et Méthode 
furent destinés à cette mis­
sion, et ce fut avec une très 
grande joie qu'on les accueil-
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ânimos christiânis insti­
tuti6nibus tanta vitam­
que operosa industria ex­
coléndos aggrediiintur, 
ut non longo intervâllo 
ea gens n01nen Jesu Chri­
sto libentissime déderit. 
Ad eam rem non parum 
sciéntia vâluit dicti6nis 
Slavonicre, quam Cyril­
lus ante percéperat, mul­
tumque potuérunt sacrre 
utriusque Testaménti lit­
terre, quas proprio po­
puli sermone reddiderat ; 
nam Cyrillus et Metho­
dius principes inveniéndi 
fuérunt ipsas litteras, 
quibus est sermo ipso­
rum Slav6rum signâtus 
et expréssus, eâque de 
causa ejusdem sermonis 
auct6res non immérito 
habéntur. 

lit en Moravie. Ils se mirent 
avec tant d'énergie et d'acti­
vité à former les âmes à la 
doctrine chrétienne, que 
bientôt la nation entière se 
donna avec élan au nom de 
Jésus-Christ. Pour arriver à 
ce résultat, la connaissance 
de la langue slavonne, que 
Cyrille avait acquise aupa­
ravant, lui fut d'un grand 
secours ; comme aussi les 
saintes lettres de l'Ancien 
et du Nouveau Testament, 
qu'il avait traduites dans 
l'idiome propre à ce peuple; 
car Cyrille et Méthode sont 
les inventeurs des caractères 
de la langue slave, et c'est à 
juste titre qu'on les regarde 
comme les pères de cette 
langue. 

~- Invéni, p. [188] 

LEÇON V 

cuM rerum gestârum 
gloriam secundus ru­

mor Romam nuntiâsset, 
sanctus Nicolâus primus 
P6ntifex mâximus fra­
tres 6ptimos Romam 
conténdere jussit. Illi Ro­
mânum iter ingréssi, re­
liquias sancti Cleméntis 
primi Pontificis mâximi, 

LA renommée de ces gran-
des actions se répandit 

promptement jusqu'à Rome, 
et le Pape saint Nicolas Ie• 
ordonna aux deux illustres 
frères de se rendre en cette 
ville. Ils prirent le chemin 
de Rome, portant avec eux 
les reliques du Pape saint 
Clément Je•, que Cyrille 
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quas Cyrillus Chersona:: 
repérerat, secum adve­
hunt. Quo nuntio, Ha­
drianus secundus, qui 
Nicolao dem6rtuo fuerat 
sufféctus, clero populo­
que comitante, obviam 
eis magna cum honoris 
significatione progrédi­
tur. Deinde Cyrillus et 
Methodius de munere 
apostolico in quo essent 
sancte laborioséque ver­
sati ad Pontificem ma­
ximum, assidénte clero, 
réferunt. Cum autem eo 
nomine ab invidis accu­
saréntur, quod sermo­
nem Slav6nicum in per­
functi6ne munerum sa­
cr6rum usurpavissent, 
causam dixére rationibus 
tam certis tamque illus­
tribus, ut Pontifex et 
clerus et laudarint homi­
nes et probarint. Tum 
ambo, jurati se in fide 
beati Petri et Pontificum 
Romanorum permansu­
ros, episcopi ab Hadriano 
consecrati sunt. Sed erat 
provisum divinitus, ut 
Cyrillus vitre cursum Ro­
ma:: conderet, virtute ma­
gis quam retâte maturus. 
!taque defuncti corpus, 
elatum funere publico, 
in ipso sepulcro, quod 
sibi Hadrianus exstruxe-

avait découvertes en Cher­
sonèse. A cette nouvelle, 
Adrien Il, qui avait rem­
placé Nicolas récemment 
décédé, alla au devant d'eux 
en grande pompe, accom­
pagné du clergé et du 
peuple. Alors Cyrille et Mé­
thode rendirent compte au 
Souverain Pontife, en pré­
sence du clergé, de la charge 
apostolique qu'ils avaient 
remplie si saintement et si 
laborieusement. Comme des 
envieux leur faisaient un 
grief de s'être servis de la 
langue slavonne dans la 
célébration des saints Mys­
tères, ils apportèrent à l'ap­
pui de leur cause des raisons 
si décisives et si 1 umineuses 
qu'ils eurent l'approbation 
et les félicitations du Pape, 
du clergé et de l'assistance. 
Alors, après avoir fait ser­
ment de persévérer dans la 
foi du Bienheureux Pierre 
et des Pontifes Romains, ils 
furent tous deux consacrés 
évêques par Adrien. Mais la 
divine Providence avait dé­
cidé que Cyrille, plus avancé 
en vertu qu'en âge, termine­
rait à Rome le cours de sa 
vie. Le corps du défunt, 
honoré de funérailles pu­
bliques, fut déposé dans le 
sépulcre qu' Adrien s'était 
fait construire pour lui-
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rat, comp6situm fuit ; 
tum ad sancti Cleméntis 
dedûctum, et hujus prope 
cineres c6nditum. Cum­
que veherétur per Ur­
bem inter festos Psalm6-
rum cantus, non tam fû­
neris quam triûmphi 
pompa, visus est p6pulus 
Românus libaménta ho­
n6rum creléstium viro 
sanctissimo detulisse. 
Methodius vero in Mo­
râviam regréssus, ibique 
factus forma gregis ex 
ânimo, rei cath61icre in­
servire majore in dies 
studio institit. Quin 
étiam Pann6nios, Bûlga­
ros, Dalmatas in fide 
christiâni n6minis con­
firmâvit ; in Carinthiis 
autem ad unius veri Dei 
cultum traducéndis plû­
rimum elaborâvit. 

même, puis transporté à 
Saint-Clément et enseveli 
près des reliques de ce saint. 
En portant le corps à travers 
la ville au chant solennel des 
psaumes, avec une pompe 
plus triomphale que funé­
raire, le peuple romain sem­
bla avoir décerné à cet 
homme très saint les pré­
mices des honneurs célestes. 
Quant à Méthode, retourné 
en Moravie et s'y faisant de 
tout son cœur le modèle du 
troupeau, il s'appliqua avec 
un zèle croissant de jour en 
jour à servir les intérêts 
catholiques. Bien plus, il 
affermit dans la foi chré­
tienne les Pannoniens, les 
Bulgares et les Dalmates, et il 
travailla beaucoup à conver­
tir la Carinthie au culte du 
seul vrai Dieu. 

~- P6sui, p. [189] 

LEÇON VI 

APUD Joânnem octâ-
vum, qui Hadriâno 

succésserat, iterum de 
suspécta fide violat6que 
more maj6rum accusâ­
tus, ac Romam venire 
jussus, coram Joânne et 
episcopis âliquot cler6-
que urbâno, facile vicit 

QN l'accusa de nouveau 
auprès de Jean VIII, 

le successeur d' Adrien, 
d'avoir altéré la foi et changé 
les coutumes des anciens. 
Il fut appelé à Rome pour 
se justifier devant le Pape, 
quelques évêques et le clergé 
romain. Il démontra faci-
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cath6licam prorsus fidem 
et se retinuisse constan­
ter, et céteros diligénter 
edocuisse : quod vero ad 
linguam Slav6nicam in 
sacris peragéndis usur­
pâtam, se certis de causis 
ex vénia Hadriâni Pontifi­
cis, nec sacris Litteris 
repugnântibus, jure fe­
cisse. Quapr6pter in re 
pra:sénti compléxus Me­
th6dium P6ntifex, potes­
tatem ejus archiepisco­
pâlem expeditionémque 
Slav6nicam, datis étiam 
litteris, ratam esse jussit. 
Quare Methodius in Mo­
raviam revérsus assigna­
tum sibi munus explére 
vigilântius perseverâvit, 
pro quo et exsilium li­
bénter passus est. Bohe­
m6rum principem ejus­
que ux6rem ad fidem 
perduxit, et in ea gente 
christiânum nomen longe 
latéque vulgâvit. Evan­
gélii lumen in Pol6niam 
invéxit, et, ut nonnulli 
script6res tradunt, sede 
episcopali Le6poli fun­
data, in Mosc6viam pr6-
prii n6minis digréssus, 
thronum pontificalem 
Kiowénsem constituit. 
Demum in Moraviam re­
vérsus est ad suos ; jam­
que sese âbripi ad huma-

lement et sa fidélité à con­
server la pure foi catho­
lique, et son zèle à l'en­
seigner aux autres ; quant 
à l'emploi de la langue 
slavonne dans les rites sa­
crés, il avait agi légitime­
ment pour de sérieux mo­
tifs, avec la permission du 
Pape Adrien, et rien d'ail­
leurs dans les Ecritures ne 
s'y opposait. C'est pourquoi 
le Pontife Romain soutint 
alors la cause de Méthode ; 
il écrivit même une lettre 
pour ordonner de recon­
naître son pouvoir archiépis­
copal et sa délégation chez 
les Slaves. Aussi, de retour 
en Moravie, Méthode, avec 
une vigilance accrue, se re­
mit à la tâche qui lui avait 
été confiée, pour laquelle 
même il souffrit l'exil de 
bon cœur. Il amena à la 
foi le prince des Bohêmes 
et son épouse, et propagea 
le christianisme dans toutes 
les régions de ce pays. Il 
porta la lumière de l'Evan­
gile en Pologne, et, au dire 
de certains historiens, après 
avoir établi un siège épisco­
pal à Léopol, il pénétra dans 
la Moscovie proprement dite 
et fonda l'évêché de Kiev. 
Enfin il revint en Moravie 
parmi les siens. Se sentant 
entraîné vers le terme de sa 
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num éxitum séntiens, ip­
semet sibi successorem 
designavit, clerumque et 
populum suprémis prre­
céptis ad virtutem cohor­
tatus, ea vita, qua: sibi via 
in crelum fuit, placidfs­
sime defunctus est. Uti 
Cyrillum Roma, sic Me­
thodium Moravia dece­
déntem summo honore 
prosecuta est. Illorum 
vero festum, quod apud 
Slavonire populos jam­
diu celebrari consuéve­
rat, Leo décimus tértius 
Pontifex maximus cum 
Officio ac Missa pro­
pria in univérsa Ecclésia 
quotannis agi prrecépit. 

vie terrestre, il désigna lui­
même son successeur. Ayant 
ensuite exhorté le clergé et 
le peuple à la vertu par de 
suprêmes recommandations, 
il termina dans une paix 
profonde cette vie qui avait 
été pour lui le chemin du 
ciel. La Moravie entoura 
ses funérailles des mêmes 
honneurs que Rome avait 
rendus à Cyrille. Le Souve­
rain Pontife Léon XIII a 
ordonné que leur fête, de­
puis longtemps solennisée 
parmi les peuples slaves, 
soit célébrée annuellement 
dans l'Eglise universelle avec 
un Office et une Messe 
propres. 

~- Iste est, qui, p. [190] 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

CYRILLUS et Methodius, 
fratres germani, 

Thessalonicre amplissimo 
loco nati, ab imperatore 
Michaéle tértio destinati 
in Moraviam, brevi eam 
gentem ad fidem Christi 
adduxérunt. Cum rerum 
gestarum gloriam secun­
dus rumor Romam nun­
tiasset, sanctus Nicolaus 
primus Pontifex maxi-

FRÈRES de sang, nés à 
Thessalonique d'une fa­

mille très noble, Cyrille et 
Méthode furent envoyés en 
Moravie par l'empereur Mi­
chel III et amenèrent rapi­
dement cette nation à la foi 
du Christ. La renommée de 
leurs grandes actions s'étant 
répandue jusqu'à Rome, le 
Pape saint Nicolas Premier 
ordonna aux deux illustres 
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mus fratres 6ptimos Ro­
mam conténdere jussit ; 
ubi ab Hadriâno, Nicolâi 
success6re, episcopi sunt 
consecrâti. Sed, cum bre­
vi Cyrillus Romre piis­
sime obiisset, Meth6dius 
in Morâviam regréssus, 
rei cath6licre inservire 
impénsius institit. Quin 
étiam Bohémos, Pann6-
nios, Bulgaros, Dâlmatas 
in fide christiâna confir­
mâvit ; in Carinthiis au­
tem ad unius veri Dei 
cultum traducéndis valde 
elaborâvit. Item Evangé­
lii lumen in Pol6niam 
invéxit, et, ut nonnulli 
script6res tradunt, sede 
episcopâli Le6poli fun­
dâta, in Mosc6viam pr6-
prii n6minis digréssus, 
thronum pontificâlem 
Kiowénsem constituit. 
Demum in Morâviam re­
vérsus, clerum et p6pu­
lum suprémis prrecéptis 
ad virtutem cohortâtus, 
placidissime defunctus 
est. Cyrilli et Meth6dii 
festum, apud Slav6nire 
populos jâmdiu celebrâ­
tum, Leo décimus tér­
tius ad univérsam Ecclé­
siam exténdit. 

frères de se rendre en cette 
ville, où ils furent sacrés 
évêques par Adrien, succes­
seur de Nicolas. Mais bien­
tôt, Cyrille mourut à Rome 
très saintement ; Méthode 
retourna en Moravie et 
s'appliqua plus assidûment 
que jamai, à servir la cause 
catholique. De plus il con­
firma dans la foi chrétienne 
les Bohêmcs, les Panno­
niens, les Bulgares, ainsi que 
les Dalmates, et travailla 
beaucoup à convertir les 
populations de Carinthie au 
culte du seul vrai Dieu. Il 
porta aussi la lumière de 
l'Bvangile en Pologne, et, au 
dire de certains historiens, 
après avoir établi un siège 
épiscopal à Léopol, il péné­
tra en Moscovie proprement 
dite et fonda l'évêché de 
Kiev. Enfin, revenu en 
Moravie, il mourut dans 
une paix très profonde, 
après avoir en de suprêmes 
recommandations exhorté le 
clergé et le peuple à la vertu. 
Léon XIII a étendu à 
l'Eglise universelle la fête 
de Cyrille et Méthode, de­
puis longtemps célébrée 
chez les peuples slaves. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. Designâvit Dominus, 
au Commun des Évangélistes p. [59], avec les Répons du 
Commun d'un Conf. Pontife qui y sont indiqués, 
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A LAUDES 

Capitule. - Eccli. 44, 16-17 

ECCE sacérdos magnus, 
qui in diébus suis 

plâcuit Deo, et invéntus 
est justus : et in témpore 
iracundia: factus est re­
conciliâtio. 

yorc1 le grand-prêtre qui, 
aux jours de sa vie, a 

plu à Dieu et a été trouvé 
juste; et au temps de la 
colère, il est devenu récon­
ciliation. 

Hymne 

Lux o dec6ra pâtria: 
Slavisque arnica génti­
bus, 

Salvéte, fratres : ânnuo 
Vos efferémus cântico. 

Quos Roma plaudens 
éxcipit, 

Compléxa mater filios, 
Auget cor6na pra:sulum 
Nov6que firmat r6bore. 

Terras ad usque bar­
haras 

Inférre Christum pér­
gitis; 

Quos vanus error luserat, 
Almo replétis lumine. 

Noxis soluta péctora 
Ardor supérnus âbripit ; 
Mutâtur horror véprium 
In sanctitâtis fl6sculos. 

Et nunc seréna ca:li­
tum 

Locâti in aula, supplici 

LUMIÈRE splendide de la 
patrie, salut, ô frères, 

lumière amicale aux peu­
ples slaves : nous vous exal­
terons chaque année par nos 
chants. 

Rome vous reçoit avec en­
thousiasme comme une mère 
embrasse ses enfants ; elle 
vous donne la couronne des 
pontifes et vous affermit par 
un pouvoir nouveau. 

Jusqu'aux régions bar­
bares vous allez porter le 
Christ ; ceux qu'une vaine 
erreur avait trompés, vous 
les remplissez d'une vivi­
fiante lumière. 

Les cœurs délivrés de 
leurs fautes sont emportés 
par un amour céleste ; des 
ronces sauvages se changent 
en fleurs de sainteté. 

Et maintenant que vous 
résidez paisiblement dans 
la cour céleste, secondez 
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Adéste voto : Slavicas 
Servate gentes Numini. 

Errore mersos unicum 
Ovile Christi congreget ; 
Factis avitis remula 
Fides viréscat pulchrior. 

notre humble vœu : gardez 
à Dieu les nations slaves. 

Que l'unique bergerie du 
Christ rassemble ceux qui 
sont plongés dans l'erreur; 
que la foi s'accroisse, tou­
jours plus belle, à l'envi des 
temps passés. 

On ne change jamais la Conclusion suivante : 

Tu nos, beata Trinitas, 
Crelésti amore concita, 
Patrumque natos inclyta 
Da pérsequi vestigia. 

Amen. 

t. Sapiéntiam Sancto­
rum narrent populi. ~. 
Et laudem eorum nun­
tiet Ecclésia. 

Ad Bened. Ant. In 
sanctitate * et justitia 
serviérunt Domino om­
nibus diébus suis : ideo 
stolam glorire induit illos 
Dominus, Deus Israël. 

0 Bienheureuse Trinité, 
enflammez-nous de l'amour 
céleste, et donnez aux en­
fants de suivre les traces 
illustres de leurs pères. 

Amen. 
y. Que les peuples redi­

sent la sagesse des Saints. ~. 
Et que l'Eglise publie leur 
louange. 

A Bénéd. Ant. Dans la 
sainteté et la justice, ils ont 
servi le Seigneur, tous les 
jours de leur vie ; c'est pour­
quoi le Seigneur Dieu d'Is­
raël les a revêtus de la robe 
de gloire. 

Oraison 

QMNIPOTENS sempi-
térne Deus, qui Sla­

vonire gentes per beâtos 
Confessores tuos atque 
Pontifices Cyrillum et 
Methodium ad agnitio­
nem tui nominis venire 
tribuisti : prresta ; ut, 
quorum festivitâte glo-

0 DIEU tout-puissant 
éternel, qui avez donné 

aux peuples Slaves d'arriver 
à la connaissance de votre 
nom par vos bienheureux 
Confesseurs et Pontifes Cy­
rille et Méthode ; faites­
nous ce don que, nous glo­
rifiant de leur fête, nous 
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riamur, e6rum cons6rtio 
copulémur. Per. 

partagions leur sort. Par 
Notre Seigneur. 

AUX PETITES HEURES 
Capitules et Répons, du Commun d'un Confesseur 

Pontüe, p. [199]. 

AUX IIes VÊPRES 
Capitule comme à Laudes. 

Hymne : Sédibus ca:li, comme à Matines p. 150. 

fr. Sacerd6tes tui in­
duantur justitiam. ~. Et 
Sancti tui exsultent. 

Ad Magnif. Ant. Isti 
sunt * viri sancti facti 
amici Dei, divina: veri­
tatis pra:c6nio glori6si : 
lingua: e6rum claves ca:li 
facta: sunt. 

fr. Que vos prêtres soient 
revêtus de justice. ~. Et que 
vos Saints exultent. 

A Magnif. Ant. Voici des 
hommes saints devenus amis 
de Dieu, glorieux par la pré­
dication de la divine vérité ; 
leurs langues sont devenues 
les clés du ciel. 

Et l'on fait Mémoire du suivant. 

8 JUILLET 

SAINTE ÉLISABETH, REINE ET VEUVE 

SEMI-DOUBLE 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 
Quand on dit les Vêpres de cette Fête, à partir du Capi­

tule, on prend l'Hymne, Domâre, comme à Matines, p. 96. 

Ad Magnif. Ant. Et 
nunc, reges, * intelligite, 
erudimini, qui judicatis 
terram. 
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tenant,rois, comprenez; ins­
truisez-vous, vous qui jugez 
la terre. 
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"/1. Ora pro nobis, beâta 
Elisabeth. R1. Ut digni 
efficiâmur promissi6nibus 
Christi. 

"/1. Priez pour nous, bien­
heureuse Elisabeth. R1. Afin 
que nous devenions dignes 
des promesses du Christ. 

Oraison 

CLEMENTISSIME Deus, 
qui beâtam Elisabeth 

reginam, inter céteras 
egrégias dotes, béllici fu­
r6ris sedândi prrerogativa 
decorâsti : da nobis, ejus 
intercessi6ne ; post mor­
tâlis vitre, quam suppli­
citer pétimus, pacem, ad 
retérna gâudia pervenire. 
Per D6minum. 

DIEU très clément, qui, 
parmi d'autres dons 

éclatants, avez doté la bien­
heureuse reine Elisabeth du 
pouvoir d'apaiser les fu­
reurs de la guerre; donnez­
nous, par son intercession, 
après la paix que nous vous 
demandons humblement 
pour cette vie mortelle, de 
parvenir aux joies éternelles. 
Par Notre Seigneur. 

A MATINES 

Invit. Laudémus Deum 
nostrum * In sanctis opé­
ribus beatre Elisabeth. 

Invit. Louons notre Dieu 
* Dans les œuvres saintes 
de la bienheureuse Elisa­
beth. 

Hymne 

DOMARE cordis impetus 
Elisabeth 

Fortis, in6psque Deo 
Servire, regno prretulit. 

En fulgidis recépta 
creli sédibus, 

Siderereque domus 
Ditata sanctis gâudiis, 

Nunc regnat inter cre­
lites beâtior, 

DOMPTER les passions du 
cœur, servir Dieu en 

pauvresse, la vaillante Eli­
sabeth le préféra à la 
royauté. 

Voici qu'elle est admise 
aux sièges brillants du ciel, 
en ses palais étoilés, riche 
des saintes joies, 

Plus heureuse de régner 
parmi les saints du ciel, elle 
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Et premit astra, docens 
Qure vera sint regni bona. 

Patri potéstas, Filioque 
gloria, 

Perpetuumque decus 
Tibi sit, aime Spiritus. 

Amen. 

domine les astres et nous 
apprend quels sont les vrais 
biens du royaume. 

Au Père la puissance, au 
Fils, la gloire, et perpétuel 
honneur à vous, Esprit de 
vie. Amen. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

ELISABETH Aragonire 
régibus ortam, Chris­

ti anno millésimo ducen­
tés;mo septuagésimo pri­
mo, in prresagium futurre 
sanctim6nia:, paréntes, 
pra:ter morem relicto ma­
tris avia:que nomine, a 
magna ejus matértera, 
Thuringire domina, sancta 
Elisabeth, in baptismo 
nominatam voluére. Ubi 
nata est, statim patuit 
quam felix regum regno­
rumque esset futura pa­
catrix ; natalitia enim ejus 
la:titia pernici6sas avi pa­
trisque dissensiones in 
conc6rdiam convértit. Pa­
ter vero, crescéntis postea 
filia: admiratus indolem, 
affirmabat fore, ut una 
Elisabeth réliquas Arago­
niorum regum sanguine 
creatas fé1ninas virtute 
longe superaret. Sic 
ca:léstem ipsius vitam in 

ELISABETH, de la famille 
royale d'Aragon, naquit 

en l'an du Christ douze cen­
soixante et onze. Présage de 
sa sainteté future, ses parents, 
renonçant, contre l'usage, au 
nom de la mère et de 
l'aïeule, voulurent lui don­
ner au baptême celui de sa 
grand'tante maternelle, 
sainte Elisabeth, duchesse 
de Thuringe. A peine née, 
il apparut qu'elle serait 
l'heureuse pacificatrice des 
rois et des royaumes ; car 
la joie de cette naissance ré­
concilia le père et l'aïeul 
divisés par de fâcheux dis­
sentiments. Et son père, 
plus tard, tandis qu'elle 
grandissait, admirant le ca­
ractère de sa fille, déclarait 
qu'Elisabeth surpassait de 
beaucoup en vertu, à elle 
seule, toutes les femmes de 
la maison royale d'Aragon. 
Dédaignant la parure, fuyant 
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contemnéndo c6rporis 
ornatu, in fugiéndis vo­
luptatibus, in jejuniis fre­
quentandis, in divinis 
précibus assidue recitan­
dis, in caritatis opéribus 
exercéndis, veneratus, re­
rum suarum regnique fe­
licita tem unius filire 
méritis referébat accép­
tam. Tandem, ubique 
nota et a multis princi­
pibus exoptata, Dionysio 
Lusitanire regi christianis 
crerem6niis rite est in 
matrim6nium collocata. 

le plaisir, adonnée aux jeû­
nes, aux prières continuelles, 
aux œuvres charitables, elle 
menait une vie si céleste que 
le roi, plein de vénération, 
attribuait aux mérites de sa 
fille la prospérité de ses 
affaires et du royaume. 
Plus tard, partout célèbre, 
elle fut demandée par de 
nombreux princes et ac­
cordée à Denys, roi de Por­
tugal et le mariage fut célé­
bré avec les ceremonies 
de la liturgie chrétienne. 

R;. Propter veritatem, p. [298] 

LEÇON V 

JUNCTA conjugio, non 
min6rem excoléndis 

virtutibus quam Hberis 
educandis 6peram dabat, 
viro placére studens, sed 
magis Deo. Médiam fere 
anni partem solo pane 
tolerâbat et aqua; qure 
in quodam ipsius morbo 
divinitus versa est in 
vinum, cum id a médicis 
prrescriptum bibere re­
cusasset. Pauperis fémi­
nre ulcus horréndum 
exosculata, derepénte sa­
navit. Pecunias paupé­
ribus distribuéndas, ut 

DANS la vie conjugale, 
elle ne s'appliqua pas 

moins à cultiver la vertu 
qu'à élever ses enfants, dans 
le désir de plaire à son mari 
mais plus encore à Dieu. 
Pendant près de la moitié de 
l'année elle ne vivait que de 
pain et d'eau. Pendant une 
de ses maladies cette eau 
fut miraculeusement chan­
gée en vin, alors qu'elle 
avait refusé de prendre celui 
que les médecins lui avaient 
ordonné. En baisant l'hor­
rible ulcère d'une pauvre 
femme, elle le guérit instan­
tanément. Pour les cacher 
au roi, elle changea en roses, 
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regem latérent, hibérno 
témpore in rosas convér­
tit. Virginem crecam a 
nativitate illuminavit; 
multos alios solo crucis 
signo a gravissimis mor­
bis liberavit ; plu.rima id 
genus miracula patravit. 
Monastéria, collégia et 
templa non modo ex­
struxit, sed étiam magni­
fice dotavit. In regum 
discordiis componéndis 
admirabilis fuit; in pri­
vatis publicisque morta­
lium sublevandis calami­
tatibus indeféssa. 

au milieu de l'hiver, les 
pièces de monnaie qu'elle 
allait distribuer aux pauues. 
Elle rendit la lumière à une 
jeune fille aveugle de nais­
sance. D'un simple signe de 
croix, elle délivra beaucoup 
de gens des maladies les 
plus graves ; elle opéra un 
grand nombre de miracles 
de cc genre. Des monastères, 
des collèges et des églises 
furent construits par ses 
soins et dotés par sa muni­
ficence. Elle fut admirable 
dans l'apaisement des dis­
cordes des rois, et infati­
gable dans le soulagement 
des malheurs privés et pu­
blics. 

~- Dilexisti justitiam, p. [299] 

LEÇON VI 

DEFUNCTO rege Diony-
sio, sicut virginibus 

in prima retâte, in matri­
monio conjugibus, ita vi­
duis in solitudine fuit 
omnium virtutum exém­
plar. Illico enim religiosis 
sanctre Clarre véstibus 
indu.ta, régio funeri cons­
tanter intérfuit, ac paulo 
post, Compostéllam pro­
ficiscens, rnulta ex holo­
sérico, argénto, auro, 
gemmisque donaria pro 
regis anima obtulit. Inde 

A PRÈS la mort du roi 
Denys, elle qui avait 

été un modèle de toutes les 
vertus pour les jeunes filles 
pendant sa jeunesse, et pour 
les épouses pendant son 
mariage, le fut aussi pour 
les veuves dans son isole­
ment. Prenant aus5itôt l'ha­
bit des religieuses de sainte 
Claire, elle assista sans fai­
blir aux funérailles du roi 
et se rendit peu après à 
Compostelle afin d'y offrir 
pour l'âme de son époux de 
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revérsa domum, quid­
quid sibi carum aut pre­
ti6sum supérerat, in sa­
cros ac pios usus convér­
tit ; absolvendoque suo 
vere régio Conimbricénsi 
virginum cœnobio, ,et 
aléndis paupéribus, et 
protegéndis viduis, c:­
fendéndis pupillis, mis::­
ris omnibus juvândis in­
ténta, non sibi, sed Deo, 
et mortâlium omnium 
commodis vivébat. Reges 
duos, filium et génerum, 
pacificatura, Stremotium 
nobile oppidum véniens, 
morbo ex itinere con­
tracto, ibidem a Virgine 
Deipara visitata, sanctis­
sime obiit, anno millé­
simo trecentésimo trigé­
simo sexto die quarta 
Julii. Post mortem multis 
mirâculis clâruit, prresér­
tim suavissimo corporis 
jam per annos fere tre­
céntos incorrupti odore : 
semper étian1 reginre 
sanctre cognoménto céle­
bris. Tandem anno jubi­
lrei, et nostrre salutis mil­
lésimo sexcentésimo vigé­
simo quinto, totius chris-

nombreux présents, de-s 
étoffes de soie, de l'argent, 
de l'or et des pierres pré­
cieuses. A son retour elle 
consacra à des usa~es pieux 
et saints tout ce qui 1 uî 
restait de cher et de pré­
cieux. Elle ne pensait qu'à 
achever son monastère de 
vierges, vraiment royal, à 
Coïmbre, à nourrir les pau­
vres, protéger les veuves., 
défendre les orphelins, sou~ 
lager tous les malheureux. 
Elle ne vivait pas pour elle, 
mais pour Dieu et pour le 
bien de toute l'humanité. 
Pour réconciiier deux rois, 
son fils et son gendre, elle 
se rendit à Estrenoz, célèbre 
place forte ; ce fut là que, 
tombée malade par suite des 
fatigues de la route, visitée 
par la Vierge Mère de Dieu, 
elle mourut saintement, le 
quatre Juillet treize cent 
trente-six. Après sa mort, 
elle s'illustra par un grand 
nombre de miracles, spé­
cialement par l'odeur très 
suave de son corps exempt 
de corruption depuis bien­
tôt trois siècles. Et elle 
est restée toujours célèbre~ 
sous le nom de la sainte 
reine. Enfin, l'année du ju­
bilé, l'an de notre salut seize 
cent vingt-cinq, aux applau­
dissements de tout le monde 
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tiâni orbis concursu et 
applausu, ab Urbano oc­
tâvo rite inter Sanctos 
adscripta est. 

chrétien et au milieu d'un 
immense concours, Ur­
bain VIII l'a solennellement 
inscrite au nombre des 
Saints. 

~- Fallax grâtia, p. [300] 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 
ELISABETH Arag6nire 

régibus orta est anno 
Christi rnillésimo ducen­
tésimo septuagésimo pri­
mo. N atâlis ejus lretitia 
pernici6sas avi patrisque 
dissensi6nes in conc6r­
diam convértit, ex quo 
statim pâtuit quam felix 
regum regnorumque esset 
futura pacâtrix. In casti­
gândo c6rpore, in préci­
bus assidue recitândis, in 
caritâtis opéribus exer­
céndis admirâbilis fuit. 
Dionysio Lusitânire regi 
in matrim6nium trâdita, 
non min6rem excoléndis 
virtutibus quam liberis 
educândis 6peram dabat, 
viro placére studens, sed 
magis Deo. Monastéria, 
collégia et templa non 
modo exstruxit, sed étiam 
magnifice dotâvit. In re­
gum disc6rdiis compo­
néndis admirâbilis fuit, 
in privâtis publidsque 
mortâlium sublevândis 

ELISABETH naquit de la 
famille royale d'Aragon, 

l'an du Christ mil deux cent 
soixante et onze. La joie de 
sa naissance transforma en 
concorde les tristes dissen­
sions du père et de l'aïeul, 
présage manifeste du bien­
fait de la pabc qu'elle devait 
apporter aux rois et aux 
royaumes. Élisabeth fut ad­
mirable par la mortification, 
l'assiduité à la prière et 
l'exercice des œuvres de 
charité. Accordée en ma­
riage à Denys, roi de Portu­
gal, elle ne s'appliqua pas 
moins à cultiver la vertu qu'à 
élever ses enfants, dans le 
désir de plaire à son époux, 
mais plus encore à Dieu. 
Elle fit construire des mo­
nastères, des collèges et des 
églises, les dotant en outre 
avec magnificence. Elle fut 
admirable pour apaiser les 
discordes des rois, infa­
tigable pour soulager les 
misères des individus et des 
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calamitâtibus indeféssa, et 
miraculis clara. Defuncto 
rege Dionysio, cum hâbi­
tum Serâphici 6rdinis in­
duisset, quidquid sibi ca­
rum aut preti6sum supé­
rerat, pro regis anima 
templo Compostellâno 
6btulit, et in sacros ac 
pios usus convértit. Dé­
nique reges duos, filium 
et génerum, pacificatura, 
morbo ex itinere con­
trâcto, a Vfrgine Deipara 
visitâta, sanctissime 6biit. 
Eam, miraculis claram, 
Urbânus octâvus inter 
Sanctos adscripsit. 

peuples, et célèbre par ses 
miracles. Après la mort du 
roi Denys, elle revêtit l'habit 
de l'Ordre Séraphique; tout 
ce qui lui restait de cher et 
de précieux fut offert à 
l'église de Compostelle pour 
l'âme du roi, et consacré à 
de pieux et saints usages. 
Enfin, partie pour réconci­
lier deux rois, son fils et son 
gendre, elle contracta une 
maladie dans son voyage et 
en mourut très saintement, 
visitée par la Vierge Mère 
de Dieu. Illustre par ses mi­
racles, elle fut inscrite au 
nombre des Saints par 
Urbain VIII. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Simile est regnum 
crelérum, au Commun des Saintes Femmes, (1), p. (300]. 

A LAUDES 
Capitule. - Prov. 31, ro-rr 

MULIEREM fortem quis 
invéniet? Procul et 

de ultimis finibus prét­
ium ejus. Confidit in ea 
cor viri sui, et sp61iis non 
indigébit. 

LA femme forte, qui la 
trouvera? C'est bien 

loin, aux extrémités de la 
terre, qû'il faut aller cher­
cher de quoi la payer. Le 
cœur de son mari se confie 
en elle, et il n'aura pas be­
soin du butin. 

Hymne 

QPES decusque régium 
reliqueras, 

Elisab<:t~, Dei dicâta nu­
m1ru: 

LES richesses et l'honneur 
royal, tu les avais laissés, 

Elisabeth, pour te consacrer 
à la divine Majesté; main-
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Recépta nunc beâris inter 
Angelos; 

Libens ab hostium tuére 
nos dolis. 

Prrei, viâmque, dux sa­
lutis, indica : 

Sequémur : 0 sit una 
mens fidélium, 

Odor bonus sit omn1s 
âctio, tuis 

Id innuit rosis opérta 
câritas. 

Beata câritas, in arce 
siderum 

Potens locâre nos per 
omne s::eculum 

Patrique, Filioque sum­
ma gloria, 

Tibique laus perénnis, 
alme Spiritus. Amen. 

il. Méritis et précibus 
beâtre Elisabeth. ~. Pro­
pitius esto, Domine, po­
pulo tuo. 

Ad Bened. Ant. Tu 
gloria J erusalem, * tu 
lretitia Israël, tu honori­
ficéntia populi tui. 

tenant tu es heureuse_, reçue 
parmi les Anges; qu'il te 
plaise nous garder des ruses 
des ennemis. 

Va devant ; guide du sa­
lut, montre-nous la voie : 
nous suivrons. Oh! que les 
fidèles aient une seuie âme. 
Que toutes leurs actions 
répandent la bonne odeur 
( du Christ), à l'image des 
roses qui cachaient ta cha­
rité. 

Bienheureuse charité, 
vous pouvez nous établir 
pour tous les siècles dans 
le séjour des cieux. Suprême 
gloire au Père et au Fils et 
louange éternelle à vous, 
Saint-Esprit. Amen. 

yr. Par les mérites et les 
prières de la bienheureu,e 
Elisabeth. ~- Soyez propice, 
Seigneur, à votre peuple. 

A Bénéd. Ant. Vous êtes 
la gloire de Jérusalem ; 
vous êtes la joie d'Israël ; 
vous êtes l'honneur de votre 
peuple. 

Oraison 

CLEMENTISSIME Deus, 
qui beâtam Elisabeth 

reginam, inter céteras 
egrégias dotes, béllici fu­
roris sedândi prrerogativa 
decorâsti : da nobis, ejus 
intercessione ; post mor-

DIEU très clément qui, 
parmi d'autres dons 

éclatants, avez doté la bien­
heureuse reine Elisabeth du 
pouvoir d'apaiser les fureurs 
de la guerre ; donnez-nous, 
par son intercession, après 
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tâlis vitre, quam suppli­
citer pétimus, pacem, ad 
a:térna gâudia pervenire. 
Per D6minum. 

la paix que nous vous de­
mandons humblement pour 
cette vie mortelle, de par­
venir aux joies éternelles. 
Par Notre Seigneur. 

AUX /Jes VÊPRES 

Capitule comme à Laudes. Hymne de Matines, p. 162. 

fl. Ora pro nobis, beâta 
Elisabeth. fi:/. Ut digni 
efficiâmur promissi6nibus 
Christi. 

Ad Magnif. Ant. Eli­
sabeth, * pacis et pâtria: 
mater, in ca:li triumphans, 
dona nobis pacem. 

fl. Priez pour nous, bien­
heureuse Elisabeth. fi:/. Afin 
que nous devenions dignes 
des promesses du Christ. 

A Magn~f. Ant. Elisabeth, 
mère de la paix et de la 
patrie, glorieuse au ciel, 
donnez-nous la paix. 

IO JUILLET 

LES SS. SEPT FRÈRES MARTYRS 
ET SAINTES RUFINE ET SECONDE, 

VIERGES MARTYRES 

SEMI-DOUBLE 

fl. La:tâmini. Ant. Ist6rum est. 

Oraison 

pR&STA, qua:sumus, 
omnipotens Deus : 

ut, qui glori6sos Mar­
tyres fortes in sua confes­
si6ne cogn6vimus, pios 
apud te in nostra inter­
cessiéme sentiâmus. Per 
D6minum. 

ACCORDEZ à notre prière, 
Dieu tout-puissant, 

qu'après avoir vu ces glo­
rieux Martyrs si forts dans 
la confession de leur foi, 
nous ressentions les effets 
de leur aimable interces­
sion auprès de vous. Par 
Notre Seigneur. 
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AU [Je NOCTURNE 

LEÇON IV 

SEPTEM fratres,filii sanc-
tre Felicitatis, Romre 

in persecuti6ne Mard 
Aurélii Antonini a Publio 
prrefécto primum blan­
ditiis, deinde terroribus 
tentati, ut, Christo re­
nuntiantes, deos venera­
réntur ; et, sua virtute, et 
matre hortante, in fidei 
confessi6ne perseveran­
tes, varie nec:iti sunt. Ja­
nuârius plumbatis cresus, 
Felix et Philippus fusti­
bus contusi ; Silvanus ex 
altissimo loco prreceps 
dejéctus est; Alexander, 
Vitalis et Martialis capite 
plectuntur. Mater e6rum 
quarto post mense eam­
dem martyrii palmam 
consecuta est : illi sexto 
ldus Julii spiritum Do­
mino reddidérunt. 

A RoME,. pendant fa per-
sêcution de Marc-Au­

rèle Antonin, sept frères,. 
fils de sainte Félicité, furent. 
mis à l'épreuve par le préfet 
Publius qui essaya,. d'abord 
par la flatterie, puis par la. 
terreur, de les amen.cr à 
renoncer au Christ et à ado-. 
rer les dieux. Mais ils per­
sévèrent dans 1-a profession 
de leur foi, grâce à leur 
propre courage et aux ex­
hortations de Iem mère, et 
ils subirent des supplices 
différents. Janvier fut dé­
chiré à coups de fouets 
plombés ; Félix et Philippe 
moururent sous le bâton ; 
Silvain fut précipité d'un 
lieu très élevé ; Alexandre, 
Vital et Martial eurent la 
tête tranchée. Quatre mois 
après, leur mère obtint aussi 
la palme du martyre. Pour 
eux, ils rendirent leur âme 
au Seigneur, le dix Juillet. 

Il:/. Sancti tui, p. [127] 

LEÇON V 
RUFINA et Secunda so­

r6res, virgines Ro­
mâme, rejécto connubio 
Armentarii et Verini, qui-
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R UFINE et Seconde, deux 
sœurs, vierges Romai­

nes, avaient été fiancées par 
leurs parents, l'une à Ar-



10 JUIL. LES SS. SEPT FRÈRES MARTYRS 

bus a paréntibus desp6n­
sre fuerant, quod J esu 
Christo virginitatem vo­
vissen t, Valeriano et 
Galliéno imperat6ribus, 
comprehenduntur. Quas 
cum nec promissis nec 
terr6re Junius prreféctus 
a pr6posito posset abdu­
cere, Rufinam primum 
virgis credi jubet; in cu­
jus verbéribus Secunda 
judicem sic interpéllat : 
Quid est, quod sor6rem 
n1eam honore, me afficis 
ignominia? Jube ambas 
simul credi, qua: simul 
Christum Deum confité­
mur. Quibus verbis in­
census judex imperat 
utramque detrudi in te­
nebric6sum et fœtidum 
carcerem. Quo loco sta­
tim clarissima luce et 
suavissimo od6re com­
pléto, in ardénte balnei 
s61io includuntur. Et 
cum inde étiam integrre 
evasissent, mox saxo ad 
collum alligato in Tibe­
rim projéctre sunt ; unde 
ab Angelo liberatre, ex­
tra Urbem via Aurélia 
milliario décimo, capite 
plectuntur. Quarum c6r­
pora, a Plautilla matr6na 
in ejus prredio sepulta, ac 
p6stea in Urbem trans­
lâta, in basilica Cons-

mentarius et l'autre à Véri­
nus ; elles repoussèrent ces 
alliances, pour garder leur 
virginité vouée à Jésus­
Christ et furent arrêtées 
sous le règne de Valérien et 
Gallien. Le préfet J unius, 
ne pouvant leur faire aban­
donner leur résolution ni 
par les promesses ni par la 
crainte, donna l'ordre que 
Rufine d'abord fût battue 
de verges. Pendant ce sup­
plice, Seconde interpella 
ainsi le juge : « Pourquoi 
réserver tout l'honneur à ma 
sœur, et à moi l'ignominie? 
Commande que nous soyons 
frappées ensemble, puisque 
nous confessons ensemble 
la divinité du Christ. » 
Irrité de ces paroles, le juge 
les fit jeter dans un cachot 
ténébreux et fétide. La pri­
son s'étant aussitôt remplie 
d'une vive lumière et d'une 
suave odeur, on les enferma 
dans un bain d'eau bouil­
lante d'où elles sortirent 
saines et sauves ; alors on 
leur attacha une pierre au 
cou et on les jeta dans le 
Tibre; mais un Ange les 
délivra. Enfin, hors de la 
ville, à la dixième borne 
milliaire de la voie Aurélia. 
elles eurent la tête tranchée, 
Leurs corps, ensevelis par la 
matrone Plautilla dans l'une 
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tantiniâna prope baptis­
térium c6ndita sunt. 

de ses terres, furent trans­
férés plus tard dans la Ville 
et déposés dans la basilique 
Constantinienne près du 

~- Vérbera, p. [128] baptistère. 
LEÇON VI 

Sermo sancti 
Augustini Episcopi 

Sermon de saint 
Augustin Évêque 

Sermon 110 sur divers sujets 
[Éloge de la mère des sept martyrs.] 

MAGNUM spectâculum, 
fratres, p6situm est 

ante 6culos fidei nostra:. 
Aure audivimus, corde 
vidimus optântem ma­
trem ante se finire istam 
vitam filios suos, longe 
contrâriis votis consue­
rudini humâna:. Omnes 
enim h6mines filios suos, 
ex hac vita migrândo, 
pra:cédere volunt, non 
sequi ; illa autem optâvit 
postérior mori. Non enim 
amittébat filios, sed pra:­
mittébat ; nec intuebâtur 
quam vitam finirent, sed 
quam inchoârent. Desi­
nébant enim vivere, ubi 
quand6que fuerant mo­
rituri ; et incipiébant vi­
vere, sine fine victuri. 
Parum est fuisse specta­
tricem ; mirâti sumus p6-
tius hortatricem. Fœcun­
dior virtutibus quam fœ­
tibus : videns certântes, 
in quibus omnibus ipsa 

UN grand spectacle, frères, 
a été mis sous les yeux 

de notre foi. De nos oreilles, 
nous l'avons entendue; dans 
notre cœur, nous l'avons 
contemplée, cette mère qui 
souhaite voir ses fils mourir 
devant elle, vœu bien con­
traire à la nature humaine. 
Car tous les hommes veu­
lent, en quittant ce monde, 
précéder leurs enfants et non 
les suivre. Mais elle a désiré 
mourir la dernière. C'est 
qu'elle ne perdait pas ses 
fils, elle ne faisait que les 
envoyer en avant ; elle ne 
regardait pas cette vie qui 
finissait, mais celle qui com­
mençait pour eux. Car ils 
cessaient de vivre ici-bas, où 
ils devaient mourir un jour, 
et ils commençaient de 
vivre, pour vivre sans fin. 
Pour elle, c'est peu d'assister 
à leur mort; nous l'avons 
admirée les exhortant à 
mourir. Plus féconde en ver-
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certabat, et in omnibus 
vincéntibus ipsa vincé­
bat. 

R;. Tamquam aurum, 
p. [129] 

tus qu'en enfants, voyant 
ceux-ci combattre, elle com­
battait en eux tous ; les 
voyant tous triomphants, 
elle triomphait en eux tous. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

SEPTEM Fratres, filii 
sancta: Felicitatis, Ro­

ma: in persecuti6ne Mar­
ci Aurélii Antonini a Pu­
blio pra:fécto frustra ten­
tati, ut id6la venerarén­
tur, sexto !dus Julii, ipsa 
fortissima matre eos ad 
martyrium hortante, va­
rie necati sunt. Januarius 
plumbatis ca:sus ; Felix 
et Philippus fustibus con­
tusi ; Silvanus ex altissi­
mo loco pra:ceps dej éctus 
est; Alexander, Vitalis et 
Martialis capite plectun­
tur. Mater dénique, 
quarto post mense, eam­
dem martyrii palmam 
consecuta est. Rufina et 
Secunda sor6res, virgines 
Romana:, rejécto connu­
bio Armentarii et Verini, 
quod virginitatem Chris­
to vovissent, Valeriano 
et Galliéno imperat6ri­
bus, comprehénsa:, Junii 
pra:fécti blanditiis et mi­
nis a prop6sito minime 
abducta:, va.rio tormen-

A ROME, pendant la per-
sécution de Marc-Au­

rèle Antonin, sept frères, 
fils de sainte Félicité, 
furent mis à l'épreuve sans 
succès par le préfet Pu­
blius qui voulait leur faire 
adorer les idoles. Le dix 
Juillet, tandis que leur mère 
héroïque les exhortait au 
martyre, ils subirent des 
supplices différents. On dé­
chira Janvier à coups de 
fouets plombés ; Félix et 
Philippe moururent sous le 
bâton ; Silvain fut précipité 
d'un lieu très élevé ; Alexan­
dre, Vital et Martial eurent 
la tête tranchée. Quatre mois 
après, lell1" mère obtint aussi 
la palme du martyre. Les 
sœurs Rufine et Seconde, 
Vierges Romaines, ayant 
refusé de s'allier l'une à 
Armentarius et l'autre à 
Vérinus, parce qu'elles 
avaient voué au Christ leur 
virginité, furent arrêtées 
sous le règne de Valérien et 
Gallien. Ni les flatteries, ni 
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t6rum génere afflictre 
sunt. Cum vero, ab An­
gelis custoditre, in sancto 
prop6sito perseverârent, 
via Aurélia, milliârio dé­
cimo, câpite plectuntur. 
Quarum c6rpora, a Plau­
tilla n1atr6na in ejus prre­
dio extra Urbem sepul­
ta, p6stea in basilica Con­
stantiniana prope baptis­
térium c6ndita sunt. 

les menaces du préfet Ju­
nius n'ébranlèrent en rien 
leur décision ; elles subirent 
plusieurs sortes de sup­
plices. Mais comme, gar­
dées par les Anges, elles 
persévéraient dans leur 
sainte résolution, elles fu­
rent décapitées sur la voie 
Aurélia, à la dixième borne 
milliaire. Leurs corps ense­
velis par la matrone Plau­
tilla, dans son domaine 
hors de la ville, furent 
déposés ensuite dans la 
basilique Constantinienne 
près du baptistère. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Matthreum 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

Chapitre 

JN illo témpore : Lo-
I2, 46-50 

quénte J esu ad turbas, 
ecce Mater ejus et fratres 
stabant foris qureréntes 
loqui ei. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Greg6rii Papre 

Homélie 3 sur 

EN ce temps-là, comme 
Jésus parlait au peuple, 

sa mère et ses frères étaient 
dehors, cherchant à lui par­
ler. Et le reste. 

Homélie de saint 
Grégoire Pape 

les Évangiles 
[La parenté spirituelle de J ésus.J 

SANCTI Evangélii, fratres FRÈRES très chers, cette 
carfssimi, brevis est lecture du saint Evan­

léctio recitâta, sed ma- gile est brève, mais elle 
gnis mysteriorum pondé- est grosse d'une lourde 
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ribus gravida. J esus éte- charge de mystères. En 
nim, c6nditor et redémp- effet, Jésus, notre Créa­
tor noster, Matrem se teur et Rédempteur, ayant 
nosse dissimulat, et qua: feint de ne pas connaître 
ei mater sit et qui pro- sa mère, enseigne qui est 
pinqui, non per cogna- sa mère et qui sont ses 
ti6nem carnis, sed per proches, non par la parenté 
conjuncti6nem spiritus de la chair, mais par l'union 
designat, dicens : Qua: de l'esprit : Qui est ma 
est mater mea, et qui mère, dit-il, et qui sont mes 
sunt fratres mei? Qui- frères? Quiconque fait la 
cumque enim fécerit vo- volonté de mon Père qui est 
luntatem Patris mei, qui dans les cieux, celui-là est 
in ca:lis est, ipse meus mon frère, et ma sœur, et ma 
frater, et soror, et mater mère. En s'exprimant ainsi, 
est. Quibus nabis verbis que V.!ut-il nous faire en­
quid aliud innuit, nisi tendre, sinon qu'il trouve 
quod obsequéntes jus- chez les Gentils beaucoup 
si6nibus suis multos ex de cœurs dociles, tandis 
Gentilitate c6lligit; et Ju- qu'il ne reconnaît plus la 
da:am, ex cujus carne est Judée dont il est engendré 
génitus, non agn6scit? selon la chair? 

~- Propter testaméntum, p. [136] 
Si l'on doit dire la IX• Leçon de quelque Office com­

mémoré, on réunit la VIII• et la IX• Leçon en une seule. 

LEÇON VIII 
[Comment peut-on être sa mère?] SED cum is, qui volun- MAIS quand celui qui 

tatem Patris fécerit, fait la volonté du Père 
soror et frater D6mini di- est appelé sœur ou frère du 
citur, propter utrumque Seigneur, car les deux sexes 
sexum qui ad fidem colli- sont appelés à la foi, ce 
gitur, mirum non est; n'est pas étonnant. Ce qui 
mirandum vero valde est, l'est, au contraire, c'est que 
qu6modo étiam mater ce fidèle soit appelé mère. 
dicatur. Fidéles enim di- Comme Jésus daigna don­
scipulos fratres vocare ner à ses disciples le nom 
dignatus est, dicens : Ite, de frères, quand il a dit : 
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nuntiate frâtribus meis. 
Qui ergo frater D6mini 
fieri ad fidem veniéndo 
potuerit, qureréndum est 
qu6modo étiam et mater 
esse possit. 

~- Hrec est vera fra­
térnitas, qure numquam 
p6tuit violari certamine : 
qui, effuso sanguine, se­
cuti sunt D6minum : * 
Contemnéntes aulam ré­
giam, pervenérunt ad re­
gna creléstia. t. Ecce 
quam bonum et quam iu­
cundum habitâre fratres 
in unum ! Contemnéntes. 
Gloria Patri. Contem­
néntes. 

Allez, annoncez à mes frè­
res 1, il nous faut examiner 
comment celui qui, en se 
convertissant à la foi, est 
devenu le frère du Seigneur, 
peut encore être sa mère. 

~. C'est bien ici la vraie 
fraternité, que jamais com­
bat ne put ébranler, celle 
des frères qui, par l'effusion 
de leur sang, ont suivi le 
Seigneur. • Méprisant la 
cour des rois, ils sont par­
venus aux célestes royau­
mes. t. Voyez combien il 
est bon, combien agréable 
pour des frères, de demeurer 
ensemble! Méprisant. Gloire 
au Père. Méprisant. 

LEÇON IX 
[On devient sa mère en le prêchant.] SED sciéndum nobis est MAIS il nous faut savoir 

quia qui Christi soror que celui qui est sœur 
et frater est credéndo, et frère du Christ en croyant, 
mater efficitur prredicân- devient sa mère en prêchant. 
do. Quasi enim parit D6- Car c'est d'une certaine 
minum, quem cordi au- manière engendrer le Sei­
diéntis infuderit ; et ma- gneur que de le répandre 
ter ejus prredicando effi- dans le cœur de qui vous 
citur, si per ejus vocero écoute; et vous devenez sa 
amor D6mini in pr6ximi mère si, à votre voix, l'a­
mente generâtur. Ad mour du Seigneur naît dans 
quam rem nobis id6nee l'âme du prochain. Cette 
confirmândam adest beâ- vérité, l'exemple de sainte 
ta Felicitas, cujus h6die Félicité dont nous célébrons 
natalitia celebrâmus, qure aujourd'hui la fête, vient à 
credéndo éxstitit ancilla point la confirmer. Par la 

1. Afall/J. 2.8~ 10. 
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Christi, et prredicando 
facta est mater Christi. 
Septem quippe filios, si­
eut in gestis ejus emen­
datioribus légitur, sic 
post se timuit vivos in 
carne relinquere, sicut 
carnales paréntes solent 
metuere ne mortuos prre­
mittant. 

foi, elle a été la servante du 
Christ ; par la parole, elle 
est devenue sa mère. Les 
Actes de son martyre les 
plus autorisés nous disent 
qu'elle a eu autant de 
crainte de laisser ses sept 
fils lui survivre dans la 
chair, que les parents char­
nels en ont d'ordinaire de 
voir leurs enfants mourir 
avant eux. 

Aux Vêpres, on fait M.émoire du suivant. 

II JUILLET 

SAINT PIE I, PAPE ET MARTYR 

SIMPLE 

Ant. Iste Sanctus. 't. Gloria. 

Oraison 

GREGEM tuum, Pastor Ü PASTEUR éternel, veillez 
retérne, placatus in- avec bonté sur votre 

ténde : et per beâtum troupeau et assurez-lui une 
Pium Martyrem tuum protection constante par 
atque Summum Pontifi- saint Pie, votre Martyr et 
cem, perpétua protectio- SouverainPontife, à qui vous 
ne custodi ; quem totius avez donné d'être pasteur 
Ecclésire prrestitisti esse de toute l'Eglise. Par Notre 
pastorem. Per Dominum. Seigneur. 

LEÇON III 
p1us, hujus nominis pri-

m us, Aquilejénsis, 
Rufffni fflius, ex presby­
tero sanctre Romanre Ec­
clésire summus Pontifex 
creâtus est, Antonino Pio 

prn, le premier de ce nom, 
né à Aquilée, était fils 

de Rufin. Prêtre de la 
Sainte Église Romaine, il 
fut élu Souverain Pontife 
sous les empereurs Antonin 
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et Marco Aurélio impe­
ratoribus augustis. Quin­
que ordinationibus, men­
se Decémbri, episcopos 
du6decim, octodecim 
presbyteros creâvit. Ex­
stant nonnulla ab eo prre­
clâre instituta, prresér­
tim ut Resurréctio Do­
mini n6nnisi die Domi­
nico celebrarétur. Pudén­
tis domum in ecclésiam 
muta.vit, eâmque ob prre­
stântiam supra céteros 
titulos, utpote Romani 
Pontificis mansi6nem, ti­
tulo Past6ris dicâvit ; et 
in qua srepe rem sacram 
fecit, et multos ad fidem 
convérsos baptizâvit ac 
in fidélium numerum ad­
scripsit. Dum vero boni 
past6ris munus obiret, 
fuso pro suis 6vibus et 
summo past6re Christo 
sanguine, martyrio coro­
nâtus est quinto ldus 
Julii, ac sepultus in Va­
ticâno. 

le Pieux et Marc-Aurèle. 
En cinq ordinations, au 
mois de décembre, il créa 
douze évêques et dix-huit 
prêtres. Il subsiste quelques 
prescriptions remarquables 
dont il est l'auteur, en par­
ticulier celle de ne célébrer 
la Résurrection du Seigneur 
que le dimanche. Il trans­
forma en église la maison de 
Pudens et, à cause de sa 
prééminence sur les autres 
titres, comme demeure du 
Souverain Pontife, il la dé­
dia sous le titre du Pasteur. 
Il y célébra souvent et y 
baptisa beaucoup de con­
vertis à la foi, qu'il inscrivit 
au nombre des fidèles. Tan­
dis qu'il remplissait ainsi 
l'office du bon pasteur, il 
répandit son sang pour ses 
brebis et pour le Christ, 
Pasteur suprême. Il reçut la 
couronne du martyre le 
onze Juillet, et fut enseveli 
au Vatican. 

12 JUILLET 

SAINT JEAN GUALBERT, ABBÉ 

DOUBLE 

Ant. Similâbo. t. Amâvit. 

Oraison 

JNTERCESSIO nos, qure­
sumus, Domine, beâti QUE l'intercession du 

bienheureux Jean, Ab-
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Joânnis Abbâtis commén­
det : ut, quod nostris 
méritis non valémus, 
ejus patrocfnio assequâ­
mur. Per Dominum no­
strum. 

bé, nous favorise, s'il vous 
plaît, Seigneur, afin que 
nous obtenions, grâce à son 
patronage, ce que nous ne 
pouvons obtenir par nos 
mérites. Par Notre Seigneur. 

Mémoire des saints Nabor et Félix, Martyrs, dont on 
fera aussi Mémoire à Laudes : 

Ant. Istorum est. t. Lretâmini. 

Oraison 

pRN.~TA, qures~us, Do-
mme : ut, s1cut nos 

sanctorum Mârtyrum 
tuorum Nâboris et Feli­
cis natalitia celebrânda 
non déserunt ; ita jugiter 
suffrâgiis comiténtur. Per 
Dominum. 

FAITES, s'il vous plaît, 
Seigneur, puisque les 

fêtes de vos saints manyrs 
- Nabor et Félix 1 - ne 
nous manquent jamais, que 
nous soyons aussi accom­
pagnés constamment de 
leurs suffrages. Par Notre 
Seigneur. 

AU JI• NOCTURNE 

LEÇON IV 

JOANNES Gualbértus, 
Floréntire nobili gé­

nere ortus, dum patri 
6bsequens rem militârem 
séquitur, U go, unicus 
ejus frater, occiditur a 
consanguineo. Quem 
cum solum et inérmem 
sancto Parascéves die J o­
ânnes, armis ac militibus 
stipâtus, obvium habé-

issu d'une noble famille de 
Florence, Jean Gualben 

suivait, selon le désir de son 
père, la carrière des armes, 
quand Hugues, son unique 
frère, fut tué par un parent. 
Le Vendredi Saint, Jean tout 
armé et esconé de soldats 
rencontra le meurtrier seul et 
sans armes dans un lieu où il 
leur était impossible de s'évi-

1. Il semble que l'on ait ajouté après coup les noms des Ss. Nabor et Félix à. une 
oraison de portée tout à fait gbitrale. 
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ret, ubi neuter alterum 
p6terat declinare, ob sanc­
tre Crucis reveréntiam, 
quam homicida supplex, 
mortem jamjam subitu­
rus, brâchiis signâbat, 
vitam ei cleménter indul­
get. Hoste in fratrem re­
cépto, pr6ximum sancti 
Miniâtis templum oratu­
rus ingréditur, ubi ado­
râtam Crucifixi imâgi­
nem caput sibi fléctere 
c6nspicit. Quo mirâbili 
facto perm6tus Joânnes, 
Deo exinde, étiam invito 
patre, militâre decérnit, 
atque ibidem pr6priis si­
bi mânibus comam to­
t6ndit, ac monâsticum 
hâbitum induit: ade6que 
piis ac religi6sis virtuti­
bus brevi coruscat, ut 
multis se perfecti6nis 
spécimen ac normam 
prrebéret ; ita ut, ejusdem 
loci abbâte defuncto, 
communi 6mnium voto 
in superi6rem eligerétur. 
At Dei fâmulus, cupiens 
subésse p6tius quam 
prreésse, ad majora divina 
voluntâte servâtus, ad 
Camaldulénsis erémi in­
colam Romuâldum pro­
ficiscitur, a quo crelicum 
sui instituti vaticinium 
accipit ; tum suum 6rdi­
nem sub régula sancti 

ter. Par révérence pour la 
sainte Croix que le meurtrier 
suppliant, qui s'attendait à 
mourir, représentait en 
étendant les bras, Jean lui 
fait grâce de la vie. Ayant 
accueilli son ennemi comme 
un frère, il entre pour prier 
dans l'église voisine de San 
Miniato et, tandis qu'il 
adore l'image du Crucifié, 
il la voit incliner la tête 
vers lui. Profondément re­
mué par ce fait merveilleux, 
Jean se décide sur-le-champ 
à passer au service de Dieu, 
en dépit de l'opposition de 
son père. Sur les lieux 
mêmes, il rase sa chevelure 
de ses propres mains et 
prend l'habit monastique. 
Il se distingua bientôt par 
sa piété et ses vertus reli­
gieuses, au point qu'il sert 
à beaucoup d'exemple et de 
règle de perfection, et que, 
l'abbé du lieu étant mort, 
il est choisi, d'un vœu 
unanime, pour lui succé­
der. Mais désireux d'obéir 
plutôt que de comman­
der, et réservé par la 
volonté divine à de plus 
grandes choses, le serviteur 
de Dieu s'en va trouver Ro­
muald, qui vivait au désert 
de Camaldoli, et apprend 
de lui une prédiction venue 
du ciel relative à son insti-
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Benedicti apud Umbr6-
sam vallem instituit. 

tut. C'est alors que, sous la 
règle de saint Benoît, il fonda 
son Ordre à Vallombreuse. 

~- Honéstum fecit, p. [229] 

LEÇON V 

DEINDE, plurimis ad 
eum ob ejus sancti­

tâtis famam undique con­
volântibus, una cum iis 
in s6cios adscitis, ad 
hreréticam et simoniacam 
pravitatem exstirpandam 
et apost6Iicam fidem pro­
pagândam sédulo incum­
bit, innumera proptérea 
in se et suis inc6mmoda 
expértus. Nam, ut eum 
ejusque s6cios adversârii 
perdant, noctu sancti Sâl­
vii cœn6bium repénte ag­
grediuntur, templum in­
céndunt, redes demoliun­
tur, et m6nachos omnes 
lethâli vulnere sâuciant ; 
quos vir Dei unico crucis 
signo inc6Iumes pr6tinus 
reddit, et, Petro ejus m6-
nacho per imménsum ar­
dentissimumque ignem 
illreso mirabiliter trans­
eunte, optâtam sibi et 
suis tranquillitâtem 6b­
tinet. In ci e simoniacam 
labem ab Etruria éxpulit, 

D ANS la suite, sa renom­
mée de sainteté lui 

amena de nombreux dis­
ciples : il en fit ses compa­
gnons et de concert avec 
eux il s'employa activement 
à extirper le mal de l'hérésie 
et de la simonie, ainsi qu'à 
propager la foi catholique. 
En cet apostolat, il rencon­
tra d'innombrables diffi­
cultés. En effet, pour le 
perdre avec ses compagnons, 
leurs adversaires attaquè­
rent de nuit, à l'improviste, 
le couvent de Saint-Salvien, 
incendièrent l'église, démo­
lirent les bâtiments, et bles­
sèrent à mort tous les moines. 
Mais l'homme de Dieu ren­
dit à cc:;ux-ci la santé sur­
ie-champ, par un seul signe 
de croix, et un de ses reli­
gieux du nom de Pierre, 
ayant passé miraculeuse­
ment au milieu d'un brasier 
immense et très étendu 1 

sans en ressentir aucun mal, 
Jean obtint, pour lui et les 

I, Il S
7 agissait de Yépreuvc du feu, très en honneur au moyen §.gc pour 6nir 

lei causes âprement discutées. 

182 



12 JUIL. SAINT JEAN GUALBERT ABBÉ 

ac in tota Itâlia fidem 
pristina: integritati resti­
tuit. 

R;r. Amâvit eum, p. [230] 

siens, la paix désirée. C'est 
à partir de ce jour qu'il 
parvint à bannir de !'Etrurie 
la plaie de la simonie et à 
ramener l'intégrité de la foi 
antique dans toute l'Italie. 

LEÇON VI 

MULTA funditus eréxit 
monastéria, eadém­

que et âlia redificiis ac 
regulari observântia ins­
taurâta, sanctis légibus 
communivit. Ad egénos 
aléndos sacram supelléc­
tilem véndidit : ad im­
probos coërcéndos ele­
ménta sibi famulâri con­
spéxit; ad dremones com­
priméndos crucem quasi 
ensem adhibuit. Demum 
abstinéntiis, vigiliis, je­
juniis, orati6nibus, carnis 
macerati6nibus ac sénio 
conféctus, dum infirma 
valetudine gravarétur, 
Davidica illa verba per­
srepe repetébat : Sitfvit 
anima mea ad Deum for­
tem vivum : quando vé­
niam et apparébo ante 
fâciem Dei? Jamque 
morti pr6ximus, convo­
catos disdpulos ad fra­
térnam conc6rdiam co­
hortâtur, et in breviculo, 
cui consepeliri v6luit, jus-

t. Ps. 41, 2. 

IL jeta les premiers fonde­
ments de nombreux mo­

nastères et affermit, par de 
saintes lois, ces fondations 
et d'autres, dont il avait res­
tauré les édifices et la régu­
lière observance. Pour nour­
rir les pauvres, il vendit le 
mobilier sacré ; pour châ­
tier les méchants, il vit les 
éléments de la nature à son 
service ; pour réprimer les 
démons, la croix lui servit 
de glaive. Brisé par les 
abstinences, les veilles, les 
jeûnes, les prières, les mor­
tifications corporelles et la 
vieillesse, Jean répétait sou­
vent, au cours de sa maladie, 
ces paroles de David : Mon 
âme a eu soif du Dieu fort 
et vivant : quand viendrai-je 
et paraîtrai-je devant la face 
de Dieu 1 ? Sur le point de 
mourir, il convoqua ses 
disciples, les exhorta à 
l'union fraternelle, et fit 
écrire, sur un billet avec 
lequel il voulut qu'on l'en-
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sit hrec scribi : Ego Joan­
nes credo et confiteor 
fidem, quam sancti Ap6s­
toli prredicavérunt, et 
sancti Patres in quatuor 
conciliis confirmavérunt. 
Tandem, triduano Ange-
16rum obséquio dignatus, 
septuagésimum octavum 
annum agens, apud Pas­
sinianum, ubi summa ve­
nerati6ne c6Iitur, migra­
vit ad D6minum, anno 
salutis millésimo septua­
gésimo tértio, quarto Idus 
Julii. Quem Crelestinus 
tértius, innumeris mira­
culis clarum, in Sancto­
rum numerum rétulit. 

sevelît, les paroles suivan­
tes : « Moi Jean, je crois et 
je professe la foi que les 
saints Apôtres ont prêchée 
et que les saints Pères ont 
confirmée dans les quatre 
conciles 1• » Enfin, après 
avoir été favorisé pendant 
trois jours de l'assistance 
des anges, âgé de soixante­
dix-huit ans, il s'en alla 
vers le Seigneur, l'an du 
salut mil soixante-treize, 
le douze Juillet. C'était 
à Passi~nano, où il est 
honoré avec la plus grande 
vénération. Glorifié par de 
nombreux miracles, il fut 
mis au nombre des Saints 
par Célestin III. 

~- Iste homo, p. [231] 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

JOANNES Gualbértus, 
Floréntire n6bili gé­

nere ortus, dum patri 
6bsequens rem militarem 
séquitur, Ugo, unicus 
ejus frater, occiditur a 
consanguineo. Quem 
cum solum et inérmem 
sancto Parascéves die, Jo­
annes, armis et militibus 
stipatus 6bvium habé­
ret, ubi neuter alterum 

J HAN Gualbert, issu d'une 
noble famille de Florence, 

suivait, selon le désir de son 
père, la carrière des armes, 
quand Hu~ues, son unique 
frère, fut tué par un de ses 
pare!1ts. Le Vendredi Saint, 
Jean, tout armé et escorté de 
soldats, rencontre le meur­
trier seul et sans armes, dans 
un lieu où il leur était impos­
sible de s'éviter. Par révé-

1. Nicée, Constantinople, hphèse et Chalcédoine. 
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p6terat declinare, ob san­
ctre crucis reveréntiam, 
quam homicida supplex, 
mortem jamjam subitu­
rus, brâchiis signâbat, 
vitam ei cleménter indul­
get, ipsumque in fratrem 
récipit. Tum sancti Mi­
niatis templum ingrédi­
tur, ubi adorâtam Cruci­
fixi imâginem caput sibi 
fléctere c6nspicit. Quo 
facto perm6tus, militiam 
deséruit, et monâsticum 
habitum induit, sancto 
Romualdo Camaldulén­
sis erémi incola sua­
dente. P6stea monasticum 
6rdinem sub régula sancti 
Benedicti apud Umbr6-
sam vallem instituit, quo 
in primis usus est ad si­
moniacam labem exstir­
pândam et ad apost6li­
cam fidem propagândam. 
Virtutibus ac méritis ple­
nus, et Angel6rum fami­
liaritâte donâtus, septua­
gésimum octâvum an­
num agens, apud Passi­
nianum migravit ad D6-
minum, quarto Idus Ju­
tii, anno millésimo sep­
luagésimo tértio. 

rence pour la sainte Croix 
que le meurtrier suppliant, 
qui s'attendait à mourir, re­
présentait en étendant les 
bras, Jean lui fait grâce et 
l'accueille en frère. Entrant 
alors dans l'église de San 
Miniato pour y adorer 
l'image du Crucifix, il la 
voit s'incliner vers lui. Vive­
ment ému par ce fait, il 
abandonne la carrière mili­
taire et revêt l'habit monas­
tique, sur le conseil de saint 
Romuald, l'ermite du désert 
de Camaldoli. Dans la suite, 
il fonda un Ordre, sous la 
règle de saint Benoît, à 
Vallombreuse, Ordre dont 
il se servit surtout pour 
extirper la lèpre de la simo­
nie et propager la foi apos­
tolique. Riche de vertus et 
de mérites, favorisé de la 
familiarité des anges, il s'en 
alla au Seigneur, à l'âge de 
soixante-dix-huit ans, près 
de Passignano, le douze 
Juillet mil soixante-treize. 
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AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii 

secundum Matthreum 

Chapitre 

JN illo témpore : Dixit 
J esus discipulis suis : 

Audistis quia dictum est : 
Diliges pr6ximum tuum, 
et 6dio habébis inimicum 
tuum. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Hier6nymi Presbyteri 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 

5, 43-48 
EN ce temps-là,. Jésus dit 

à ses disciples : Vous 
avez entendu qu'il a été dit : 
Tu aimeras ton prochain et 
tu haïras ton ennemi. Et le 
reste. 

Homélie de saint 
Jérôme Prêtre 

Livre I, Com. du ch. 5 de S. Matthieu 
[11 est possible d'aimer ses ennemis après David, Étienne, Paul_~ Jésus.] 

EGO autem dico vobis : 
Diligite inimicos 

vestros; benefacite his qui 
odérunt vos. Multi prre­
cépta Dei, imbecillitâte 
sua, non Sanctorum vfri­
bus restimântes, putant 
esse impossibilia qure 
prrecépta sunt : et dicunt 
sufficere virtutibus, non 
odisse inimicos : céte­
rum diligere, plus prre­
cipi, quam humana na­
tura patiatur. Sciéndum 
est ergo, Christum non 
impossibilia prrecipere, 
sed perfécta. Qure fecit 
David in Saul, et in 
Absalom : Stéphanus 
quoque Martyr pro ini­
micis lapidântibus de-

MAIS moi, je vous dis : 
Aimez vos ennemis, 

faites du bien à ceux qui vous 
haïssent. Beaucoup, mesu­
rant les préceptes de Dieu à 
leur propre faiblesse, non 
pas aux forces des Saints, 
estiment impossible ce qui 
est ordonné ici; ils disent 
qv'il suffit pour être ver­
tueux de ne pas haïr les 
ennemis, et qu'au reste, 
commander de les aimer, 
c'est prescrire plus que 
l'humaine nature n'en peut 
supporter. Il faut donc sa­
voir que le Christ n'ordonne 
pas ce qui estimpossible,mais 
ce qui est parfait. David ac­
complit ce commandement à 
l'égard de Saül et d' Absalon. 
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precatus est : et Paulus 
anâthema cupit esse pro 
persecut6ribus suis. Hrec 
autem J esus et d6cuit et 
fecit, dicens : Pater, 
ign6sce Hiis : quod enim 
fâciunt, nésciunt. 

R;. Iste est, qui ante 
Deum magnas virtutes 
operatus est, et de omni 
corde suo laudâvit D6-
minum : * Ipse intercé­
dat pro peccâtis omnium 
popul6rum. y;. Ecce homo 
sine queréla, verus Dei 
cultor, âbstinens se ab 
omni 6pere malo, et per­
mânens in innocéntia sua. 
lpse. 

Le martyr Etienne, lui aussi, 
pria pour ses ennemis qui 
le lapidaient, et Paul désire 
être anathème pour ses 
persécuteurs. Tout cela, Jé­
sus l'a enseigné et fait, 
disant : Père, pardonnez­
leur ; car ils ne savent ce 
qu'ils font 1• 

~. Voici celui qui devant 
Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus, et de tout son cœur 
a loué le Seigneur : * A lui 
d'intercéder pour les péchés 
de tous les peuples. ;-. 
Voici l'homme sans re­
proche, adorateur de Dieu 
en vérité, s'abstenant de 
toute œuvre inauvaise, et 
constant dans son inno­
cence. A lui. 

LEÇON VIII 
[Pas de dispense au précepte de la charité.] JN ~éliqui~ opéribus bo- pouR ce qui est des autres 

n1s 1nterdum potest bonnes œuvres, on peut 
âliquis. _qualemcu~que alléguer parfois quelque ex­
excusauonem prretende- cuse . nul ne peut récuser 
re ; ad habéndam vero ' . . . 
d ·1 t· · 11 , le devoir de la chante. Quel-1 ec 10nem nu us se po- , . • . 
terit excusâre. Potest mi- qu un me dira peut-etre . 
hi âliquis dicere, Non il m'est impos~ible de jeû­
possum jejunare ; num- ner. Pourra-t-11 ajouter : 
quid potest dicere, Non il m'est impossible d'ai­
possum amâre? Potest mer? Quelqu'un dira peut­
âliquis dicere, Virginitâ- être : je ne puis garder la 
tem non possum servare, virginité, je ne puis vendre 
non possum res totas 

1. Lur ,;. 34. 
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véndere et paupéribus mes biens pour en donner 
erogâre ; numquid potest le prix aux pauvres. Mais 
dicere, Non possum dili- peut-il dire : je ne puis 
gere inimicos ? aimer mes ennemis ? 

R;'. Sint lumbi vestri R7. Que vos reins soient 
pra:cincti, et lucérna: ar- ceints et que des lampes ar­
déntes in mânibus ves- dentes soient dans vos 
tris : * Et vos similes ho- mains : * Et vous, soyez 
minibus exspectântibus semblables à des hommes 
d6minum suum, quando attendant l'heure où leur 
revertâtur a nuptiis. f. maître reviendra des noces. 
Vigilâte ergo, quia ne- f. Veillez donc, car vous ne 
scitis qua hora D6minus savez pas l'heure où votre 
vester venturus sit. Et Maître doit venir. Et vous. 
vos. Gloria Patri. Et vos. Gloire au Père. Et vous. 

LEÇON IX 
[Il ne s'agit que de rentrer dans son cœur.] NON enim ibi aut pedes CAR en ceci les pieds ne se 

lab6rant curréndo, fatiguent point à courir, 
aures audiéndo, aut ma- ni les oreilles à écouter, ni 
nus operândo laxântur, les mains à travailler; ne 
ut nos per ipsam excusa- cherchons pas d'excuse pour 
ti6nem liberâre conémur. nous dérober. On ne nous 
Non nobis dicitur : Ite dit pas : Allez en Orient et 
ad Oriéntem, et qua:rite cherchez la charité ; navi­
caritâtem ; navigâte ad guez vers l'Occident et vous 
Occidéntem, et inveniétis y trouverez la dilection. Elle 
dilecti6nem. Intus in nos- est dans l'intime de notre 
tro corde est, ubi redire cœur, où le prophète nous 
jubémur, dicénte pro- demande de rentrer, quand 
phéta : Redite, pra:vari- il dit : Rentrez, pécheurs, en 
cat6res, ad cor. Non votre cœur 1• Car ce n'est 
enim in longinquis re- pas dans les pays lointains 
gi6nibus invenitur quod que se trouve ce qui nous 
a nobis pétitur. est demandé. 

A Laudes, Mémoire des Saints Nabor et Félix, Martyrs. 
Ant. Vesti capilli. fr. Exsultâbunt. 

?. Tra/146, 8 
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Oraison comme ci-dessus, p. 180. 

A Vêpres, Mémoire du suivant. 

13 JUILLET 

S. ANACLET, PAPE ET MARTYR 

SEMI-DOUBLE 

Ant. Iste Sanctus. fr. Gloria. 

Oraison 

GREGEM tuum, Pastor Ü 
a:térne, placâtus in­

ténde : et per beâtum 
Anaclétum Mârtyrem 
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua 
protectione custodi ; 
quem totius Ecclésia: 
pra:stitisti esse pastorem. 
Per Dominum. 

PASTEUR éternel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau, et assurez-lui une 
protection constante par 
saint Anaclet, votre Martyr 
et Souverain Pontife, à qui 
vous avez donné d'être pas­
teur de toute l'Eglise. Par 
Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 
Pour cette Fête simplifiée, la leçon IV devient la IX•. 

LEÇON IV 
A NACLETUS Athenién-

sis, Trajâno impera­
tore rexit Ecclésiam. De­
crévit ut episcopus a tri­
bus episcopis, neque a 
paucioribus, consecraré­
tur ; et clérici sacris ordi­
nibus publice a proprio 
episcopo initiaréntur ; et 
ut in Missa, perâcta con­
secratione, omnes com­
municârent. Beâti Petri 

ANACLET, Athénien, gou­
vernal'Eglise sous l'em­

pereur Trajan. Il décréta que 
tout évêque serait consacré 
par trois évêques au moins ; 
que les clercs seraient publi­
quement initiés aux saints 
Ordres par leur Evêque 
propre, et qu'une fois la 
consécration achevée, ils 
communieraient tous à la 
Messe. Il embellit le tom-
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sepulcrum ornavit, Pon­
tificumque sepultura: lo­
cum attribuit. Fecit or­
dinati6nes duas mense 
Decémbri, quibus creâ­
vit presbyteros quinque, 
diâconos tres, episcopos 
sex. Sedit annos novem, 
menses tres, dies decem. 
Martyrio coronâtus, se­
pultus est in Vaticâno. 

beau de Pierre et assigna un 
lieu déterminé pour la sé­
pulture des Papes. Il ordon­
na au mois de Décembre, 
en deux ordinations, cinq 
prêtres, trois diacres et 
six évêques. Après avoir 
occupé le Saint-Siège neuf 
ans, trois mois et dix jours, 
il reçut la couronne du 
martyre et fut enseveli au 
Vatican. 

~- Honéstum fecit, p. [88) 

LEÇON V 
De Expositi6ne sancti 
Ambr6sii Episcopi in 
Psalmum centésimum 

décimum octâvum 

Du Commentaire de 
saint Ambroise Évêque 

sur le Psaume 
cent dix-huit 

Sermon 21 

[C~est sans motif que le martyr est persécuté.] 

PRINCIPES pe~secuti LES princes m'ont persécuté 
sunt me gratis : et a sans motif et vos paroles 

verbis tuis trepidâvit cor ont fait trembler mon cœur. 
meum. Bene hoc Martyr Le Martyr a raison de dire 
dicit, quod injuste per- qu'il souffre injustement les 
secuti6num torméntasus- tourments des persécutions, 
tineat ; qui nihil rapue- lui qui n'a rien dérobé, qui 
rit, nullum violéntus op- n'a fait violence à personne, 
présserit, nullius sângui- qui n'a jamais versé le sang, 
nem fuderit, nullius to- qui n'a jamais pensé à com­
rum putâverit esse vio- mettre un adultère; lui qui, 
lândum; qui nihil légi- sans être en dette à l'égard 
bus débeat, et gravi6ra des lois, est obligé de sup­
latr6num sustinére coga- porter les châtiments des 
tur supplicia ; qui loqua- bandits; lui qui parle selon 

190 
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tur juste, et non audiâ­
tur : qui loquâtur plena 
salutis, et impugnétur, 
ut oossit dicere : Cum 
loqÜébar illis, impugnâ­
bant me gratis. Gratis 
igitur persecutionem pâ­
titur, qui impugnâtur si­
ne crimine ; impugnâtur 
ut noxius, cum sit in tali 
confessione laudâbilis; 
impugnâtur quasi vené­
ficus, qui in nomine D6-
mini gloriâtur, cum pietas 
virtutum omnium fun­
daméntum sit. 

~- Desidérium, p. [89] 

la justice, sans être écou­
té; lui qui dit des paroles 
pleines de pensées salutaires 
et qu'on empêche de parler, 
en sorte qu'il peut dire : 
Comme je leur parlais, ils me 
persécutaient sans motif. Sans 
motif en effet, il souffre 
persécution, lui qui est ac­
cusé sans crime ; qui est 
attaqué comme un mal­
faiteur, alors qu'en sa con­
fession de foi il est digne 
de louange ; il est pour­
suivi comme magicien lui 
qui se glorifie dans le nom 
du Seigneur, alors que la 
piété est le fondement de 
toutes les vertus. 

LEÇON VI 
[C'est le Seigneur que craint le martyr.] 

VEJIB frustra impugnâ- C'EST bien sans raison qu'il 
tur, qui apud im- est persécuté, celui qui 

pios et infidos impietâtis est accusé d'impiété auprès 
arcéssitur, cum fidei sit des impies et des infidèles, 
magister. Verum, qui alors qu'il donne une leçon 
gratis impugnâtur, fortis de foi. Mais celui qui est 
debet esse et constans. persécuté sans raison doit 
Quomodo ergo subté- être vaillant et résolu. Com­
xuit : Et a verbis tuis ment donc le Psalmiste con­
trepidâvit cor meum? tinue-t-il : Et mon cœur a 
Trepidâre infirmitâtis est, tremblé à vos paroles? Trem­
timoris atque formidinis. bler, c'est le fait de la fai­
Sed est étiam infirmitas blesse, de la crainte et de 
ad salutem, est étiam ti- la frayeur. Mais il y a une 
mor sanctorum : Timéte faiblesse qui sauve, une 
Dominum, omnes sancti crainte qui sanctifie : Crai­
ejus, et : Beatus vir, qui gnez le Seigneur, vous tous 
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timet D6minum. Qua ra­
ti6ne beatus ? Quia in 
mandâtis ejus cupit n1-
mis. 

~- Stola, p. [90] 
Au III• Nocturne, Homélie 

Comm. des SS. Pont., p. [69]. 
Vêpres du suivant. 

ses saints. Et : Bienheureux 
l'homme qui craint le Sei­
gneur. Pourquoi bienheu­
reux? Parce qu'il fait ses 
délices des commandements 
de Dieu. 
sur l'Év. : Vcnit Jesus du 

14 JUILLET 

SAINT BONAVENTURE, É~QUE, 
CONFESSEUR ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE 

DOUBLE (m. t. v.) 

jl. Amâvit. Ant. 0 Doctor. 

Oraison 

DEUS, qui populo tuo Q 
a:térna: salutis beâ­

Drnu, qui avez donné à 
votre peuple le bien­

heureux Bonaventure com­
me ministre du salut éter­
nel ; faites, s'il vous plaît, 
que nous méritions d'avoir 
pour intercesseur dans les 
cieux celui que nous avons 
eu sur la terre comme Doc­
teur de · vie. Par. 

tum Bonaventuram mi­
nistrum tribuisti : pra:s­
ta, qua:sumus ; ut, quem 
Doct6rem vitre habuimus 
in terris, intercess6rem 
habére mereâmur in ca:­
lis. Per D6minum no-
strum. 
Mémoire du précédent, S. Anaclet Pape et Martyr : 

Ant. Qui vult. rr. Justus. 

Oraison 

GREGEM tuum, Pastor Q PASTEUR éternel, veillez 
a:térne, placâtus in- avec bonté sur votre 

ténde : et per beâtum troupeau, et assurez-lui une 
Anaclétum Mârtyrem tu- protection constante par 
um atque Summum Pon- saint Anaclet, votre Martyr 
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tificem, perpétua protec­
ti6ne cust6di ; quem to­
tius Ecclésire prrestitisti 
es~e past6rem. Per D6-
m1num. 

et Souverain Pontife, à qui 
vous avez donné d'être pas­
teur de toute l'Eglise. Par 
Notre Seigneur. 

Au 1•• Nocturne, si l'on doit prendre les Leçons au 
Commun, Leçons : Sapiéntiam, p. [209]. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
BONAVENTURA, Balneo-

régii in Etruria natus, 
a lethâli morbo adhuc 
puer, beâti Francisci pré­
cibus, cujus religi6ni, si 
convaluisset, voto matris 
dicâtus fuerat, evâsit in­
c6lumis. !taque adolés­
cens, fratrum Min6rum 
institutum amplécti v6-
luit, in quo ad eam doc­
trinre prrestântiam Ale­
xândro de Ales magistro 
pervénit, ut séptimo post 
anno Parisiis magistérii 
lâuream adéptus, libros 
Sententiârum publice 
summa cum laude sit 
interpretâtus, quos étiam 
prreclâris p6stea com­
mentâriis illustrâvit. Nec 
sciéntire solum erudi­
ti6ne, sed et morum 
integritâte vitreque inno­
céntia, humilitâte, man­
suetudine, terrenârum re­
rum contémptu et crelés­
tium desidério mirifice 

BONAVENTURE, né · à Ba-
gnorea en Toscane, fut 

guéri dans son enfance d'une 
maladie mortelle par l'inter­
cession du bienheureux 
François, à l'Ordre duquel 
sa mère avait fait vœu de le 
consacrer s'il se rétablissait. 
Aussi, dès l'adolescence, ré­
solut-il d'entrer dans l'Ordre 
des Frères Mineurs. Le 
prestige de sa science devint 
tel, sous la direction 
d'Alexandre de Halès, que 
sept ans plus tard, après 
avoir obtenu le grade de 
Maître, il expliqua publi­
quement, avec le plus grand 
succès, les Livres des Sen­
tences, qu'il illustra plus tard 
de commentaires célèbres. 
Mais ce ne fut pas seulement 
par l'ampleur de sa science, 
ce fut encore par l'intégrité 
de ses mœurs, la pureté de 
sa vie, son humilité, sa dou­
ceur, son mépris des choses 
terrestres et son désir des 
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excélluit ; dignus plane, biens célestes, qu'il excella 
qui tamquam perfec- merveilleusement : bien 
ti6nis exémplar habe- digne, en vérité, d'être con­
rétur, et a beâto Thoma sidéré comme un modèle de 
Aquinâte, cui summa ca- perfection, et d'être appelé 
ritâte conjunctus erat, saint par le bienheureux 
sanctus appellarétur. Is Thomas d'Aquin, à qui 
enim, cum sancti Fran- l'unissait une profonde ami­
cisci vitam illum scribén- tié. En effet, celui-ci le 
tem comperisset : Sinâ- trouvant à écrire la vie de 
mus, ait, Sanctum pro saint François : cc Laissons, 
Sancto laborâre. dit-il, un saint travailler 

~- Invéni, p. [I88] pour un saint.» 
LEÇON V 

DIVINI am6ris flamma 
succénsus, erga 

Christi D6mini passi6-
nem, quam jugiter medi­
tabâtur, a'c Deiparam 
Vfrginem, cui se totum 
dev6verat, singulâri fere­
bâtur pietâtis afféctu ; 
quem in âliis étiam verbo 
et exémplo excitâre, 
scriptfsque opusculis au­
gére summ6pere studuit. 
Hinc illa morum suâvi­
tas, grâtia serm6nis et 
câritas in omnes effusa, 
qua singul6rum ânimos 
sibi arctissime devincié­
bat. Quam ob rem, vix 
quinque et triginta annos 
natus, Romre summo 
omnium consénsu gene-

TOUT brûlant du divin 
amour, c'est vers la 

Passion du Christ Sauveur, 
qu'il ne se lassait pas de 
méditer, et vers la Vierge 
Mère de Dieu, à laquelle il 
s'était totalement consacré, 
que sa piété l'emportait avec 
une ferveur singulière. Et 
cette même dévotion, il 
s'appliqua de toutes ses 
forces à l'exciter chez les 
autres, par ses paroles et ses 
exemples, à la développer 
par des opuscules composés 
à cette fin. De là venaient 
la suavité de ses mœurs, 
la grâce de sa parole, et cette 
charité débordante par la­
quelle il s'attachait étroite­
ment tous les cœurs. Aussi, 
à peine âgé de trente-cinq 
ans, fut-il élu à Rome, d'un 
consentement unanime, 
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râlis ordinis minister 
eléctus est ; susceptum­
que munus per duodevi­
ginti annos admirâbili 
prudéntia gessit ac laude 
sanctitâtis. Piura consti­
tuit regulâri disciplinre et 
amplificando ordini uti­
lia ; quem una cum âliis 
ordinibus mendicântibus 
advérsus obtrectatorum 
calumnias feliciter pro­
pugnâvit. 

Ministre général de !'Ordre. 
Pendant dix-huit ans Bona­
venture s'acquitta de cette 
fonction avec une admirable 
prudence et une grande ré­
putation de sainteté. Il prit 
plusieurs mesures utiles à la 
discipline régulière et au dé­
veloppement de son Ordre, 
qu'il défendit avec succès, 
en même temps que les 
autres Ordres mendiants, 
contre les calomnies de leurs 
détracteurs. 

R/. Posui, p. [189] 

LEÇON VI 
AD Lugdunénse conci-

lium a beâto Grego­
rio décimo accersitus et 
cardinâlis episcopus Al­
banénsis creâtus, ârduis 
concilii rebus egrégiam 
navâvit operam ; qua et 
schismatis dissidia com­
posita sunt, et ecclesiâs­
tica dogmata vindicâta. 
Quibus in laboribus, an­
no retâtis sure quinqua­
gésimo tértio, salutis vero 
millésimo ducentésimo 
septuagésimo quarto, 
summo omnium mrerore 
decéssit, ab univérso con­
cilio, ipso prresénte Ro­
mano Pontifice, funere 
honestâtus. Eum Xystus 
quartus, plurimis maxi-

MANDÉ au concile de Lyon 
par le bienheureux 

Grégoire X et créé cardinal­
évêque d' Albano, le saint 
déploya dans les affaires 
ardues du concile une remar­
quable activité. Par ses soins, 
les discordes schismatiques 
furent apaisées et les dogmes 
de l'Eglise victorieusement 
défendus. C'est au cours de 
ces travaux, en la cinquante­
troisième année de son âge, 
l'an du salut douze cent 
soixante-quatorze, qu'il 
mourut, soulevant d'una­
nimes regrets. La présence 
de tout le concile et celle du 
Pontife Romain en per­
sonne rehaussèrent ses funé­
railles. Glorifié par de nom-
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misque clarum mirâculis, 
in Sanctorum numerum 
rétulit. Multa scripsit, in 
quibus summam erudi­
ti6nem cum pietâtis ar­
d6re conjungens, lect6-
rem docéndo movet 
quare a Xysto quinto 
Doct6ris Serâphici no­
mine mérito est insi­
gnitus. 

breux miracles, Bonaventure 
fut mis au nombre des Saints 
par Sixte IV. Il a écrit beau­
coup d'ouvrages où, joignant 
une ardente piété à une éru­
dition profonde, il émeut le 
lecteur tout en l'instruisant. 
Aussi Sixte-Quint lui a-t-il 
décerné à bon droit le nom 
de Docteur Séraphique. 

~- Iste est, qui, p. [190] 
Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 
BONAVENTURA, Balneo-

régii in Etruria natus, 
adoléscens religi6nem 
sancti Francisci Assisién­
sis suscépit ; in qua stu­
dio litterârum déditus, 
Alexândro de Ales prre­
cept6re tantum profécit, 
ut séptimo post anno 
Parisiis libros Sententiâ­
rum publice summa cum 
laude sit interpretâtus. 
Vir summre mansuetu­
dinis ac humilitâtis, erga 
Christi D6mini passi6-
nem piissime afféctus, 
vix quinque et triginta 
annos natus, creâtus est 
totius 6rdinis minister 
generâlis. Quod munus 
prudénter administrândo, 
prreclâram est laudem 
consecutus non solum 
doctrinre et sanctim6nire, 

BONAVENTURE, né à Ba-
gnorea en Toscane, em­

brassa dès l'adolescence 
!'Ordre de saint François 
d'Assise. Il s'y appliqua à 
l'étude des lettres et fit, sous 
la direction d'Alexandre de 
Halès, de tels progrès dans 
les sciences que, sept ans 
pl us tard, il put interpréter 
publiquement à Paris le livre 
des Sentences. Il le fit avec 
le plus grand succès. Cet 
homme· rempli de la plus 
grande douceur et d'une 
profonde humilité, animé 
d'une très vive piété envers 
la passion du Christ-Sei­
gneur, fut nommé, à peine 
âgé de trente-cinq ans, Mi­
nistre général de tout !'Or­
dre. S'acquittant avec pru­
dence de cette charge, il 
devint célèbre, non seule-
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sed étiam ingénii et dex­
teritâtis. Qua fama duc­
tus Gregorius Papa déci­
mus cardinâlem ipsum et 
episcopum Albanénsem 
creâvit. Multa opera doc­
tissime conscripsit, in 
primis Commentâria in 
quatuor libros Senten­
tiârum. Obiit Lugdùni, 
durânte concilio, a:tâtis 
sua: anno quinquagésimo 
tértio, et a Xysto quarto 
inter Sanctos relâtus est. 
Xystus vero quintus Doc­
toris Serâphici nomine 
eum insignivit. 

ment par sa doctrine et sa 
sainteté, mais aussi par son 
intelligence et son habileté. 
En raison de cette renommée 
le Pape Grégoire X le créa 
cardinal-évêque d' Albano. 
Bonaventure écrivit de nom­
breux et très doctes ouvrages 
en particulier des Commen­
taires sur les quatre Livres 
des Sentences. Il mourut à 
Lyon, pendant le Concile, à 
l'âge de cinquante-trois ans 
et fut mis par Sixte IV au 
nombre des saints. Sixte­
Quint l'honora du titre de 
Docteur Séraphique. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év.: Vos estis sa! terrre, 
au Commun des Docteurs (III), p. [220]. 

Aux II• Vêpres, Mémoire du suivant. 

IS JUILLET 

SAINT HENRI, EMPEREUR ET CONFESSEUR 
SEMI-DOUBLE (m. t. v.) 

Ant. Similâbo. t. Amâvit. 
Oraison 

DEUS, qui hodiérna die Q Drnu qui, aujourd'hui, 
beâtum Henricum avez fait passer le bien­

Confessorem tuum e ter- heureux Henri, votre Con­
réni cùlmine impérii ad fesseur, du faîte de l'empire 
regnum a:térnum trans- terrestre au royaume éternel, 
tulisti : te sùpplices exo- vous nous demandons hum­
râmus ; ut, sicut illum, blement que l'abondance de 
grâtia: tua: ubertâte pra:- votregrâce,dontl'actionpré­
véntum, illécebras sa:culi venante lui a fait mépriser 
superâre fecisti, ita nos les attraits du siècle, nous 
fâcias, ejus imitatione, fasse éviter à nous aussi, par 
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mundi hujus blandiménta 
vitare, et ad te puris 
méntibus pervenire. Per 
D6minum nostrum. 

son imitation, les séductions 
de ce monde, et nous con­
duise jusqu'à vous avec des 
âmes pures. Par. 

AU JI• NOCTURNE 

LEÇON IV 
HENRICUS, cognoménto 

Pius, e duce Bava.ria: 
rex Germania: ac p6st­
modum Roman6rum im­
perâtor, temporalis regni 
non conténtus angustiis, 
pro adipiscénda immor­
talitâtis cor6na sédulam 
a:térno Regi exhibuit ser­
vitutem. Adépto enim 
império, religi6ni ampli­
ficânda: studi6se incum­
bens, ecclésias ab infi­
délibus destructas magni­
ficéntius reparâvit, pluri­
misque largiti6nibus et 
pra:diis locupletâvit. Mo­
nastéria aliaque loca pia 
vel ipse a:dificâvit, vel 
assignâtis reditibus auxit. 
Episcopâtum Bamber­
génsem, hereditâriis 6pi­
bus fundâtum, beâto Pe­
tro Roman6que Pontifici 
vectigâlem fecit. Bene­
dictum octâvum, a quo 
impérii cor6nam accé­
perat, pr6fugum excépit, 
sua:que Sedi restituit. 

~. Honéstum fecit, 
p. [229] 

HENRI, surnommé le 
Pieux, d'abord duc de 

Bavière, puis roi de Germa­
nie et enfin empereur des 
Romains, ne se contenta 
point des limites étroites de 
la royauté temporelle, et 
voulant obtenir la couronne 
d'immortalité,il se montra le 
serviteur zélé du Roi éternel. 
Une fois maître de l'empire, 
il s'appliqua de toute son 
âme à développer la reli­
gion ; il répara avec beau­
coup de magnificence les 
églises détruites par les infi­
dèles et les enrichit de lar­
gesses et de propriétés con­
sidérables. Il érigea lui-même 
des monastères et d'autres 
établissements religieux, ou 
augmenta leurs revenus. Il 
fonda l'évêché de Bamberg 
avec ses ressources patri­
moniales, et le rendit tribu­
taire de saint Pierre et du 
Pontife Romain. Lorsque 
Benoît VIII, de qui avait 
reçu la couronne impériale, 
dut s'enfuir, il le recueillit 
et le rétablit sur son siège. 
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LEÇON V 
JN Cassinénsi monas-

tério, gravi deténtus 
infirmitate, a sancto Be­
nedicto, insigni miraculo, 
sanatus est. Romanam 
Ecclésiam amplissimo di­
p 16 mate muneratus, 
eidem tuéndre bellum ad­
vérsus Grrecos suscépit, 
et Apuliam, diu ab illis 
posséssam, recuperavit. 
Nihil sine précibus ag­
gredi solitus, Angelum 
D6mini sanct6sque Mar­
tyres tutelares pro se pu­
gnantes ante aciem intér­
dum vidit. Divina autem 
protéctus ope, barbaras 
nationes précibus magis 
quam armis expugnavit. 
Pann6niam adhuc infi­
délem, tradita Stéphano 
regi sorore sua in uxo­
rem, eoque baptizato, ad 
Christi fidem perduxit. 
Virginitatem raro exém­
plo matrimonio junxit, 
sanctamque Cunegun­
dam, c6njugem suam, 
propinquis ejus, morti 
proximus, illibatam res­
tituit. 

RETENU au Mont-Cassin 
par une grave maladie, 

il y fut guéri par un miracle 
insigne de saint Benoît. Il 
gratifia l'Eglise Romaine 
d'une charte très libérale ; 
il entreprit, pour la défendre, 
une guerre contre les Grecs, 
et leur reprit la Pouille qu'ils 
détenaient depuis long­
temps. Il avait l'habitude 
de ne rien entreprendre sans 
avoir prié, aussi vit-il plus 
d'une fois un Ange du Sei­
gneur et les saints Martyrs 
tutélaires combattre pour lui 
devant son armée. Protégé 
par le secours divin, il 
triompha des nations bar­
bares, plus par les prières 
que par les armes. La Hon­
grie était encore infidèle ; 
il l'amena à la foi du Christ, 
en donnant sa sœur en 
mariage au roi Etienne 
qui demanda le baptême. 
Exemple rare, il unit la 
virginité au mariage et, sur 
le point de mourir, il remit 
à ses proches sainte Cuné­
gonde son épouse, restée 
vierge. 

R;. Amâvit eum, p. [230] 

LEÇON VI 

DENIQUE, rebus omni­
bus, qure ad impérii 

ENFIN, après avoir disposé, 
avec une haute sagesse, 
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honorem et utilitâtem 
pertinébant, summa pru­
déntia dispositis, et illus­
tribus per Gâlliam, Itâ­
liam et Germâniam reli­
gi6sa: munificéntiœ ves­
tfgiis passim relictis; 
postquam her6icœ virtu­
tis suavissimum odorem 
longe latéque diffuderat, 
sanctitâte quam sceptro 
clârior, ad regni ca:léstis 
prœmia, consummâtis vi­
tre laboribus, a Domino 
vocâtus est anno salutis 
millésimo vigésimo quar­
to. Cujus corpus in ecclé­
sia beatorum Apostolo­
rum Petri et Pauli Bam­
bérgre conditum fuit ; 
statimque ad ejus tumu­
lum multa mirâcula, Deo 
ipsum glorificânte, pa­
trâta sunt. Quibus postea 
rite probâtis, Eugénius 
tértius Sanctorum nu­
mero illum adscripsit. 

tout ce qui touchait à l'hon­
neur et à l'utilité de l'empire; 
après avoir laissé partout, en 
Gaule,enltalie et en Germa­
nie, des marques éclatantes 
de sa munificence religieuse; 
après avoir répandu au loin 
la plus suave odeur d'une 
vertu héroïque et avoir con­
sommé les labeurs de cette 
vie, plus illustre par sa sain­
teté que par son sceptre, il 
fut appelé par le Seigneur 
aux récomi: .!nses du royaume 
céleste, l'an du salut mil 
vingt-quatre. Son corps fut 
déposé à Famberg, dans 
l'église des saints Apôtres 
Pierre et Paul. Dieu le glorifia 
bientôt après par de nom­
breux miracles accomplis à 
son tomheau ; ces prodiges 
ayant été can'.)niquement 
prouvés, Eugène III l'a ins­
crit au nombre des Saints. 

R/. Iste homo, p. [23-1] 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 
HENRrcus cognoménto 

Pius, e duce Bavâriœ 
rex Germaniœ ac post­
modum Romanorum im­
perâtor, religioni ampli­
ficândœ studiose incu­
buit. Episcopâtum Barn-

H ENRI, surnommé le 
Pieux, duc de Bavière, 

puis roi de Germanie et enfin 
empereur des Romains, s'ap­
pliqua de toute son âme à 
développer la religion. Il fon­
da l'évêché de Bamberg avec 

200 



15 JUIL. S. HENRI EMPEREUR ET CONF. 

bergénsem, hereditâriis 
6pibus fundâtum, beâto 
Petro Roman6que Ponti­
fici vectigâlem fecit ; Be­
nedictum octâvum pr6-
fugum excépit sureque 
Sedi restituit et, Ecclésire 
Romana: tuéndre causa 
hello advérsus Grrecos 
suscépto, Apuliam, diu 
ab illis posséssam, recu­
perâvit. Divina autem 
protéctus ope, bârbaras 
nati6nes précibus magis 
quam armis expugnâvit. 
Pann6niam adhuc infidé­
lem, trâdita Stéphano re­
gi sor6re sua in ux6rem, 
e6que baptizâto, ad fidem 
perduxit. Virginitâtem 
matrim6nio junxit, sanc­
tam que Cunegundam 
c6njugem suam propin­
quis ejus, morti pr6xi­
mus, illibâtam restituit. 
Sanctitâte dénique quam 
sceptro clarior, ad regni 
creléstis prremia vocâtus 
est anno millésimo vigé­
simo quarto, et ab Eugé­
nio tértio Sanctorum nu­
mero adscriptus. 

ses ressources patrimoniales, 
et le rendit tributaire de 
saint Pierre et du Pontife 
Romain. Il recueillit Be­
noît VIII fugitif et le rétablit 
sur son siège ; il entreprit, 
pour protéger l'Eglise Ro­
maine, une guerre contre les 
Grecs, et leur reprit la 
Pouille qu'ils détenaient de­
puis longtemps. Protégé par 
le secours divin, il triompha 
des nations barbares plus 
par les prières que par les 
armes. La Hongrie était 
encore infidèle ; il l'amena 
à la foi en donnant sa 
sœur en mariage au roi 
Etienne, qui reçut le bap­
tême. Il unit la virginité au 
mariage et, sur le point de 
mourir, il remit sainte Cuné­
gonde, son épouse, intacte 
entre les mains de ses 
proches. Enfin, plus illustre 
par sa sainteté que par son 
sceptre, il fut appelé à la 
récompense du royaume cé­
leste, l'an mil vingt-quatre, 
et inscrit au nombre des 
saints par Eugène III. 

Au 111° Nocturne, Homélie sur l'Év. : Sint lumbi, au 
Commun d'un Confesseur non Pontife, (1), p. [231]. 

Vêpres du suivant. 
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16 JUILLET 

EN LA COMMÉMORAISON 
DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE 

DU MONT CARMEL 
DOUBLE MAJEUR 

Tout au Coinmun des Fêtes de la Sainte Vierge, pp. [374) 
et suiv ., excepté ce qui suit : 

A l'Ant. à Magnificat, au lieu de : sanctam Festivitàtem, 
on dit : solémnem Commemorati6nem. 

Oraison 

DEUS, qui beatissimre 
semper Virginis et 

Genitricis tua: Maria: sin­
gulâri titulo Carméli 6r­
dinem decorasti : concéde 
propitius ; ut, cujus ho­
die Commemorati6nem 
solémni celebrâmus offi­
cio, ejus muniti prresidiis, 
adgâudia sempitérna per­
venire mereâmur : Qui 
VlVlS. 

Q Dmu, qui avez donné à 
l'Ordre du Carmel la 

gloire spéciale d'être appelé 
du nom de la Bienheureuse 
Marie, votre Mère toujours 
vierge ; accordez-nous misé­
ricordieusement que, sou­
tenus par la protection de 
celle dont nous célébrons 
aujourd'hui la Commé­
moraison annuelle, nous 
méritions de parvenir aux 
joies éternelles. Vous qui. 

Et l'on fait Mémoire du précédent : S. Henri, Conf. 

Ant. Hic vir. t. Justum. 

Oraison 
DEUS, qui hodiérna die Q DIEU qui, aujourd'hui, 

beâtum Henricum avez fait passer le bien-
Confess6rem tuum e ter- heureux Henri, votre Con­
réni culmine impérii ad fesseur, du faîte de l'empire 
regnum a:térnum trans- terrestre au royaume éternel, 
tulisti : te supplices exo- nous vous demandons hum­
râmus ; ut, sieur ilium, blement que l'abondance de 
grâtire ture ubertâte pra:- votre grâce, dont l'action 
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véntum, illécebras sreculi 
superâre fecisti, ita nos 
fâcias, ejus imitati6ne, 
mundi hujus blandiménta 
vitâre, et ad te puris mén~ 
tibus pervenire. Per D6-
minum. 

prévenante lui a fait mépri­
ser les attraits du siècle, 
nous fasse éviter à nous 
aussi, par son imitation, les 
séductions de ce monde, et 
nous conduise jusqu'à vous 
avec des âmes pures. Par. 

A MATINES 
Au rer Nocturne, Leçons : Ego sapiéntia, p. [385]. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV cuM sacra Pentec6stes 
die Ap6stoli, crelitus 

affiâti, vâriis linguis Io­
queréntur, et, invocâto 
augustissimo J esu no­
mine, mira multa patrâ­
rent; viri phirimi (ut 
fertur), qui vestigiis sanc­
t6rum prophetârum Elire 
ac Eliséi institerant, et 
Joânnis Baptista:: prrec6-
nio ad Christi advéntum 
comparâti fûerant, rerum 
veritâte perspécta atque 
probata, evangélicam 
fidem conféstim ample­
xâti sunt, ac peculiâri 
quodam afféctu beatissi­
mam Virginem (cujus 
coll6quiis ac familiaritâte 
feliciter frui potuére) 
âdeo venerâri cœpérunt, 
ut primi 6mnium in eo 
monds Carméli loco, ubi 

COMME, au saint jour de 
la Pentecôte, les Apôtres 

divinement inspirés par­
laient en diverses langues et 
par l'invocation du très 
auguste Nom de Jésus fai­
saient beaucoup de pro­
diges, on rapporte qu'un 
groupe nombreux d'hommes 
qui avaient marché sur les 
traces des saints prophètes 
~lie et 'Ëliséc, et avaient été 
préparés à l'avènement du 
Christ par la prédication de 
Jean-Baptiste, ayant vu et 
reconnu la vérité, embras­
sèrent aussitôt la foi de 
l'Evangile. Comme ils 
avaient eu le bonheur de 
jouir des entretiens et de 
l'intimité de la Bienheureuse 
Vierge, ils l'aimaient d'un 
amour particulier. Ils com­
mencèrent à célébrer son 
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Elias olim ascendéntem 
nébulam, Virginis typo 
insfgnem, conspéxerat, 
eidem purissimre Virgini 
sacéllum construxerint. 

R7. Sicut cedrus exal­
ta ta sum in Libano, et 
sicut cypréssus in monte 
Sion : quasi myrrha eléc­
ta, * Dedi suavitatem 
odoris. t. Et sicut cinna­
momum et bâlsamum 
aromatizans. Dedi. 

culte et ainsi, les premiers 
d'entre les chrétiens, ils 
construisirent un sanctuaire 
à la Vierge très pure, sur le 
Mont Carmel, à l'endroit 
même où Elie avait jadis vu 
s'élever une nuée, figure de 
la Vierge. 

R;7. Comme le cèdre, je me 
suis élevée au Liban, et 
comme le cyprès, sur la 
montagne de Sion ; comme 
la myrrhe de choix, * J'ai 
exhalé un suave parfum. y.,. 
Et comme le cinnamome et 
le baume aromatique. J'ai. 

LEÇON V 
AD novum ergo sacél-

lum srepe quotidie 
conveniéntes, rftibus piis, 
precationibus ac lâudibus 
beatissimam Virginem, 
velut singulârem ordinis 
tutélam, colébant. Quam 
ob rem fratres beâtre 
Marire de Monte Car­
mélo passim ab omnibus 
appellâri cœpérunt; 
eumque tftulum summi 
Pontifices non modo con­
firmârunt, sed et indul­
géntias peculiâres iis, qui 
eo titulo vel ordinem vel 
fratres singulos nuncu­
pârent, concessére. Nec 
vero nomenclaturam tan­
tum magnificentissima 
,Virgo tribuit et tutélam, 

A CE nouveau sanctuaire, 
ils se réunissaient donc 

plusieurs fois par jour et 
par leurs rites pieux, leurs 
prières et leurs louanges, 
honoraient la Bienheureuse 
Vierge comme protectrice 
spéciale de leur Ordre. C'est 
pourquoi tous les appe­
laient : les Frères de la Bien­
heureuse · Marie du Mont 
Carmel. Les Souverains 
Pontifes, non contents de 
ratifier cette dénomination, 
ont encore accordé des in­
dulgences spéciales à ceux 
qui désigneraient sous ce 
titre !'Ordre en général et 
les frères en particulier. Ce 
n'est pas seulement son nom 
et son patronage que la 
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verum et insigne sacri 
scapularis ; quod beato 
Sim6ni Anglico pra:buit, 
ut ca:lésti hac veste ordo 
ille sacer dignoscerétur, 
et a malis ingruéntibus 
protegerétur. Ac demum, 
cum olim in Eur6pa ordo 
esset ign6tus, et ob id 
apud Hon6rium tértium 
non pauci pro illius exs­
tincti6ne instarent, astitit 
Honorio noctu piissima 
Virgo Maria, planéque 
jussit ut institutum et 
h6mines benfgne com­
plecterétur. 

Ri. Qua: est ista qua: 
procéssit sicut sol, et 
form6sa tamquam J eru­
salem? * Vidérunt eam 
filia: Sion, et beatam 
dixérunt, et regina: lauda­
vérunt eam. t. Et sicut 
dies verni circumdabant 
eam flores rosarum et 
lilia convallium. Vidé-
runt. 

Vierge leur donna en sa 
magnificence, mais elle remit 
au bienheureux Simon d' An­
gleterre l'insigne du saint 
scapulaire, vêtement céleste 
qui devait distinguer ce saint 
Ordre et le préserver des 
malheurs à venir. Cepen­
dant, parce qu'autrefois cet 
Ordre n'était pas répandu 
en Europe, on multiplia les 
instances auprès d'Hono­
rius III pour qu'il le suppri­
mât. C'est alors que la très 
bonne Vierge Marie apparut 
pendant la nuit à Honorius 
et lui ordonna d'accorder sa 
bienveillance à 1 'insùtut et 
à ses membres. 

Ri. Qui est celle-ci qui 
s'avance comme le soleil, et 
belle comme Jérusalem? * 
Les filles de Sion l'ont vue 
et l'ont proclamée bienheu­
reuse, et les reines l'ont 
louée. yr. Et comme aux 
jours de printemps, les roses 
fleuries 1 'entouraient ainsi 
que les lis des vallées. Les 
filles. 

LEÇON VI 
NON in hoc tantum sa:-

culo 6rdinem sibi 
tam accéptum multis 
pra:rogativis beatissima 
Virgo insignfvit ; verum 
et in âlio (cum ubique et 
poténtia et miseric6rdia 
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intervention dans l'autre 
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plurimum vâleat) filios in 
scapularis societâtem re­
lâtos, qui abstinéntiam 
m6dicam precésque pau­
cas eis prrescriptas fre­
quentârunt, ac pro sui 
status rati6ne castitâtem 
coluérunt, matémo plane 
afféctu, dum igne purga­
t6rii expiantur, solâri ac 
in creléstem pâtriam ob­
téntu suo quant6cius pie 
créditur efférre. Tot ergo 
tantisque beneficiis ordo 
cumulâtus, solémnem 
beatfssimre Virginis 
Commemorati6nem, ritu 
perpétuo ad ejusdem Vir­
ginis g16riam quotânnis 
celebrândam, instftuit. 

t. Ornâtam monilibus 
filiam Jerusalem D6mi­
nus concupivit : * Et 
vidéntes eam filire Sion, 
beatissimam prredicavé­
runt, dicéntes : * Un­
guéntum effusum nomen 
tuum. ~- Astitit regina a 
dextris tuis in vestitu 
deaurâto, circumdata va­
rietâte. Et. Gl6ria Patri. 
Unguéntum. 

monde aussi, (car sa puis­
sance et sa miséricorde 
agissent en tous lieux) ; ses 
enfants enrôlés dans la 
confrérie du scapulaire, qui 
ont été fidèles aux légères 
abstinences et aux quelques 
prières prescrites et qui ont 
gardé la chasteté selon leur 
i';tat de vie, se voient soulagés 
à cause de son amour vrai­
ment maternel, lorsqu'ils 
endurent les feux du purga­
toire, et introduits au plus 
vite dans la patrie céleste. 
Ainsi comblé de tant et de 
si grandes faveurs, cet Ordre 
institua une solennelle Com­
mémoraison de la Bienheu­
reuse Vierge, pour célébrer 
chaque année, par un rite 
perpétuel, la gloire de cette 
Vierge. 

~. Le Seigneur s'est 
épris de la fille de Jérusalem 
ornée de colliers. * Et en 
la voyant les filles de Sion 
l'ont proclamée bienheu­
reuse, disant : * Votre nom 
est un parfum répandu. t. 
La reine s'est tenue à votre 
droite, en vêtement tissu 
d'or, couverte d'ornements 
variés. Et. Gloire au Père. 
Votre nom. 
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Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX cuM sacra Pentecostes 
die viri phirim.i, ut 

fertur, qui vestigiis sanc­
torum prophetarum Elia: 
ac Eliséi institerant, evan­
gélicam fidem fuissent 
amplexati, in eo montis 
Carméli loco, ubi Elias 
olim ascendéntem nébu­
lam, beata: Maria: Virgi­
nis typo insignem, con­
spéxerat, eidem purissi­
ma: Virgini sacéllum 
construere cœpérunt; 
eamdémque, velut singu­
larem 6rdinis tutélam, 
venerati sunt, fratrum 
beata: Maria: de monte 
Carmélo exinde nomine 
accépto. Eis numquam 
défuit specialis protéctio 
beatissima: Virginis, qua: 
Honorium tértium ab or­
dine exstinguéndo per 
somnium detérruit, et 
insigne sacri scapularis 
ordini tribuit, quod qui 
gestaverint et abstinén­
tiam modicam precésque 
paucas frequentaverint, 
igne purgatorii deténti, 
obténtu suo quantocius 
in ca:léstem patriam pie 
creduntur efférri. Tot 
ergo tantisque beneffciis 
ordo cumulatus, solém-

QN rapporte qu'au saint 
jour de la Pentecôte, 

un groupe nombreux 
d'hommes qui avaient mar­
ché sur les traces des saints 
prophètes Élie et Élisée, 
embrassèrent la foi de 
l'Evangile. Puis, sur le Mont 
Carmel, à l'endroit d'où Élie 
avait jadis vu s'élever une 
nuée, figure de la Bienheu­
reuse Vierge Marie, ils com­
mencèrent à construire un 
petit sanctuaire à cette 
Vierge très pure. Ils l'hono­
raient comme la Protectrice 
particulière de leur Ordre, 
et de ce fait reçurent le nom 
de Frères de la Bienheureuse 
Marie du Mont Carmel. La 
protection toute spéciale de 
la Bienheureuse Vierge ne 
leur fit jamais défaut. Appa­
raissant en songe au pape 
Honorius III, elle le détour­
na du projet de supprimer 
cet Ordre ; elle accorda à 
celui-ci la faveur du saint 
scapulaire. Ceux qui le 
portent et qui sont fidèles 
à de légères abstinences et 
aux quelques prières pres­
crites, une fois détenus dans 
le feu du purgatoire, sont, 
croit-on, par l'intercession 
de Marie, transportés bien-
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nem beatissimre Virginis 
Commemorati6nem quo­
tânnis celebrandam ins­
tituit. 

tôt dans la patrie céleste. 
L'Ordre comblé de bienfaits 
si grands et si nombreux a 
institué cette Commémo­
raison solennelle de la Bien-
heureuse Vierge, que l'on 
doit célébrer chaque année. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Loquénte Jesu 
au commun, p. [399]. 

Au VIl0 R/ Felix, au lieu de sanctam Festivitatem, on dit : 
solémnem Commemorati6nem. 

A LAUDES 
t. Diffusa est gratia in 

labiis tuis. R/. Proptérea 
benedixit te Deus in 
retérnum. 

Ad Bened. Ant. Caput 
tuum * ut Carmélus, et 
comre capitis tui sicut 
purpura Regis vinera ca­
nalibus, alleluia. 

f/. La grâce est répandue 
sur vos lèvres. fi:/. C'est 
pourquoi Dieu vous a bénie 
pour l'éternité. 

A Bénéd. Ant. Ta tête est 
comme le Carmel, les che­
veux de ta tête sont rouge 
pourpre ; un roi est enchaîné 
à leurs boucles 1 , alléluia. 

Oraison 

DEUS, qui beatissimre Ü 
semper Virginis et 

Genitricis ture Marire 
singulâri titulo Carméli 
6rdinem decorasti : con­
céde propitius ; ut, cujus 
h6die Commemorati6-
nem solémni celebrâmus 
officio, ejus muniti prre-

Drnu, qui avez donné à 
!'Ordre du Carmel la 

gloire spéciale d'être appelé 
du nom de la Bienheureuse 
Marie, votre Mère toujours 
Vierge, accordez-nous misé­
ricordieusement que, soute­
nus par la protection de 
celle dont nous célébrons 
aujourd'hui la Commémo-

1, Cantiqt1e des C(ln/. 7, 5. Les mots soulignés sont une traduction de l'hébreu. 
Le texte latin, transcription d'un texte hébreu mutilé, est intraduisible. Ces images 
orientales es~aient de dfre l'ineffable beauté de la Vierge. 
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sidiis, ad gâudia sempi­
térna pervenire rnereâ­
mur. Qui vivis et regnas. 

raison annuelle, nous mé­
ritions de parvenir aux joies 
éternelles. Vous qui vivez. 

AUX JJes VÊPRES 
'/1. Dignâre me laudâre 

te, Virgo sacrâta. H7. Da 
mihi virtutem contra 
hostes tuos. 

Ad Magnif. Ant. Gloria 
Libani * data est ei, 
decor Carméli et Saron, 
alleluia. 

y.r. Rendez-moi digne de 
vous louer, ô Vierge sainte. 
H7. Donnez-moi puissance 
contre vos ennemis. 

A Magnif. Ant. La gloire 
du Liban lui a été donnée, 
la beauté du Carmel et de 
Saron, alléluia. 

Et l'on fait Mémoire du suivant. 

17 JUILLET 

SAINT ALEXIS, CONFESSEUR 

SEMI-DOUBLE 

Ant. Similâbo. '/1. Amâvit. 
Oraison 

DEUS, qui nos beâti Q Drnu,quinousréjouissez 
Aléxii Confessoris par la fête annuelle du 

tui ânnua solemnitâte Bienheureux Alexis votre 
lretificas : concéde pro- Confesseur, faites, dans 
pitius ; ut, cujus natalitia votre bonté, qu'honorant sa 
colimus, étiam acti6nes naissance céleste, nous imi­
imitémur. Per Dominum tions aussi ses actions. Par 
nostrum. Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 
Pour cette Fête simplifiée, on dit la IV• Leçon comme 

IX• Leçon. 
LEÇON IV 

A LExrus, Romanorum 
nobilissimus, propter 
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cximium J esu Christi 
am6rem prima nocte 
nuptiarum peculiari Dei 
m6nitu relinquens intâc­
tam sponsam, illustrium 
orbis terra: ecclesiarum 
peregrinationem suscépit. 
Quibus in itinéribus cum 
ign6tus septémdecim an­
nos fuisset, aliquândo 
apud Edéssam, Syrire ur­
bem, per imâginem sanc­
tissimre Maria: Virginis, 
ejus nomine divulgâto, 
inde navi discéssit. Ad 
portum Romanum appul­
sus, a patre suo tamquam 
aliénus pauper hospitio 
accipitur ; apud quem, 
omnibus incognitus, cum 
decem et septem annos 
vixisset relicto scripto sui 
n6minis, sanguinis, ac 
totius vitre cursus, mi­
gravit in crelum, Inno­
cén t io primo summo 
Pontifice. 

Poussé par un vif amour de 
Jésus-Christ et sur un aver­
tissement divin tout parti­
culier, il partit le premier 
soir de ses noces, laissant 
son épouse vierge, et entre­
prit à travers le monde le 
pèlerinage des plus célèbres 
sanctuaires. Pendant ces 
voyages, il resta dix-sept ans 
inconnu, jusqu'au jour où, 
son nom ayant été divulgué 
par une image de la Sainte 
Vierge Marie, à Edesse en 
Syrie, il s'embarqua pour 
s'éloigner. Ayant abordé au 
port de Rome, il fut reçu 
chez son père comme un 
pauvre étranger. Il y vécut 
dix-sept ans, inconnu de 
tous. Mais en mourant, il 
laissa par écrit l'indication 
de son nom et de sa nais­
sance, et le récit abrégé de 
toute sa vie. Il passa de la 
terre au ciel sous le Ponti­
ficat d'innocent Jer. 

R,. Honéstum fecit, p. [229] 
LEÇON V 

Ex libro Moralium Du livre des Morales de 
sancti Gregorii Papa: saint Grégoire Pape 

Livre 10, chap. 16 sur le chap. 12 de Job 
[La sagesse du monde.) 

DERIDETUR justi simpli- QN tourne en dérision 
citas. Hujus mundi la simplicité du juste. 

sapiéntia est : cor machi- Voici la sagesse de ce 
nationibus tégere, sen- monde : dissimuler ses sen­
sum verbis velare : qua: timents sous mille artifices, 
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falsa sunt, vera ostén­
dere; qua: vera sunt, falsa 
demonstrare. Ha:c nimi­
rum prudéntia usu a ju­
vénibus scitur, ha:c a 
pueris prétio discitur : 
banc qui sciunt, céteros 
despiciéndo supérbiunt : 
banc qui nésciunt, sub­
jécti et timidi in aliis 
mirantur ; quia ab eis 
ha:c éadem duplicitatis 
infquitas, nomine pal­
liata, diligitur, dum men­
tis pervérsitas urbânitas 
vocatur. Ha:c sibi obse­
quéntibus pra:cipit hono­
rum culmina qua:rere ; 
adépta temporalis gloria: 
vanitate gaudére ; irro­
gata ab aliis mala multi­
plicius réddere cum 
vires suppetunt, nullis 
resisténtibus cédere; cum 
virtutis possibilitas deest, 
quidquid explére per ma­
litiam non valent, hoc in 
pacifica bonitate simu­
lâre. 

R7.Amaviteum,p. [230] 

faire mentir les mots, pré­
senter l'erreur comme une 
vérité, et la vérité comme une 
erreur. Voilà la prudence 
que l'usage apprend aux 
jeunes gens et qu'on en­
seigne à grands frais aux 
enfants. Ceux qui la savent 
en sont fiers, méprisant les 
autres ; ceux qui l'ignorent, 
soumis et craintifs, l'ad­
mirent dans les autres, car 
eux aussi aiment ce péché 
de duplicité, dès lors qu'on 
déguise sous le nom d'urba­
nité cette perversité de 
l'âme. Elle commande à 
ses dévots d'aspirer à la 
cime des honneurs et, une 
fois en leur possession, de 
se réjouir de la vanité d'une 
gloire temporelle, de rendre 
avec usure les maux qu'ils 
souffrent d'autrui, de ne 
céder, s'ils sont en force, à 
aucune opposition, et, si cette 
force leur manque, de dissi­
muler sous l'apparence d'une 
bonté pacifique l'impuis­
sance de leur malice. 

LEÇON VI 
[La sagesse des justes.] 

AT contra, sapiéntia 
justorum est : nil per 

ostensionem fingere, sen­
sum verbis aperire, vera 
ut sunt diligere, falsa de-

VOICI, au contraire, la 
sagesse des justes : ne 

rien simuler par ostentation, 
dire son sentiment, aimer le 
vrai tel qu'il est, éviter le 
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vitâre; bona gratis exhi­
bére, mala libéntius tole­
râre quam fâcere ; nul­
lam injurire ulti6nem 
qurerere, pro veritâte 
contuméliam lucrum pu­
târe. Sed hrec just6rum 
simplicitas deridétur; 
quia ab hujus mund1 sa­
piéntibus puritâtis virtus 
fatuitas créditur. Omne 
enim quod innocénter 
âgitur, ab eis proculdu­
bio stultum putâtur ; et 
quidquid in 6pere véritas 
âpprobat, carnâli sapién­
tire fâtuum sonat. Quid 
namque stultius vidétur 
mundo quam mentem 
verbis osténdere, nil câl­
lida machinati6ne simu­
lâre, nullas injuriis con­
tumélias réddere, pro ma­
ledicéntibus orâre, pau­
pertâtem qurerere, pos­
séssa reHnquere, rapiénti 
non resistere, percutiénti 
âlteram maxillam prre­
bére? 

faux, faire le bien gratuite­
ment, supporter le mal plus 
volontiers que le faire, ne 
jamais chercher vengeance 
d'une injustice et estimer 
comme un gain l'injure 
reçue pour la cause de la 
vérité. Mais on raille cette 
simplicité des justes ; car les 
sages de ce monde prennent 
pour sottise la vertu de 
pureté. Tout ce qui se fait 
innocemment, ils l'appellent 
sottise, sans hésitation; 
toute œuvre que la vérité 
approuve, paraît folie à la 
sagesse de la chair. Quoi 
de plus sot pour le monde 
que de montrer sa pensée 
dans ses paroles, de ne rien 
dissimuler sous d'habiles 
artificef, de ne jamais répon­
dre à l'injustice par l'injure, 
de prier pour ses calomnia­
teurs,de chercher la pauvreté, 
d'abandonner ses biens, de 
laisser faire le voleur, de 
tendre l'autre joue à qui 
vous frappe? 

R;. Iste homo, p. [231] 

AU III• NOCTURNE 

Homélie sur l'Évangile : Ecce nos, du Commun des 
Apôtres {I), p. [33], avec les Répons indiqués pour un Abbé. 

Vêpres du suivant : S. Camille de Lellis, Conf. Double 
m. t.v.). 

t. Amâvit. Ant. Similâbo. 
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Oraison 

D
EUS, qui sanctum Ca- Q DIEU, qui avez fait don 

millum ad animârum à saint Camille d'une 
in extrémo ag6ne luctân- charité extraordinaire pour 
tium subsidium, singu- aider les âmes dans la lutte 
lâri caritâtis prrerogativa suprême de l'agonie, nous 
decorâsti : ejus, quresu- vous le demandons par ses 
mus, méritis spiritum mérites, répandez en nous 
nobis ture dilecti6nis in- l'esprit de votre charité, afin 
funde; ut in hora éxitus que nous puissions, à l'heure 
nostri hostem vincere, et de notre mort, vaincre l'en­
ad creléstem mereâmur nemi et parvenir à la céleste 
cor6nam pervenire. Per couronne. Par Notre Sei-
D6minum. gneur. 

Puis l'on fait Mémoire de S. Alexis 

Ant. Hic vir. il. Justum. 

Oraison Deus, qui nos beati, p. 209. 

Puis Mémoire de Ste Symphorose 
et de ses sept Fils, Martyrs : 

Ant. Ist6rum. il. Lretâmini. 

Oraison 

DEUS, qui nos concédis Q 
sanctorum Mârty­

rum tu6rum Sympho­
r6sre et fili6rum ejus nata­
litia c6lere : da nobis in 
retérna beatitudine de e6-
rum societâte gaudére. 
Per D6minum. 

DIEU, qui nous faites la 
grâce de célébrer la 

naissance au ciel de vos 
saints Martyrs, Symphorose 
et ses fils, donnez-nous de 
jouir de leur société dans 
l'éternelle béatitude. Par 
Notre Seigneur. 
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